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Qui contient les Evénement de 
ï Année 1745 :. 


œ pFS/V longue & cruelle guerre oc- 
cailonnée en Europe par la 
mort de l'Empereur Charles 
V I. , elf digne fans doute de 
la plume de nos plus grands Ecrivains; 
& les différentes raifons qui Poccafion- 
lièrent j comme les grands eyenemens 
/. Fart. - . A qui 
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2 Révolution 

^ qui l'ont rendue remarquable, doivent 
la rendre également curieufe à ceux du 
meme Siècle » & aufïi inftru&ive à la 
poflérité, que toutes celles qui l'ont pré- 
cédée. L'Italie qui en a été un des < 
principaux Théâtres lira avec plaifir 
tout ce qui s'y eft paffé , & on ne fera 
pas moins frappé des révolutions de la 
République de Gènes, qui après avoir 
donné paflage aux François & aux Es- 
pagnols pour pénétrer dans la Lom- 
bardie > ce qui fut heureufement exé- 
cuté , fe vit enfuite réduite aux der- 
nières extrémités & devint la conquê- 
te de fes ennemis. Bientôt après on la 
verra fe relever de cet état de baflefïe 
& d humiliation, & ne devoir fon falut 
& fa liberté qu'à elle-même & qu’a fes < 
propres reffources. On la verra faire 
tout à coup changer la face des affai- 
res , arrêter les progrès des Autrichiens 
& des Piémontois dans la Provence , j 
& fe foutenir par des preuves de cou- 
rage aufïi furprenantes qu’elles font di- 
gnes d'être racontées. 

Mais comme un fi grand ouvrage * 
fécond en grands événemens , a eu fes 1 , 
âges & fes progrès» & que d'ailleurs i 

il 
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DE Genes. Liv. I. 5 

il a parût quantité de faux écrits qui 
ne tendoient qu'à dénigrer la réputation 
& à rendre fufpe&e la conduite des Gé- 
nois : uniquement engagé par le de- 
voir de l'amour de la Patrie, j’ai crût 
qu’il étoit d’un bon Citoïen d’en for-< 
mer un corps d’Hiftoire, qui commence- 
ra en l’année 174 finira a la paix con- 
clue à Aix-la-Chapelle ; c'eft-à-dire , 
qui renfermera tout le tems où la Ré- 
publique de Genes a pris part à cette 
guerre. Je me perfuade aifément que 
la fimple de finccre narration des faits 
défabufera les perfonnes des faux pré- 
jugés que la palfion ou de faux rapports \ 
auroient pu leur infpirer. 

Ainfi quelque fondé que paroifle le 
foupçon de partialité & mon amour 
pour ma -Patrie, je ne m’éloignerai ja- 
mais de ce que l’on doit à la vérité; je 
l’expoferai d’un ftile fimple , fans re- 
chercher d’autres ornemens & d’autres 
beautés que celles qui en font infépa- 
rables : je croirois d'ailleurs m'éloigner 
de la fage coûtume de mes concitoïens , 
fi en me fervant d’exprefîions trop re- 
cherchées ou de quelques paroles ou- 
trageantes, j'oubliois cette modération 

A 2 & ; 


4 Revot. ütion 
& cette naïveté qui forme le caractè- 
re diftinctif de leurs ouvrages \ j’évi- 
terai donc foigneufement ces expref- 
fions mordantes & ces piquantes ma- - 
niéres de s’énoncer qui n’ajoutent rien 
aux raifons des deux parties : quicon- 
que fe donnera la peine de lire cette 
Hiftoire en jugera aifément par lui-mê- 
me ; mais comme je ferai fouvent obli- 
gé de parler des Colleges , du Petit 
Confeii , ou des autres Corps particu- 
liers qui compofent le Gouvernement 
Autocratique de la République de Gê- 
nes , il ne me paroit pas inutile d’en 
mettre ici fous les yeux du Lecteur un 
tableau racou^ci, pour le mettre au fait 
de ce que je narrerai dans la fuite. 

La République a pour Chef un DogeJ 
en qui ré&ie la majerté extérieure & la 
puifîance du Prince. 11 ne jouît de cet- 
te dignité que pendant l’efpace de deux 
ans , à commencer du jour qu’il a été 
élû par le Grand Confeii , & il ne peur 
yj être élevé avant l’âge de cinquante 
ans. Les deux années écoulées , cha- 
que Doge et aggrégé pour tout le ref« 
te de fa vie au Collège des Procurateurs 
de la République, & il prend le titre de 

.Pro- 
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Procurateur perpétuel, pour le diffcin- 
guer des autres dont les fondions ne 
fubfiftent que pendant deux années. 
Le Sénat , Rédleur Suprême , & qui 
dans les matières civiles exerce une au- 
thorité fouveraine , tient lè premier 
rang après le Doge. Ce Corps eft 
compofé de douze Sénateurs, qu’on ap- 
pelle Gouverneurs , & leur dignité com- 
me celle du Doge ne dure que deux 
ans. Deux de ces Sénateurs font alter- 
nativement leur réfidence dans le Pa- 
lais Royal pendant l’efpace de quatre 
mois , l'oit pour appaifer ou pour dé- 
cider des différends qui furviennent en- 
tre les Citoïens , foit pour être a por- 
tée conjointement avec le Doge de 
pourvoir aux cas imprévus & qui ne 
fouffrent point de délais. Après le Sé- 
nat > fuit le Collège Cameral compo- 
fé de huit Sénateurs qu’on appelle Pro- 
curateurs biennals , outre les Procurateurs 
perpétuels , comme nous venons de le 
dire. L’Emploi particulier de cette 
Chambre, comme on l’appelle commu- 
nément 9 eft la Surintendance des Fi- 
nances ; & les Sujets qui la compofent 
joüifTent des mêmes honneurs & des 
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mêmes prérogatives que les Sénateurs 
appelles vulgairement les Gouverneurs . 
Ce College Cameral partage l’autorité 
du Sénat dans les matières de politique 
tk dans plnfieurs autres : de là vient 
que fort fouvent ils s’aflemblent , & 
pour lors on les appelle les Collèges. 
On y examine d’abord les affaires im- 
portantes foit du dedans foit du dehors 
de l’Etat , & on y décide fur les matiè- 
res que les Loix ont foumifes à leur au- 
torité , abandonnant les autres au Pe- 
tit Confeil. 

Les Gouverneurs comme les Procu- 
rateurs font élus au fort tous les fix 
mois , c’eft a- dire trois des premiers & 
deux des féconds; mais l’urne ne ren- 
ferme que le nom de cent vingt fujets 
qui font choifis par le Grand Confeil, 
& qui ne font éligibles qu’après avoir 
pafTé l’âge de quarante ans. 

Le Petit Confeil , comme nous l’a- 
vons appelle , eft compofé de deux 
cent Nobles , parmi lefquels on ne 
fçauroit être admis avant Page de vingt- 
fept ans : c’eft dans ce Confeil qu’on 
examine de nouveau les matières qui 
ont été traitées dans les Collèges, & 

qu’on 
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qu’on prend les réfolutions que Ton 
croit les plus convenables : a ce Petit 
Confeil eft particulièrement refervé le 
droit de connoitre des affaires les plus 
graves } comme de la Guerre , de la 
Paix , des Alliances , en confe'quence 
des Loix par lefquelles fe gouverne ac- 
tuellement la Republique ftatuées en 
Pannée mil-cinq* cent foixante & feize : 
il eft cependant nécefTaire , pour con- 
clure quelque cbofe , que de toutes les 
voix partage'es en cinq parties il y en 
ait quatre pour l'affirmative ; en ce cas 
<k dans les autres circonftances eflen- 
tielles j où, félon la teneur des Loix 
on exige la même quantité de fuffra- 
ges ) les Confeillers doivent être au 
moins au nombre de cent trente. Le 
Doge & les Collèges préfdent toujours 
aux affemblées du Petit Confeil comme 
a celles du Grand. Celui-ci efl: com- 
pofé indiftin&ément de tous les Nobles 
qui ont pafle Page de vingt - deux ans, 
& qui ne font engagés ni dans PEtat 
Ecctéfiaffique , ni au fervice d’aucun 
Prince , ou de quelque Ordre de Che- 
valerie. 

Le Grand Confeil jouît de lapuiffau- 
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8 Révolution 

ce Législative , & toutes les Charges 
de l’Etat y font conférées à la pluralité 
des voix. Oh n’eft aggregé dans l’un & 
l’autre de ces deux Confeils que par les 
fuffrages de trente électeurs , élus eux- j 

mêmes & tirés du fécond Confeil tous 
les ans au mois de Décembre , qui 
choififfent en premier lieu ceux qui font 
regardés comme les pins méritans & 
les plus dignes de compofer le Petit Con- 
feil. Ces électeurs palfent enfuite a for- 
mer le Grand Confeil, dont le nombre 
n’étant point fixé renferme tous les No- 
bles qui n’ont aucun des défauts qui 
les empêchent d’y avoir place , auquel 40 
cas ils en demeurent exclusion n’ayant 
pas le nombre fufti'ant de voix des 
trente éleéteurs pour y être admis. 

Les autres Emplois font partagés a dif- 
ferens Magiftrats, parmi lefquels le Su- 
prême Sindic tient le premier rang. Son 
principal foin eft de veiller à ce que 
perfonne n’outrepalïe & rfabufe de fon 
authcrité. Un fécond eft chargé c!e veil- 
ler a la fureté & au repos de l’Etat , & 
il porte le nom à’Inquijitenr d’Etat. 'i 
XJn troifiéme a la direction de toutes 
les troupes , & on lui donne le nom 

d’f«- 
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d’ Inouiftteur de Guerre. Un quatrième 
et chargé de f approvisionnement des 
grains, de tout ce qui eft nécelfaire pour 
la fubfiftance du civil & du militaire , 
& de tout ce qui concerne l’œconomie 
de la Ville & de l’Etat de terre ferme. 
Un dernier enfin gère les affaires du 
Royaume de CorJe. 

La Maifon ou Banque de Saint Geor- 
ge , féparée du relie de la République, 
a fon Gouvernement particulier. Elle 
a comme elle fon Grand Confeil com- 
pofé des perfonnes de tout rang & qui 
y font intéreffées pour une certaine 
ïomme. Elle a fes Magiftrats & fes ' 
Directeurs , dent le premier prend le 
titre de Protecteur de la Maifon de Saint 
George ; mais comme je n’ai pas defTein 
& qu’il n’eft pas de mon fujet de décri- 
re exactement le Gouvernement de Ge- 
nes i c’eft allez d’en avoir donné une 
idée fuffifante pour l’intelligence de cet- 
te Hiftoire tic des faits que j’aurai à 
raconter. 

On fçait alTez quels font les anciens 
Droits de la République de Gènes fur 
le Marquifat de Final , Province firuée 
au milieu de la Rivière du Ponent en- 

A 5 tre 
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tre Savone & Albinga : on n’ignore 
pas les différends que cette République 
a eu dans les Siècles précédens a l’occa- 
fion de ce Marquifat. Le fage & pru- 
dent Patrice Dominique Marie Spinola, 
Envoyé de cette République a la Cour 
de Vienne en mille fept - cent - treize , 
Tacheta de l’Empereur Charles VI. 
douze - cent - mille écus , par un Trai- 
té qui enfuite lui fut garanti par les 
principales Puiflances de l’Europe. Gê- 
nes ayant ainfi acquis un droit incon- 
teftable fur ce Marquifat , en prit paifi- 
blement poffeflion , & n’y fut point 

troublée les années fuivantes 5 quoique la 
guerre s’aliumat en Italie , s’étant main- 
tenue neutre & uniquement attentive au 
repos & au bonheur de fes fujets. Cet- 
te tranquille pofieflion dura près de 
trente ans , & elle s’en promettoit une 
plus longue , quoique la mort de l’Em* 
pereur Charles V I. dernier rejetton de 
la Maifon d’Autriche arrivée le vingtiè- 
me O&obre 1740. eût occafionné en 
Europe une cruelle guerre contre TAr- 
chidueheffe Marie Thérèfe fille ainée 
de cet Empereur , mariée a François 
Duc de Lorraine & de Bar> Qrand Duc 

de 
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de Tofcane > & devenue par I3 mort 
de fon père Reine d’Hongrie 6 c de 
Bohême. 

Cette tranquillité fut bientôt altérée : 
fur la fin de Septembre 17434 le Patri- 
ce Jean François Paliavicino 5 qui en 
qualité d’Envoyé Extraordinaire réfidoit 
auprès de l’Empereur Charles V 1 1 . ? 5 c 
qui étoit aile à Worms pour compli- 
menter le Roi de la Grande-Bretagne 
au nom de fa Républipue , lui donna 
avis que le treize du même mois les 
trois Cours de Vienne, de Londres 6c 
de Turin avoient conclu à Worms un 
Traité dans lequel la Reine d’Hongrie- 
cédoit au Roi de Sardaigne toutes fes 
prétentions fur le Marquifat de Final 
duquel il devoit être mis en polTeflion. 
Cet avis fi nouveau 6c fi peu attendu 
furprit également tous les habitans de la 
République ; on prévit dès lors fa rui- 
ne inévitable , fi ce Marquifat fi nécef- 
faire à fon repos- 6c h fa conferyation » 
venoit à en être démembré. Cepen- 
dant la République ne put alors fe per- 
fuader que les Parties contractantes à 
Worms ne duflènt défavoüer l’injufiiee 
qu’on lui faifoit , 6c qui provenoit plfc- 

A 6 tôt 
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t jt d’an manque de réflexion dans des 
Minières accablés par ia multiplicité 
des affaires, que d’une volonté réfléchie 
qui devoit caufer un dommage fi notable 
à un pays d’ail leurs innocent* & qui par 
une exaéle neutralité avoit toujours 
cherché afe concilier la bienveillance & 
l’amitié des Puifiances belligérantes. La 
Répubique fit aufli-tôt repréfenter par 
fes Miniflres à la Cour de Vienne & de 
Londres combien on préjudicioit à un 
Etat neutre tel que la République ; que 
l’exécution de ce 'Traité entrainoit la 
perte de fon Commerce qui étoit l’uni- 
que fubfi fiance de fes Peuples & fa 
ruine entière ; qu’elle y étoit d’autant 
plus fenfible qu’elle l’avoit moins mé- 
rite. 

Le Patrice Jofeph Spinola réfidoit a 
la Cour de Vienne en qualité d’Enroyé 
extraordinaire,' & Jean Baptifte GafiaL 
di h celle de Londres. Iis exécutèrent 
bientôt l’un & l’autre les ordres de la 
République* & firent les plus vives re- 
préfentations toutes les fois qu’ils les 
crûrent capables de produire un ben 
efiet ; mais ils virent bientôt leurs ef- 
pé rances trompées. Les Minifires de 

là 
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fa Cour de Vienne feignirent d'abord 
d’ignorer que dans le Traité de Worms 
il y eût quelque article préjudiciable h la 
République: ceux de la Cour de Londres 
au contraire tâchoient de calmer les in- 
quiétudes du Miniftre Gaftaldi, en le da- 
tant que lorfque le Traité paroitroit il 
n’y trcuveroit pas tout le mal qu’il 
foupçonnoit ; & que n’étant pas enco- 
re mis en exécution , il pourrcit y fur- 
venir des changemens confidérables. 
Mais comme ce Tiaité devint, bien- 
tôt après public , les détours & les fub- 
terfuges des deux Cours devinrent bien- 
tôt aulïi inutiles. 

La France & i’Efpagne infimités de 
ce qui venoit de fe palfer a Worms, of- 
frirent à la République des fecours fuf- 
fifans pour la maintenir dans la pof- 
iefilon de fes Etat s, de lui firent entre- 
voir bien d'autres avantages, -afin que 
conjointement elle pût contribuer au 
fuccès des entreprifes qu'elles médi- 
toient en Italie. Gènes toûjours feru- 
puleufement attachée a fou ancienne 
snaxime de conferver une parfaite neu- 
tralité, ne voulut pas d'abord accepter 
le parti qu’on lui propofoit , aimant 

mieux 
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mieux pourfuivre fes inftances 3c fes - à 
repréfentations aux Cours de Vienne 
& de Londres , dans i’efpérance qu’el- 
le en obtiendroit enfin la juftice qui 
lui étoit due. Ses Miniftres continué- . l| 
rent donc pendant longtems leurs pour- I 

fuites ; mais le Traité de Worms étant 
enfin devenu public , & les Parties con- 
traintes étant fur le point d’en venir 
à l’exécution , les Miniftres refpecftifs 
des deux Cours ne purent fe difpen- 
fer de fe déclarer avec ceux de la Ré- 
publique. 

Ceux de la Cour de Vienne répondi- ^ 
rent au Patrice Spinola, »que la Rei- 
»ne d’Hongrie ayant cédé au Roi de 
3 > Sardaigne une partie confidérable de 
5> fes propres Etats dans le Milanois, el- 
» le ne pou voit lui refufer celle qu’il de- 
» mandoit chez les autres ; & qu’en fin 
» elle ne lui avoit abandonné que les 

fimples prétentions qu’elle avoit fur le 
y> Marquifat de Final , de manière que 
» ces prétentions n'étant pas bien fondées 
» la ceflion s’annulloit d’elle - même ; 

» qu’ainfi fes inftances a ce fujet étoient 
^ fort inutiles. 

Pans le même tems les Miniftres de 

la 
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la Cour de Londres répondirent à l’En- 
voyé Gaftaldi ; » qu’ils ne pouvoient 
yi s’empêcher de plaindre le malheur de 
» la République , mais que le Roi de 
yj Sardaigne s’étoit montré trop empref- 
» fé du Marquifat de Final pour efpérer 
» de l’en faire défifter, & qu’ils ne pou- 
» voient pas en éloigner un Allié qu’il 
» étoit de leur intérêt de ménager pour 
yy fermer l’entrée de l’Italie aux François 
» & aux Efpagnols. 

Ces réponses fi décifives & qui ô- 
toient a la République toute efpérance 
de pouvoir éviter la perte de fes Etats 
par le fecours de ces mêmes Alliés de 
Worms qui l’avoient réfolu, ces ré- 
ponfes , dis-je * fembloient devoir dé- 
terminer le Gouvernement à accepter 
les offres que lui faifoit la Maifon de 
Bourbon ; cependant ayant affemblé le 
Petit Confeil, on y examina à différen- 
tes reprifes & dans plufieurs Ademblées, 
l’importance du fujet, l’état pré (en t des 
affaires & le péril dont leur liberté étoit 
menacée. 

Une partie du Confeil prétendoit » 
3)que les Républiques , eu égard à leurs 
^propres Conftitulions,ne dévoient pren- 

»drç 
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77 dre parti dans aucune guerre , mais 
77 s’attacher uniquement a faire fleurir . 

77 les Arts dans le calme de la paix, & 

77 d’entretenir le Commerce de fes fu- 
7 ) jets par une exaéie neutralité ; que ce i 
77 Commerce etoit le principal & prefque 
77 l’unique foutien des Génois ; qu’ainfi 
77 toutes les fois qu’il feroit interrompu 
77 par le bruit des armes les Peuples en 
77 reflentiroient les plus grands domma- 
77 ges ; que le fort des armes étant in- 
77 certain, fi celles de la Maifon de Bour- 
77 bon venoient a efluïer quelque échec, 

» la République comme la plus voifine ^ 
77 & la plus expofée aux reflentimens 
77 du vainqueur éprouveroit les dernié- 
77 res calamités ; que les Alliances avec 
77 des Puiflancçs fupérieures en force e'- 
77 toient toujours dangereufes , & que 
77 l’on devoit craindre que pendant la 
77 guerre , & encore plus a la paix , on 
» ne confulrat pas allez les intérêts de 
33 chaque Allié, & fur-tout du plus foi- 
33 ble qui ne pourroit pas en arrêter la 
33 conclufion &: qui fe trouveroit le feul 
33 facrifié à l’avantage des autres. 

Les uns reprefentoient, »qee le Maré < 
s> quifat de Final quoique formant une 

7 ) par- 
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5> partie eftentielle de l’Etat n’e'toit pas 
52 d’une néceffîté abfoluë pour la confer- 
ovation dti tout , puifque la République 
52 s’étoic foutenuë longtems avant qu’el- 
» le en eût la joiutfance , qu’il n’ctcit 
52 donc pas prudent de hazarder tout 
» l’Etat pour en conferver une partie 
52 qui n’étoit pas abfolument nécefiaire. 

D’autres ajoutaient, 52 qu’il ctoit de 
22 la prudence de tout prévoir ; que fi 
52 le Roi d’Efpagne Philippe V. venoit 
52 a mourir , les efforts de cette Cou- 
22ronne pour là guerre d’Jtaiie pour- 
52 roient le rallentir. Ils faifoient en- 
22core obferver, qu’une paix imprévue 
52 entre les Cours de Berlin & de Vien- 
52 ne pourroit lai (Ter a cette dernière la 
» facilite d’envoyer dans l’Etat de Mi- 
52 lan un nombre de troupes bien plus 
52 confidérable que celui qui y etoit dé- 
52 ]'a de là ils concluoient , qu’il faloit 
52 bien fe garder d’entrer dans aucun 
52 Traité qui pût occafionner une guerre 
52 ouverte. 

«Plufieurs pretendoient que la Répu- 
52 blique devoit armer 'incelïamment & 
»fe tenir prête à défendre fes propres 
52 Etats contre quiconque entrepren- 

52 droit 
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3 ) droit de les envahir ; que les Al- 
33 liés de Worms la voyant armée & 
?> pourvue de forces furfifantes s’abftien- 
3 ) droient de l'attaquer, par la crainte de 
» la jetter dans le parti contraire ; que 
33 par la on gagneroit du tems & qu'on 
x> pourroit profiter des conjonâures qui 
» furviendroient dans la fuite. 

Ces raifons ne manquèrent pas de 
répliqué; quelques-uns, d’accord dans 
une partie des principes , foutenoient 
3 > que dans les circonftances préfentes il 
3 ) faloit s’éloigner des maximes que l’on 
>3 venoit d’avancer , qu’a la vérité la 
» neutralité convenoit & étoit le plus 
»fage parti que dufient prendre les Ré- 
33 publiques, peu propres par leurs con- 
33 ftitutions à faire la guerre ; mais qu’il 
33 étoit d’une néceffité indifpenfable de 
33 s’éloigner de ces mêmes maximes lors 
3 ) qu’elles produifoient des maux qu’el- 
33 les auroient dû faire éviter, ils ajou- 
3 ) toient que la République avoit fi fort 
33 panché jufqu’alors pour le parti de la 
>3 neutralité 5 qu’elle avoit plufieurs fois 
33 fait renouvel 1er fes inftances auprès des 
>3 Cours de Vienne & de Londres pour 
33 obtenir la confirmation de fes droits 

33 de 
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x 33 de ceux même^qui vouloient les vio- 
3) 1 er ; mais que fes pourfuites avoient 
3) été inutiles , comme il étoit aifé d’en 
. 33 juger par la réponfe des Minières , 
„ 33 qui non-feulement ôtoit toute efpé- 

33 rance à la République , mais lui fer- 
33 moit toute autre voye que celle des 
33 armes pour obtenir la juftice qu’eile 
» demandoit. 

Ils convenoient, :»que les Génois ne 
33 fubfiftoient que par leur Commerce* 
33 & que toute leur attention devoit être 
33 de le conferver; mais, ajoutoient-ils, 
33 la perte de ce même Commerce fera 
33 inévitable fi le Roi de Sardaigne de- 
> 33 vient Maitre du Marquifat de Final, 

33 Ce Prince ne manquera pas de faire 
33 conftruire dans cette plage un Port 
33 commode & d’ouvrir de la mer un 
3 ) chemin h la Lombardie ; il ^oubliera 
33 ni foin ni dépenfe pour rendre plus 
33 pratiquable celui qui exiftoit déjà ; 
33 qu’ainfi le paiïage de la Bocchctta de- 
3 ) venant inutile auffi-bien que les au- 
33 très du territoire de la République, on 
33 verroit bientôt le Port de Gênes fans 
33 vaifTeaux & la Ville fans habitans* par 
» le 'défaut « 5 c Pextin&ion de ce mê- 

33 me 
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»me Commerce qui devoit la foutenir. 

Quant à l’incertitude du fort des 
armes & aux malheurs qui pourroient 
arriver a la République fi les trois 
Couronnes d’Efpagne * de France & 
de Naples avoient quelque défavan- 
tage , ils répondoient : 33 qu’on voyoit 
>3 déjà en Italie deux gros corps d’ar- 
33 triée du Roi de France commandés 
33 par l’Infant Dom Philippe & par le 
y > Duc de Modéne , bien fupérieurs à 
35 ceux que les Cours de Vienne & de 
33 Turin pourroient y envoyer; que la 
35 Reine d’Hongrie éprouvoit jufques dans 
33 le fein de fes Etats les efforts des ar- 
33 mes viéïorieufes du Roi de Pruffe ; 
» qu’on ne pouvoir defirer une conjonc- 
33 ture plus favorable pour difïiper en 
33 meme tems & les menaces que Ion 
33 recloutpit & les malheurs que l’on pré- 
33 voioit. Us convenoient du danger 
33 qu’il y a a former des Alliances avec 
33 des Puiffances fupérieures , & du rif- 
35 que que court le plus foibîe de voir 
33 faire la guerre & conclure la paix fans 
33 avoir les égards convenables à fes in- 
33 térêts , quelquefois même a fon défa- 
33 vantage ; mais k ces craintes ils op- 

33pO“ 
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t> pofoient la puiffance de ces trois Mo- 
j^narchies, qui par cette Alliance deve- 
33 noient Pappui & le foutien de la Ré- 
» publique; que leurs vi&Gires pendant 
a le cours de la guerre afiiiroient le re- 
- » pos des Génois, comme de leur union 
» confiante dépendoit la folidité de Pé- 
yi tabliffement deDom Philippe, qui étoit 
» l’objet & le but des mouvemens & 
» des efforts de ces trois Couronnes; 

■ » que la République ne devoit donc 
3 ) pas craindre de s’en voir la vi&ime 
33 à la paix , mais qu’au contraire elle 
33 devoit s’attendre a s’en voir puifTam- 
33 ment protégée & à en partager la 
» gloire & les avantages. 

3 ) Quant au Marquifat de Final ; 
33 qu’on devoit dans les circonfrances 
3 > préfentes le confidérer comme un ob- 
33 jet bien plus important pour la Ré- 
3 ) publique que lors qu’il étoit fous la 
3 ) puiffance d’Efpagne ou de l’Empe- 
33 reur Charles VI., qui le regardoit 
3 > comme de peu de conféquence eu é- 
>3 gard à l’étendue de fes Etats & a la 
33 multiplicité de fes affaires ; mais ce 
30 Marquifat venant à tomber fous la 
?)puiiTance du Roi de Sardaigne, ce 

7) Prin- 
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«Prince n’oublieroit rien pour en tirer 
» tous les avantages que la fituaiion de fes 
«Etats pourroit lui permettre* & qui ne 
» pourroient qu’être préjudiciables a là 
«République; que puis qu’elle avoit 
» crû devoir l’acquérir a un prix exor- 
bitant pour obvier aux incommodités 
« journalières qu’elle en relîentoit 5 elle 
«devoit aujourd’hui mettre tous fes foins 
« à le confèrver & a empocher qu’il ne 
«tombât entre les mains d’un Prince 
«qui en tireroit avantage contre elle- 
» meme ; qu’on ne devoit pas regarder 
«comme une imprudence de hazarder 
» le tout pour conferver une partie qui 
«par fa perte entrainoit la ruine de 
«ce même tout par celle du Commer- 
*ce qui en étoit la baze. 

Pour ce qui concernoit la mort ac- 
cidentelle du Roi Catholique , & la 
paix imprévue qui pourroit fe con- 
clure entre le Roi de Pruite & la Cour 
de Vienne , ils re'pondoient au premier 
cas, «qu’a la vérité on ne pouvoit comp- 
uter fur un événement auffi incertain 
» que l’eft celui de l«r vie ou de la mort ; 
«mais que l’on pouvoit encore préfu- 
*mer plufleurs années de vie au Roi 
; . 4* «Ca* . 

*#• 

. . » • * • 
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«Catholique, qui à peine avoit atteint 
» la foixante & deuxième année de 
» Ton âge ; & que fuppofé meme que 
» cette mort arrivât, on devoit penfer que 
« fon Succefieur employeroit les memes 
« foins pour fon propre frère , d’autant 
» plus qu’il n’y avoit ni tant de facilité ni 
« tant de fureté que l’on croïoit pour un 
« Prince de fe féparer & de rompre une 
« Alliance dans le plus fort de la guerre 
« & avant que d’avoir atteint le but qu’il 
« s’étoit propofé dans cette meme Al- 
« liance , qui d’ailleurs fubfiftoit entre 
«des Princes trop unis par les liens du 
» fang & de l’intérêt pour n’avoir pas 
» a cœur leur gloire réciproque. 

Pour ce qui regardoit la paix impré- 
vue que l’on pouvoit craindre entre les 
Cours de Prufle & de Vienne , ils ob- 
fervoient : «qu’il étoit hors de toute 
«aparence que le Roi de Pruffe voulut 
« interrompre le cours du fuccès de fes 
» armes par une paix fubite , d’autant 
«plus qu’il fembloit être de l’intérêt 
«de ce Prince de profiter du tems que 
«la Reine de Hongrie étoit attaquée 
«de plufieurs côtés à la fois pour l’af- 
pfoiblir davantage du fien & s’affurer 
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y* les conquêtes qu’il . venoit de faire 
» comme celles qu’il pcurroit faire dans 
»la fuite ; & que fuppofé môme qu’une 
» telle paix vint a fe conclure , pour 
3> peu que ce contrcïsms tardât d’arriver, 
» les armes de la Maifon de Bourbon 
«en Italie auroient déjà faii des pro- 
grès fuffifàns pour empêcher que les 
» Alliés eulTent rien à craindre. Iis con- 
» venoient que l’on ne pou voit pas pré- 

* voir tous les événemens d: prendre en 
30 conféquense les rnefures néceflàire* 
3> pour mettre le falut de la République 
33 à couvert ; mais qu’il étoit de la pru- 
33 dence de préférer un parti quoique 
33 périlleux a un autre qui entraînait 

* après foi une perte certaine ik inévi- 

* table , tel qu’étoit celui de voir d’un 
»œü tranquille la perte du Marquifat 
33 de Final dont les conféquences étoient 
30 infinies : Qu'il étoit encore vrai que 

0 les Génois n’étoient pas afïea puiffans 
5 par eux-mêmes pour fe foutenir con- 

1 tre rinvafîon du Roi de Sardaigne, a 

* qui le raité de Worms avoir donné. 

* i’inveftiture de ce Marquifat, & qui fe 

* trouvoit alors puiffamment fécondé 
fur terre par lei loupes Autrichien- 
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«nés & fur mer par une Flote Angloi- 
« fe ; qu’ainfi les efforts & les arme-* 
«ments de la République feule devien- 
«droient bien-tot inutiles? auffi-bien 
«que la trompeufe efpérance de profi- 
«ter des conjonctures après une ruine 
«totale. 

«D’autres examinant les chofes de 
«plus près, & fur-tout les motifs & les 
«raifons de s’engager dans l’Alliance 
« prqpofée , prédifoient a la Républi- 
«que les nnlheurs'les plus prochains? fi 
» les chofes demeuroient dans la fitua- 
«lion préfente. Ils en tiroient les preu- 
ves du fiftême général des Cours de 
«l’Europe? de la conduite précédente 
« de la Cour de Turin , de celle qu'elle 
«tenoit encore actuellement, & des def- 
« feins quelle méditoit depuis fi long-i 
«tems. Ils faifoient remarquer com~ 
«bien étoient anciens les projets d’a- 
» grandi flement de la Maifon de Savoye 
«aux dépens de la République de 
» Gênes ? qui quoiqu'elle n’eût point 
•« été implique'e dans les dernières guer- 
res ? avoit été cependant obligée de 
«céder a l'Empereur Charles VI. les 
«Terres de Carofio ? Rezzoï Bardinet - 

I. Fart. .B »to , 
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y) to , Alto & Caprauna , par les arti- 
7) ticles du Traite de 17$ f. entre les 
7) Maifons de France Ôc d’Autriche, 
77quoique ces Terres eu fient toûjours 
37 appartenu a la République ; 011 les 
«repréfenta cependant dans ce Traité 
7') comme appartenantes à l’Empereur, 
77 qui en ayant obtenu la cefïîon ne 
77 tarda pas de s’en mettre en poflefïion, 
77 les Génois n’étant pas alors en état 
77 de s’y oppofer à force ouverte. En 
77 vain firent-ils les repréfentations les 
77 plus vives pour obtenir la reflitution 
77 de ce qu’ils poflédoient depuis fî long- 
77 tems 7 elles furent toujours inutiles 
77 & éludées. Ils ajoûtoient encore > 
77 que le Roi de Sardaigne avoit acquis 
37 les droits & les prétentions que !Ab- 
77 baye de Seborea avoit fur le Comté 
73 de Vintimille, & celles du Comte Mil- 
37 lefimo fur le Marquifat de Savone , 
«mais qui étoient très mal fondées 
37 même dans leur origine, & que quand 
«on fuppoferoit ces droits légitimement 
37 établis, ils tomboient d’eux-mêmes par 
37 la prefcription , les Génois poflédant 
33 ces Provinces depuis une longue fuite 
« d’années. Que l’on en pouvoir juger 

«par 
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»par les prétextes dont fe fervoit le 
33 Roi de Sardaigne , pour dépouiller 
3 ’ ces mêmes Génois de leurs anciennes 
33 poffeflions au défaut des droits fon- 
» dés qu’il n’avoit pas. La preuve en 
» etoit dans certaines Gazettes que ce 
» Prince avoit fait répandre, après s’être 
» emparé de Plaifance, par lefquelles le 
>3 Golfe de la Spezia étoit reconnu dé-* 
» pendant du Plaifantin , quoiqu’on 
» n’ait jamais pû découvrir fur quoi 
33 étoit fondée cette prétendue dépen- 
dance. Que d’ailleurs on ne pou- 
» voit ignorer Pacquifition qu’il avoit 
7 ) tenté de faire depuis peu de plufieurs 
autres droits par j^fquels il prétendoit 
y* les Fiefs de la Lunigiana dépendants 
33 de l’Empire , quoique poflfedés depuis 
33 longtems par les propres Feudataires» 
3 > Qu ainfi. les Etats de la République fe 
» trouvoient environnés de toutes parts 
33 & par les Domaines & par les pré- 
3 ) tentions de la Cour de Turin ; que fe 
33 liberté ne manqueroit pas d etre op- 
3) primée par ce Prince à la première 
:»occafion que le hazard. ou les inci- 
33 dents lui préfenteroient , ou qu’il 
dauroit fe procurer en obtenant le 

B 2, »con- 
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» confentement des Puiffances fupérieu- 
»res, ou en profitant de quelques ré- 
5) voletions fâcheufes * qui non - feule- 
»ment font poffibles, mais qui dans 
y) l’écoulement du tems deviennent fa- 
ciles & quelquefois inévitables. 

Ce qui donnoit du poids a ces ré- 
flexions étoit le mépris marqué des 
Piémontois pour les droits de la Répu-' 
blique , puifque non feulement ils 
paffoient fur fon territoire félon qu'ils 
en avoient befoin & fans en demander 
la permifïion au Gouvernement , mais 
étant entrés dans Vintimille avec un 
corps de troupes , ils en avoient enle- 
vé les magazins d^p François , vio- 
lant ainfi la neutralité de la Républi- 
que. Enfin ils concluoient , » que fi 
5ila Maifon de Bourbon n'obtenoit au- 
»cun fecours de la part des Génois, 
»dont les intérêts paroififoient s’accor- 
«der avec fes vues dans la fituation 
y> préfente des affaires, on devoit crain- 
» dre que fe tournant du côté du Roi 
» de Sardaigne elle ne le détachât du 
5) parti de fes Alliés & ne l’attirât dans 
!» le fien par l’offre de quelque ceffioti 
«plus confidérable que celle qu’il avoit 

» ob- 
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5> obtenue au Traité de Worms, aux dé- 
ï>pens de la République, qu’elle regar- 
ni deroit comme incapable d’aucun ref- 
00 fentiment , & prête à fouffrir le dé- 
»membrement de Tes Etats plutôt que 
»de tenter par un généreux effort de 
»s’en conferver rentière poffeflîon. 

• Les raifons de part & d’autre ayant 
été ainfi mûrement examinées dans le 
Petit Confeil, on convint que l’unique 
.moyen qui reftoit a la République pour 
pourvoir a faconfervation, étoit de re- 
cevoir les offres que les Cours de Fran- 
ce & d’Efpagne la preffoient également 
d’accepter. 

* Le Patrice Jerome Grimaldi réfidoit 
a la Cour de Madrid en qualité de Mi- 
nière chargé d’affaires particulières , 
fon état Eccléffaftique ne lui permet.- ^ 
tant pas félon les Loix de porter un au- 
tre cara&ère \ ôt le Patrice François 
Marie Doria étoit a celle de Verfailles 
avec le tître d’Envoyé extraordinaire. 
Les Miniftres de ces deux Couronnes 
leur repréfentoient également, »qu’el- 
3) les ne pouvoient voir avec indifferen- 
»ce la ruine prochaine de la Républi- 
» que , & qu’elles étoient prêtes de tout 
^ i74r. B 3 »em- 
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» employer pour la prévenir , fi de Ton 
«côté elle vouloit agir & employer fes 
>) forces pour la même fin , puifqu’Ü 
«n’étoit pas raifonnable que des étran- 
« gers entreprirent la défenfe d’un Sou- 
» verain qui refteroit lui - même dans 
» l’ina&ion. 

Il fut donc arrêté par un Traité con- 
clu a Aranjuez le premier de Mai 
dans lequel concouroient également les 
Rois de France, d’Eipagne & de Na- 
ples , qu’ils s’engageoient à la défenfe 
de la République, qui de foncôté four- 
«iroit un corps de troupes de dix mil- 
le hommes en qualité d’auxiliaires, & 
un train d’artillerie pour féconder les 
entreprifes que ces trois Couronnes mé- 
ditoient. Tels étoient les principaux 
articles de ce Traité. 

Le Duc de Modéne dès le commen- 
cement de la guerre avoit été obligé 
d’embrafler le parti de lEfpagne, par 
les circonftances ou il s’étoit trouvé 
après la mort de l’Empereur Charles 
VI., & fur tout ayant vü l’Italie pref- 
que entièrement abandonnée par les 
Troupes Autrichiennes avant que parfit 
l’Alliance, qui ne fut d’abord que pro- 
: • vifion.. 
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vifionnelle, mais qui devint bientôt ab- 
folïie entre la Reine d’Hongrie & le 
Roi de Sardaigne. Ce même Duc le 
30. Avril 1742. avoit figné a Aranjuez 
un Traité avec l’Efpagne & du confen-* 
tement de la France & de l’Empereur 
Charles VII. alors régnant, par lequel 
fon objet principal étok de s’aflurer , 
fous la garantie de ces trois Couronnes, 
la polleffîon de Tes Etats & des der- 
nières acquifitions qu’il avoit faites. Mais 
les viciflitudes de la guerre & le fort mal- 
heureux des armes Efpagnoles fous la 
conduite du Duc de Montmar , l’ayant 
obligé d’abandonner fes propres Etats, 
il s’étoit rendu au commencement de 
l’année 1743* à l’armée Efpagnole, dont 
il reçut le commandement général. Sous 
lu? commandoit le Comte de Gages, 
qui après l’expédition de Veletri étoit 
encore fur le territoire de i’Eglife Ro- 
maine. Au commencement du mois 
d’Avril 174Ç. ils fe replièrent fubite- 
ment avec leur armée fur le territoire 
de Modène, trompèrent les ennemis 
qui s’étoient retirés fous le canon de 
cette Place, & ayant traverfé le Pana - .. 

ro prefque fous leurs yeux , ils prirent 

B 4 la 
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la peinible route du mont St. Pellegrin: 
Enfin après avoir furmonté bien des 
obftades & évité bien des périls , ils 
arrivèrent avec leurs troupes le 7. du 
mois de Mai a Sarzane ville fituée fur 
les confins du territoire de Gênes au- 
delà de la rivière Magra, Ils ne s’y 
arrêtèrent qu’autant de tems qu’il en 
falut pour rafiembler ou pour donner 
du repos à leurs troupes fatiguées 9 ôt 
pour jetter un pont fur la rivière qu’ils 
pafférent le 9. du même mois. Ce 
fut d’abord fans troubles & fans diffi- 
cultés; mais l’arriére- garde ayant été 
attaquée par un corps de troupes Au- 
trichiennes defcenduës du territoire de 
Parme, elle eut à foutenir une légère 
attaque, qui ne produifit que la perte de 
quelques foldats & d’un petit nombre 
de bleffés ; ce qui ne les empêcha pas 
de pourfuivre leur route du côté de 
Gênes par la rivière du Levant , fans 
rencontrer d’autres obftacles que ceux 
des mauvais chemins. 

L’Infant Dom Philippe étoit alors 
fur les confins de la République dans 
la rivière du Ponants à la tête d’une au- 
tre armée Efpagnole ; ce fut là que le 

Pa- 
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Patrice Génois Dominique Pallavicino 
vint le complimenter au nom de fa 
République. Ce Prince, fous qui com- 
mandoit le Marquis de Caftellar , avoit 
avec lui un corps de troupes Françoifes 
que commandoit le Maréchal de Mail-* 
lèbois , & que le Roi de France fcn 
beau-pére lui avoit envoyé en qualité 
de troupes auxiliaires pour féconder fou 
expédition d’Italje. Cette armée de 
concert avec celle qui étoit encore dans 
la rivière du Ponant fe mit en mar- 
che fans trouver d’obftacles , prit en 
pafiant les villes d’Oneille & de Loano 
qui appartenoient au Roi de Sardaigne, 
& arriva à Final & a Savone, ou le 
Royal Infant s’arrêta pour donner le 
tems aux préparatifs nécelTaires à fon 
voyage. Le Comte de Gages dans le 
meme tems arriva aux environs de 
Gênes, & fit camper fes troupes dans 
la vallée de Polcevcra & dans les lieux 
ci.rconvoifins, en attendant le tems pro- 
pre a l'exécution des mouvemens que 
l’on projettoit. 

. Les Généraux Autrichiens prévoyant 
que le Comte de Gages pourroit avec 
fes troupes pénétrer facilement par le 

B 5 che-* 
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chemin de la Rocchetta , qui étoit le 
plus aifé & le plus praticable , firent 
avancer leurs troupes au-dela de Tor- 
tonne ; s’étant enfuite approchés de la 
ville de Novi dépendante de la Répu- 
blique , ils y entrèrent le dixiéme Juin 
foutenus par un corps de troupes Pie- 
montoifes. Le Comte de la Rocque 
commandoita ces dernières* & le Com- 
te de Schulembourg Général d’Artillerie 
a celles d’Autriche. Ces deux Généraux 
-fixèrent d’abord leur quartier a Novi * 
d’où ils envoyèrent un corps de trois 
mille Autrichiens qui s’empara de Voh- 
tagio où il paroiffoit vouloir fe forti- 
fier & fe défendre. Pour foutenir ce 
détachement ils avoient envoyé aux 
environs du Bourg de Sarravalle un 
’ nombre confidérable de Cavalerie i & 
avec quelques autres détachemens 
d’infanterie ils paroiffoient vouloir s’em- 
parer des portes les plus avantageux 
entre Voltagio & Novi , mais fur-tout 
du Couvent de Notre Dame de la Val- 
lée fitué auprès du bourg de Gavi fur. 
le chemin qui conduit a Sarravalle & 
qui fe trouve dominé par le canon de 

cette fortereffe. Le Patrice Laurent Im- 
peria*; 
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periaîi en étoit pour lors Gouverneur, 
& y avoit été envoyé depuis peu par la 
République avec la qualité de Commif- 
faire général, pour pourvoir & pour 
veiller dans ces occurrences critiques 
à la garde de cette Place importante. 

Le Général Comte de Schulembourg 
s’étant approché de Sarravalle deman- 
da à s'aboucher avec le Commandant 
de la Place ; mais foit par la négligen- 
ce de la garde avancée qui n’étoit corn- 
pofée que des milices du pais , le Pa- 
trice Imperiali n’apprit que quelque 
tems après l’arrivée du Général Autri- 
chien, qui s’étoitdeja retiré, & qui bien- 
tôt après renvoya le Marquis Mala- 
fpina, qui fervoit dans l’armée Autri- 
chienne en qualité de volontaire , de 
le chargea d’engager le Patrice, dans 
les termes les plus forts, à retirer prom- 
tement fes troupes des différens poftes 
qu’elles occupoient, & nommément 
du Couvent de Notre Dame de la Val- 
lée, qu’il vouîoit occuper lui - même 
pour fa fureté & fa défenfe , avec me- 
nace en cas de refus , de palier au fil 
de l’épée les milices Génoifes qu’il y 
trouveroit. 

, B 6 Le 
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Le Marquis s'étant approché de la 
Place , & ayant pris les mefures prati- 
quées en de femblables occafions, ex- 
pofa ce dont il étoit chargé ; mais le 
Patrice lui répondit , qu'il ne pouvoit 
permettre que quelqu’autre occupât des 
poftes fi voifins de 4 a lace qu’on lui « 
avoit confiée , & que fi on en venoit a 
la violence contre les troupes de la 
République , il fe verroit obligé de fe 
fervir de la force qu’il avoit en main 
pour repoufler la violence par la force. 
Cette:, répotife & les incidents qui fur- 
virîrênt fufpendirent l’exécution de ces 
menaces mutuelles. 

Les choies fe paflbient ainfi lors 
qu’au 20. dtrmois de Juin parurent les ar- 
ticles du Traité d'Alliance conclu a A- 
ranjuez entre la République & les trois 
Couronnes ce fut par un Manifeile 
"en forme de lettre* dans lequel onex- 
pofoit les dommages que cauferoient à 
la République l’exécution du Traité de 
Worms ; les diligences inutiles qu’elle 
'avoit faites pour en éviter les fuites fu~ 

* elles, & la nécefîite ou elle fe trouvoif. 
d’unir un corps de fe s Troupes en qua- 
lité d'auxiliaires 5 à celles de la .Mai- 

. - foû . 
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fon de Bourbon , que c’étoit là l’unique 
moyen & la feule reflource qui lui 
reliât pour prévenir la ruine entière dont 
elle étoit menacée: elle protelloit en 
meme tems qu’elle ne prétendoit pas 
par-là rompre la neutralité qu elle avoit 
promife aux Parties belligérantes , & 
que leurs Sujets trouveroient toujours 
dans fes Etats & dans fes ports un 
azile favorable & une fûreté entière. 

Le Patrice Bartholonis Lomellino 
Gouverneur de la ville de Novi reçut 
ordre d’en préfenter une copie au 
Comte de Schulembourg Général Au- 
trichien, qui l’arrêta prifonnier de guer- 
re dans fa maifon avec le peu de troupes 
qu’il avoit auprès de lui pour la garde or- 
dinaire de faperfonne. Selon la teneur 
du Traité d’Aranjuez la République ne 
s’étoit pas engagée à fe déclarer ouver- 
tement & à unir fes troupes à celles 
des trois Couronnes, qu’après que leurs 
troupes auroient pénétré dans les plai- 
nes de la Lombardie & auroient ainlî 
mis fes frontières à couvert des inful- 
tes des ennemis ; mais le Comte de 
Gages dont l’armée étoit beaucoup af- 
faiblie par les incommodités d’une lon^ 

gu© 
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gue route , avoit repréfenté a l’Jn fa ni 
Dom Philippe & au Maréchal de Mail- 
lebois , qu’il n’avoit pas de forces fuf- 
fifantes pour rien entreprendre fi on ne 
lui envoyoit un renfort de quelques 
bataillons. A cet effet le Prince & 
le Maréchal députèrent Meilleurs de 
Wal & de la Chetardie pour repréfen- 
ter à la République la néceffité qu’il y 
avoit d’unir fes troupes a celles du 
Capitaine Général Efpagnol avant le 
tems dont on étoit convenu. 

Les Envoyés ayant obtenu ce qu’ils 
demandoient, les troupes alliées com- 
mencèrent leurs opérations vers le 
commencement du mois de Juillet. Le 
Général de Gages ayant reçu un ren- 
fort de huit mille hommes de la Répu- 
blique fous le Commandement du Com- 
te de Cécile Lieutenant - Général , di- 
vifa fon armée en trois colonnes, dont 
les deux premières marchèrent fur les 
hauteurs des montagnes , & la troifié- 
me s’avança par le grand chemin de la 
Bocchetta jufqu’a Voltagio, pour eti 
chaffer les ennemis qui s’y étoient for- 
tifiés au nombre d’environ trois mille 
hommes. Ils n’attendoient pas d’y être , 

atta^ 
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attaqués ; car à peine eurent - ils été 
avertis de l’approche des troupes al- 
liées, qu’ils fe retirèrent avec préci- 
pitation les uns du côté de Novi , les 
autres du côté de Sarravalle, & il ne s’y 
pafla que quelques légères efcarmou- 
ches entre l’avant-garde des premiers 
& l’arriére- garde de ceux-ci, qui y per- 
dirent quelques hommes & environ une. 
centaine de prifonniers , que le Comte 
de Gages ht aufli-tot conduire a Gê- 
nes. Ce Général campa pendant quef- 
ques jours aux environs de Gavi , en 
attendant des nouvelles des progrès 
de l’armée Efpagnole & Françoife, qui 
fous les ordres de l’Infant s’étoit avan- 
cée par le chemin de Final & de Sa- 
vone jufqu’au voifinage de la ville 
d’Acqui. 

Les troupes Piémontoifes s’étoient 
premièrement retirées de Novi, & aux 
nouvelles de l’approche des troupes 
alliées le Général Autrichien avoit aufli 
jugé à propos de s’en retirer , ce qu’il 
£t avec quelque précipitation fur un 
faux avis que les Alliés étoient fort 
proches , & ayant pris le chemin de 
yoghera il fut par cette route fe réunir 

aux 
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aux Piémontois. Le Duc de la Viefvil- 
le fut le premier à fe montrer devant 
Novi avec l’avant - garde , & fut fui- 
vi de près par le Comte de Ga- 
ges. En même teins l’Infant Dora 
Philippe s’avança avec fon armée fur 
les territoires de Bofco & de Capriata 
où il la fit camper. Le Comte de Ga- 
ges vint l’y faluer , & en fut reçu avec 
les témoignages d’amitié & d’eftime 
que méritoit un auffi grand Capitai- 
ne qui depuis fi longtems fervoit fon 
Prince & avec tant de gloire & de fucr 
cès. 

‘ En meme tems le Patrice Jean-Fran- 
çois Brignole partit de Gênes , ayant 
reçu de la République le Commande- 
ment en Chef de toutes fes troupes , 
avec la qualité de Commifiaire Géné- 
ral en Campagne : il fut reconnu du 
refte de l’armée fous le titre de Com- 
mandant , avec la préféance fur les 
autres du même rang, & avec cette dif- 
tinélion que fans prendre de jour on 
lui rendoit fans interruption les mêmes 
honneurs que l’on a coutume de ren- 
dre au Commandant du jour. Plofieurs 
Patrices s’étoient rendus auprès de lui» 
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& l’a voient accompagné pour fignaler 
leur courage & leur attachement à la 
patrie. Ce Commiffaire fe rendit auf* 
îi- tôt aux environs de la Bormida pour 
faluer l’Infant Royal; & la de l’avis 
des principaux Généraux de l’armée 
on réfolut l’attaque du Château de 
Sarravalle fitué furies bords du Tor- 
rent nommé Scrivia & éloigné d’une 
lieue de Novi. Pour cet effet on déta- 
cha quelques picquets compofés de 
troupes Espagnoles & Génoifes fous 
les ordres du Comte de Saive Lieute- 
nant Général pour lors au fervice de 
Sa Majefté Catholique. Le vingt- trois 
du même mois ils arrivèrent à Sarra- 
valle , où ils entrèrent fans réfifïance* 
les Piémontois qui s’y trouvoient s’é- 
tant retirés dans le "Château après une 
décharge dé leur moufqueterie. Le 
Maréchal de Camp Boffi y comman- 
doit. Cet Officier d’une capacité de 
d’un courage reconnus & qui n’avoit que 
trois cens hommes de garni Ton, étoit 
déterminé avec une fl petite troupe à 
faire une vigoureufe defenfe. Il fut 
bien -tôt invefti par les troupes Efpa- 
gnoles & Génoifes 3 qui éievérent une 


Digitized by Google 


42 Révolution 

batterie de fix grofles pièces de canon 
& de quelques mortiers contre la par- 
tie qui regarde Tortonne. Ils ouvri- 
rent la tranchée, & le feu commença. 
Le Commandant fe défendit courageu- 
fement pendatÿ onze jours; mais les 
bombes ayant enfin ruiné les quartiers 
des foldats dans la citadelle & le che-' 
min couvert , & l’artillerie des afîié- 
geans ayant recommencé a rompre le 
chemin de communication qui du corps 
de la Place defcend dans les autres par- 
ties de la forterefïe * il fe vit obligé 
de faire battre la chamade & de capitu- 
ler le deuxième Août , eu il fut arrê- 
té que la garnifon Piémontoife demeu- 
reroit prifonniére de guerre. 

Les Efpagnols pendant ce tems-là 
faifoient conduire de la plage de St. 
Pierre d’ Arène par le chemin de la Boc- 
chetta l’artillerie & les munitions né- 
cefiaires pour un plus grand fiége.' 
Auifi-tôt après la reddition de Sarraval- 
le le Comte de Gages s’étant approché 
de Tortonne la fit bien-tot invertir. 
Le Gouverneur de Barolo s’étant retiré 
dans le Château avec fa garnifon* la 
ville fe rendit le quatorze, & le Com- 
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s de Gages en prit poflertion *au nom 
e l’Infant Roïal. Ce Général fit tout 
ie fuite invertir le Château par fix mil- 
e Efpagnols, Napolitains & Génois, 
k trois mille François, tandis que l’In- 
Fant Dora Philippe & le Maréchal de 
IVTaillebois campés fur la plaine de St. 
Julien couvroient le fîége avec le refte 
de l’armée 1 & obfervoient les Autri- 
chiens & les Piémontois qui s’étoient 
retirés de l’autre côté du Tanaro. La 
tranchée ouverte & les batteries com- 
pofées de foixante & dix pièces de ca- 
non & de vingt-cinq mortiers étant 
élevées, on commença le vingt- trois a 
battre la citadelle. Cette Place, dont 
le Roi de Sardaigne avoit beaucoup 
fait augmenter les ouvrages depuis qu’il 
en joüiflbit , fut attaquée par le Comte 
de Cecile qui fe trouvoit Commandant 
du jour. La garnifon étoit compofée 
de cinq bataillons ; mais le Gouver- 
neur ne jugeant pas à propos de faire 
aucune fortie, le rtége continua fans 
trouble & avec fuccès, jufqu’à-ce que 
le feu ayant pris aux nouvelles fortifi- 
cations elles furent bien- tôt détruites. 
Les batteries des artiégeants endomma- 

geoient 
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geoient beaucoup les anciennes fortifi- 
cations depuis que les nouvelles avoient 
été brûlées ; mais la plus grande in- 
commodité qu’eurent a fouffrir les afi* 
fiégés fut une pluie continuelle de bom- 
bes qui n’avoient fait de l’intérieur de 
la Place qu’un monceau de pierres & 
de débris. Le troifiéme jour de Sep- 
tembre au matin, lorfque tout étoit dif- 
pofé pour l'attaque du chemin- couvert 
qui devoit s’exécuter la nuit fuivante 
le Gouverneur. fit battre la chamade, 
& après qu’on eut donné les otages 
réciproques, le Marquis Ferreri fortit de 
la Place & fut conduit au Comte de 
Gages, où fe trouvèrent le Maréchal de 
Maillebois & le Comte de Cecile : on 
convint après quelques contestations de 
la reddition de la Place, aux conditions 
que la garni fon fortiroit par la brèche 
avec les honueurs de la guerre , & ne 
quitteroit les armes qu’a la pafifiade 
du chemin couvert ; qu’elle feroit con- 
duite par le chemin de Voghera jufqu’aux 
confins du Piémont, & qu’elle ne fervi- 
roit point d’une année ni contre les Es- 
pagnols ni contre leurs Alliés. La con- 
quête de cette Place , très importante 
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par elle-même, fit d’autant plus de plai- 
fir aux affiégeans, qu’elle ne leur coûta 
qu’une centaine d’hommes, par les fa- 
ges difpofitions du Général <k par les 
prudentes attaques concertées & diri- 
gées par le Colonel de Sicre Ingénieur 
au fervice de Sa Majefté Catholique. 

L’armée des Alliés ayant été renfor- 
cée pendant le fiége par un corps de 
deux mille hommes que la République 
avoit envoyé fous le commandement 
duMaréchll de Camp E(cher,pourcom- 
pietter le nombre de dix mille qu’elle 
s’étoit obligée de fournir par le Traité 
avec les trois Couronnes, le Duc de la 
Viefville Lieutenant- Général avoit été 
détaché le fix du même mois avec un 
corps de troupes Efpagnoles & Na- 
politaines, outre deux bataillons de 
troupes Génoifes, & avoit pris le che- 
min de Plaifance, dans l’efpérance que 
ce mouvement obligeroit le Roi de Sar- 
daigne dabandbnner le camp avanta- 
geux de Montecaftello qu’il occupoit. 
Ce Duc parut aux environs de cette 
ville le neuf du mois avec fon avant- 
garde prefque toute compofée de fu- 
filiers de montagne qui la furprirent, 
* • ' & 
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& apres y être entrés en ouvrirent les 
portes au refte de la troupe. La gar- 
nifon compofée de fix cens Piémontois 
n’eut que le tems de Ce retirer avec pré- 
cipitation dans le Château. La Ville 
fe vit d'abord expo fée à devenir la proie 
d'une foldatefque viétorieufe toujours 
avide de butin , mais elle en fut ga- 
rantie par les ordres du Général, qui 
ayant reçu une députation de la part 
des habitans, pour lui témoigner la joie 
qu'ils reflentoient de fe v#r fous la 
domination de l’Efpagne , crut devoir 
attribuer l’hommage tardif qu’ils ve- 
noient lui rendre aux empêchements 
que les ennemis y avoient apportés. 
Il donna aufli-tot fes ordres pour ref- 
ferrer le château, qui fe rendit le douze 
au matin & dont la garnifon fut faite 
prifonniére de guerre, & prefque toute 
incorporée dans les Régimens Efpa- 
gnols. Le Duc après avoir laiffé dans 
la ville une garnifon ftiffifante, partit 
auffi-tot pour s'emparer de Parme , où 
il ne rencontra pas la moindre diffi- 
culté, la garnifon Autrichienne en étant 
précédemment fortie pour fe retirer à 
la Mirandoie. Quelque tems après lç 

Mar- 
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Marquis de Caftellar Lieutenant-Géné- 
ral prit pofleffion de ces Duchés au nom 
de la Reine d’Efpagne, & en reçut fo- 
lemnellement le ferment de fidélité. 
Ainfi ces peuples retournèrent fous l’o- 
béilïance de l’uniqne héritière Ôc def- 
cendante de la Maifon Farnêze leur 
ancienne Souveraine , fille du Prince 
Odoard & nièce du Duc Antoine le 
dernier mâle de cette Maifon. 

Le Duc de la Viefville après avoir 
laiffé dans ces deux Duchés un nom- 
bre convenable de troupes fut rejoin- 
dre la grande armée pour informer 
l’Infant du fuccès de fa commiffion. 
A peine fut -il arrivé aux environ? de 
St. Julien où étoit le gros de l’armée, 
qu’il reçut ordre de palier le Pô, après 
avoir été renforcé par quelques trou- 
pes, parmi lefquelles étoit le Régiment 
de Ligurie, le premier entre ceux de la 
République: il arriva la nuit du vingt- 
deux Septembre aux environs de Pavie, 
& fit avancer un corps de troupes com- 
pofé de fufiüers de montagne & du Ré- 
giment Giacomone Corfe au fervice 
de la République fous le ‘commande- 
ment du Capitaine Ingénieur Flobert. 

Celui- 
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Celui - ci ayant aperçu dans les mu- 
railles de la Ville une ouverture, qüï 
quoique difficile a pénétrer lui parut ce- 
pendant praticable , il y entra le pre- 
mier , & accompagné de quelques-uns 
des rtens il fit d’abord feu fur la fen- 
tinelle & fut aufli-tot fe faifir du corps- 
de-garde le plus proche qui fut fait 
prifonnier avant que d’avoir pu pren- 
dre les armes. Ainfi maître d’une por- 
te il l’ouvrit au refie de fa troupe, qui 
dans le moment s’empara des difFérens 
portes de la Ville. Cette expédition 
concertée avec prudence & exécutée 
avec fuccès n’étonna pas peu leshabitans 
qui a leur réveil virent les Efpagnols 
maîtres de leur Ville avant même qu’ils 
eurtent foupçonné leur approche. Les 
troupes Autrichiennes, qui au nombre 
de cinq cent s’étoient renfermées à la 
hâte dans la citadelle , furent bien- 
tôt après obligées de fe rendre pri- 
fonniéres de guerre , ayant perdu 
leurs hôpitaux & leurs magazins , fans 
que cette expédition coûtât aux vain- 
queurs d’autre perte que celle de quel- 
ques foldats & d’un feul Lieutenant de 
Çrenadiers du Régiment Arnaud Génois. 

De- 
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Depuis que les Alliés étoient defcen- 
dus dans la plaine, le Roi de Sardaigne 
trop inférieur en forces pour tenir la 
Campagne s’étoit retiré au - delà du 
fleuve Tanaro avec fon armée com- 
pofée de toutes fes troupes & de dix 
mille Autrichiens fous les ordres du 
Comte de Schulembourg. Ces troupes 
campées le long de ce fleuve apuïoient 
leur droite fur Montecaftello & Pavo- 
ne , & leur gauche fur Bafïignana 
& la rivière du Pô , occupant ainfî 
plus de deux lieues de terrain. Cette 
pofition qui a toujours été regardée 
comme une des plus avantageuses de- 
mandoit pour être gardé# une armée 
Bien plus confidcrable. 

Quoique la nouvelle des rapides pro- 
grès du Duc de la Viefville parût con- 
tenter l’Infant * & qu’il en marquât une 
flnguliére fatisfadion , elle ne produifit 
pas les mêmes effets fur le Comte de 
Gages ,* il s’appercevoit que ces fuccès 
n’occafion noient chez les ennemis d’au- 
tres mouvemens que la marche de 
quelques détachemens dont il ne pou- 
voit tirer aucun avantage pour les chaf- 
fer du pofte qu’ils occupoient & lui 

I. Part. C fa- 
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faciliter l’execution du projet qu’il mé- 
ditoit fur Alexandrie; il réfoiut donc 
de détacher de fon armée un corps 
de fix mille hommes formé en partie 
des Régimens Génois de Warenne ÔC 
de Humbrach, & de les envoyer pour 
renforcer celui que commandoit le Duc 
de la Viefville, qu’ils joignirent en effet 
à Pavie le vingt- quatre du même mois. 
Ce Duc , pour féconder les deffeins du 
Comte de Gages, fit marcher fes trou- 
pes du côté de Milan, & s’approcha fi 
près de cette ville, que fes députés lui 
en vinrent offrir les clefs; mais il ne 
jugea pas a propos de les recevoir, fon 
deffein n’étant pas de fe rendre dans 
cette ville. Cette manoeuvre fit crain- 
dre au Général Autrichien pour le châ- 
teau de Milan très mal pourvût de gar- 
nifon , ce qui l’obligea de s’approcher, 
du Teffin pour jetter quelques troupes 
dans cette citadelle , ce qui lui réuflit. 
Mais le Comte de Gages s’étant apper-. 
çti qu’il avoit conduit l’ennemi au 
point où il le vouloit , rappella en di- 
ligence les troupes qui étoient dans 
Pavie, qui rejoignirent fon armée le 
vingt-cinq à Voghçra, où il ne laiffe» 

qu’tu? 
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Qu’un nombre fuffifant de troupes pour 
la garde de ce Bourg, & envoya deux 
bataillons de troupes Génoifes fous 
les ordres du Brigadier Warenne pour 
garder le pont qui eft fur le Pô auprès 
de Stradella. 

Le paflage du Tanaro étant donc 
réiblu, les deux Armées fe mirent en 
marche le vingt-fix a l’entrée de la nuit, 
les François partant du camp qu’ils 
occupoient à Château -neuf de Scricia, 
& les Efpagnols, les Napolitains & les 
Génois de celui de Voghera. L’obfcu- 
» rité de la nuit & les difficultés de fui- 
vre un chemin tortueux & interrompit 
a tous les pas , occafionnérent d’abord 
quelque confuhon dans l’armée que 
commandoit le Comte , de Gages qui 
ne pouvoit pas fuivre le grand che- 
min. Les Brigades manquoient fouvent 
de guides, & ceux mêmes qui les com- 
mandoient ignoroient le terme & le 
but de leur voyage , tant il importoit 
aux Généraux de tenir l’entreorife fe- 
crette. La cavalerie Efpagnole augmen- 
ta encore la confufion & le trouble 
étant partie du camp de Château- neu 
pour fe joindre au Comte de Gages, el- 

C 2 le 


Digitized by Google 





> 1 

C2 Révolution 

* i ' ' 

le rencontra l’infanterie, dont elle rom- 
pit les rangs en plusieurs endroits, de 
manière que l’avant-garde pourfuivant 
toujours fon chemin fe trouvoit répa- 
rée du relie de l’Armée. Le Maréchal 
de Camp Efcher, qui commandoit la 
fécondé Brigade, s’étant apperçu du 
défordre qui régnoit dans la première, 
en informa auffi-tôt les Généraux qui 
le fuivoient, parmi lefquels le feul Dom 
Jaques Silva fçachant que les troupes 
dévoient palier à Cafcioa Romana , 
avoit de'taché quelques perfonnes pour 
retrouver la trace des guides. Par un 
heureux hazard il rencontra précisément 
celui qui venoit de conduire le Capitai- 
ne général ; ainli avec fon fecours on 
pourfuivit la marche, en ralfemblant fur 
la route plufieurs Régimens qui s’e'- 
toient écarte's du chemin , & qui sV- 
toient arrêtés en attendant le jour. D’un 
tel défordre il ne réfulta d’autre mal 
dans les brigades que le changement 
d’ordre & de portion qui leur avoit d’a- 
bord été alïîgné, & le retard du canon 
qui marchoit fous l’efcorte de deux ba- 
taillons des Gardes Vallonnés, & dont 
on pouvoit utilement fç fervir. 

Les 
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Les troupes arrivèrent ainfi au point 
du jour fur les bords du Tanaro, ou le 
Comte de Gages les avoir dévancés avec 
les feuls Carabiniers Royaux & environ 
mille hommes d’infanterie dont une 
partie a voit déjà traverfé le fleuve. Ce 
Général ayant donné fes ordres pour 
que le gros de l’artillerie eût a le venir 
joindre , commanda en même 'tems au 
Maréchal de Camp Efcher de defeendre 
le long du Tanaro avec fa Brigade com- 
pofée d’un bataillon Napolitain , des 
deux bataillons Génois Vincenti & 
Humbrach , & de tenter le pafïage de 
ce fleuve trois cens pas au- delfus de 
fon embouchure. Ces troupes s’y jet- 
térent avec courage, & le traverférent 
allez heureufement , n’ayant eu de l’eau 
que jufques aux ventres des chevaux, & 
n’ayant efluïé d’autre feu que celui 
de quelques pièces de canon pointées 
fur la tête du pont qui eft fur le Pô, 
& qui ne les endommagèrent que peu. 
S’étant enfuite mifes à couvert fous une 
colline, & le Maréchal de Camp s’é- 
tant apperçu que la redoute & le 
retranchement que les ennemis avoient 
pratiqués dans l’angle formé par la 
C 3 jon&ioh 
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jon&ion des deux rivières n’étoient que 
foiblement gardes , il fit marcher fcs 
troupes pour les y attaquer ; mais ces 
ouvrages furent abandonnés avant que 
les alTai liants s’en fuflent approchés à 
la portée du fufil. Ce porte emporté, 
& le Comte de Gages , qui ne fe trou- 
voit qu’à une demi-lieue de la aux pri- 
fes avec le gros des ennemis, en ayant 
eu avis, le Maréchal de Camp en reçut 
ordre de faire ferme dans cette pofition 
& de ne plus rien entreprendre, louant 
beaucoup tout ce qui avoit été fait juf- 
ques-l'a, & le Lieutenant- Général Pi- 
gnatelli peu de tems après lui renou- 
velia le même ordre. * 

Pendant ce tems-la on vit paroitre 
un corps de cavalerie & d’infanterie 
de trois ou quatre mille hommes Autri- 
chiens , qui d’un pas lent s’avançoit 
dans la plaine entre Baflignana & le Pô 
du- côté de la brigade du Maréchal de 
Camp Efcher, vis-a-vis de laquelle il 
s’arrêta a la portée du canon, aopuïant 
la gauche fur la tête du pont & la droi- 
te fur le village , ce qui donna a con- 
noitre que leur deffein n’étoit que de 
couvrir les deux ponts qu’ils avoient fur 
ce fleuve. Le 
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Le Comte de Gages de Ton coté avoit 
fait attaquer vigoureufement les enne- 
mis. Une partie des fufiliers de monta- 
gne & les carabiniers Royaux ayant 
paffé leTanaro, heurtèrent avec tant 
d’impétuofité la cavalerie Piémontoife 
qu’ils rencontrèrent en ordre de bataille, 
quelle fut mife en déroute dès la pre- 
mière décharge & contrainte de pren- 
dre précipitamment la fuite, après avoir 
tenté de Te rallier , mais inutilement. 
L’Infanterie attaquée aufli-tôt que fur- 
prife, & qui étoit encore prefque toute 
fous les tentes , n’eut pas le tems de 
faire la moindre réfiftance, & n’eut que 
celui de fuir ; ainfi les Efpagnols s'e- 
tant avances iufquesfur la plaine de Bafc 
fignana biffèrent ce village a leur droi- 
te, & Jes ennemis fe retirèrent avec pré- 
cipitation du côté de Valenza , tandis 
qu’un corps d’infanterie Efpagnole com- 
mandé par le Lieutenant- Général Aram- 
bourg attaquoit un corps de troupes 
Piémontoifes, qu'il battit & qu’il défit 
entièrement. 

L’aile droite compofée de troupes 
Françoifes ne faifoit pas de moindres 
progrès le Maréchal de Maillebois qui 
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la commandoit avoit paffé la rivière 
vis-avis Monte - Caftello, chafiant fk 
renverfant tout ce qui fe préfentoit ou 
s’oppofoit à Ton patfage. 

Le Roi de Sardaigne , pour être plus 
à portée de tout obferver , avoit établi 
fon quartier dans un château fur le fom- 
met delà colline ; mais s'appercevant de 
la mauvaife fituation de fes affaires , 
il crut qu'il étoit tems de fe retirer. Il 
partit donc avec toutes les troupes qui 
étoient auprès de lui, & fe retira du cô- 
té de Valenza par les détroits des colli- 
nes du Montferrat. 

Les Autrichiens qui , comme nous 
l’avons dit, faifoient face à l'aile gau- 
che, commencèrent auffi a défiler, & re- 
payèrent le Pô fur deux ponts j mo- 
ment bien favorable pour le Maréchal 
de Camp Efcher, fi fes munitions n’euf- 
fent pas été mouillées au pafiage du fleu- 
ve, ou s’il eût eu quelques pièces de ca- 
non pour les oppofer à celles des enne- 
mis. D'ailleurs le village de Baffigna- 
na, que l'on voyoit retranché fans fça- 
voir le nombre de troupes qui le défen- 
doit & auquel il faloit prêter le flanc», 
lie préfentoit pas un petit obftacle à la 

pour- 
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pourfuite des ennemis. Ils fe retirèrent 
donc fans être inquiétés, faifant un feu 
extrêmement vif de leur artillerie, qui 
ne caula cependant aucun dommage. 
Ayant ainfi paflé le fleuve , ils com- 
mencèrent à rompre les ponts & à met- 
tre le feu aux barques qui le compo- 
foient ; ce que le Maréchal de Camp 
Efcher ayant obfervé, il dépêcha un Of- 
ficier avec trente volontaires, qui k tou- 
te haleine coururent s’emparer de la 
tête du pont , où s’étant jettés dans le 
folié ils firent un feu fi vif fur les tra- 
vailleurs qu’ils les contraignirent d’a- 
bandonner les deux ponts. Dans le, 
même tems ayant envoyé un Régiment 
de cavalerie Napolitain qu’il avoit avec 
lui pour faire front au village de Bafl- 
fignana , & pour couvrir fon flanc, 
il fe mit en marche avec toute fa bri- 
gade , gagna la tête du pont & fe mit 
a couvert du feu vif que les ennemis 
continuoient de faire de l’autre côié du 
rivage. Bientôt après ayant reçu les 
munitions qu’il demandoit avec deux 
pièces de canon, il fe vit en état de 
répondre au feu des ennemis & de les 
obliger d’abandonner le partage & la 
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rive gauche du Pô. Il s’empara aîné 
des deux ponts & de toutes les pièces 
qui lecompofoient, à l’exception de deux 
barques que les ennemis eurent le tems 
de brûler. Cette acquifition utile par 
elle -même le fut incomparablement 
davantage par le befoin que l’armée en 
avoit , puifqu’eile en étoit entièrement 
dépourvue. . 

Ce fuccès aufli remarquable qu’avan- 
tageux ne coûta pas cent hommes aux 
Alliés, qui firent prifonniers douze cens 
Piémontois, & qui outre un grand nom- 
bre de chevaux gagnèrent neuf pièces 
de canon. La perte du côté des enne- 
mis ne fut pas confidérable par le peu 
de réfiftance qu’ils firent ; le Général 
Guibert y fut blelTé & fait prifonnier ; 
quelques jours après il mourut de fes 
blefibres à Tortone où il avoit été tranfi. 
porté. L’a&ion ainfi terminée & le 
jour étant encore peu avancé , l’avis le 
plus commun étoit de profiter de l’a- 
vantage & de pourfuivre les ennemis 
qui fe retiroient avec confufion & fans 
ordre; mais les Généraux en décidèrent 
autrement, & ordonnèrent l’alte a tour 
tes les troupes. L’Infant fc tranfporta 
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h Rivarone, où il établit Ton quartier, 
& Tannée occupa le même camp que 
les Autrichiens & les Piémontois ve- 
noient d’abandonner. 

Comme dans le Traité d’Aranjuez on 
étoit convenu que le château, le bourg 
& les dépendances de Sarravalle fe- 
roient conquis au profit de la Républi- 
que , en conféquence le Commiflaire 
Général Jean -François Brignole, ac- 
compagné de plufieurs Patrices, en prit 
pofTeffion le vingt - deufc Septembre. 
Etant parti de la ville de Novi avec fa 
fuite, & ayant pris le chemin de Sarra- 
valle, il rencontra (ur les limites les 
Confuls & le Confeil de cette ville à 
cheval, avec lefquels il s'approcha de la 
Place & fut falué par le -canon de la 
forterefle ; lorfqu’il fut entré dans le 
Bourg, il trouva, a la porte de la mai- 
fon qu’il devoit occuper. Je Marquis 
de la Grenada Gouverneur Efpagnol, 
qui après les complimens mutuels l’ac- 
compagna à l’Eglife Paroiffiale, où il 
fut reçu à la porte par. l’Archiprêtr^ 
& les Chanoines. La MefTe finie, & 
après qu’on eut chanté l’hymne du s f< 
Efprit , un Secrétaire lut h haute vci* 
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l’aile de fa commiflion & la formule 
da ferment que les Confuls & le»Con- 
ftil dévoient prêter , ce qu’ils firent 
étant reftés a genoux pendant le tems 
de la leifure & de l’hommage qu’ils 
rendirent fucceffi veinent. Après l’hym- 
ne chantée en ailion de grâces & au 
bruit de l’artillerie, le Commiflaire pafla 
en fuite â la Mailon de ville, auxprifons, 
aux portes, & aux autres ailes de prifede 
poffefîion. Enfuite après un fomptueux 
dîné ik avec la même fuite il fe tranf- 
porta au château dont il prit pofleflton 
au bruit de deux falves de canon j il en 
fit fortir les troupes étrangères & y fit 
entrer celles de la République, dont le 
Drapeau demeura déployé pendant le 
, reüe du jour. Cette cérémonie ainfî 
achevée , il configua le gouvernement 
de cette nouvelle acquifition au Patrice 
Jean- François Doria que la République 
y avoit deftiné par une commilîion ex- 
traordinaire. 

Tandis que les chofes fe pafToient 
ainfi dans la Lombardie , les Anglois 
fur mer n’ét oient pas reftés dans Tinac- 
tion, ni2is infeftoient depuis longtems 
la navigation de la Méditerranée, & par- 

tien* 
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ticuliérement celle de la rivière de Gê- 
nes., depuis la publication de l'Alliance 
de la République avec les trois Cou- 
ronnes. Dès le vingt-cinq de Juillet ils 
s’étoient préfentés devant Savone avec 
quelques vaiffeaux& deux palandres, & 
vers les fix heures & demie du foir ils a- 
voient jette dans la ville & dans la forte- 
refie le plus de bombes qu’ils avoient pft 
pendant l’efpace de fix heures , & dont 
deux feules parvinrent jufqu’à la ville 
fans y faire aucun dommage. Ils fe 
retirèrent enfuite & firent voile à la hau- 
teur de Gênes qu’ils croifoient continuel- 
lement. 

On avoit appris par différentes voie» 
qu'ils méditoient de faire la même in- 
fulte a la Capitale ; on avoit fait en 
conséquence les difpofitions & les pré- 
paratifs néceffaires dans la ville, & on 
étcit dans l’expedative. On ne fut pas 
Jongtems dans l'incertitude} le vingt-fept 
Septembre onze de leurs vaifleaux & 
quatre palandres s'étant approchés de 
la ville plus près que d’ordinaire, on ne 
douta plus de leur intention. Sur les 
.cinq heures & demie du foir un de leurs 
yaififeaux s’approcha de la lanterne pour 

me- 
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mefurer plus exa&ement la diftance 8c 
marquer les endroits où dévoient fe 
porter les palandres; mais après les fi- 
gnaux accoutumés la batterie la plus 
voifine lui tira quelques coups de canon 
qui l’obligèrent bientôt a gagner le lar* 
ge. Cependant ayant difpofé leurs au- 
tres vairteaux contre la partie de la vil- 
le fituée au Levant de l’embouchure du 
Port , vers le milieu de la nuit ils com- 
mencèrent à jetter quelques bombes, 
dont aucune ne parvint jufqu’a la ville, 
la plupart tombant dans la mer & les 
autres faifant leur effet en l’air. Le 
Commandant s’appercevant que la trop 
grande diftance de Tes palandres à la 
ville rendoit leur effet inutile, & le ca- 
non de la Place l’empêchant d’en ap- 
procher de plus près , h la pointe du 
jour une bombe qu’on lui jetta , & qui 
tomba entre deux palandres & a fort 
peu de diftance de l’une & de l’autre, 
l’obligea de s’éloigner. Pendant cette 
tentative des Anglois la tranquillité & le 
bon ordre régnèrent également dans la 
ville, & on n’y apperçut pas le moindre 
trouble, par les fages & prudentes dépo- 
sitions du Gouvernement. Ce mauvais 

fuç- 
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fuccès contre la Capitale ne rebuta pas 
le Commandant Anglois, qui bientôt 
après parut devant Final, & eflaïa aufli 
d’y jetter quelques bombes ; mais ion 
entreprife eut un fuccès à peu près 
femblable à celui de Savone & de 
Gênes. La tentative qu’il fit enfuite 
fur la terre de St. Remo lui réuflit beau- 
coup mieux : s’étant préfenté devant ce 
Bourg le trente Décembre, il y jetta 
pendant l’efpace de trente heures un fi 
grand nombre de bombes, que ce Bourg 
en fut conficférablement endommagé, 
quoique les habitans enflent emploie 
•la voie de la foumiflion & des prières 
plutôt que celle d’une vigoureufe ré- 
fiflance qui avoit Ci bien réufli aux au- 
tres villes. 

Telles furent les hoftilités que les An- 
glois exercèrent fur. les Etats de la Ré- 
publique , & que j’ai crû qu’il étoit à 
propos de rapporter de fuite pour ne 
pas interrompre le narré des opérations 
des armées de terre. Repaflons dans 
la Lombardie. La retraite des Piémon- 
tois ayant laiflé les Alliée maitres de 
tout le païs fitué entre le Tanaro ÔC- la 
JJprjuida* ces derniers inyeftirent le fut 
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Octobre la ville d'Alexandrie. Le fept 
la tranchée fut ouverte du côté de la 
porte de Novi, & le jour fuivant on 
battit en brèche avec vingt-cinq pièces 
de canon. Le Marquis de Caraglio après 
avoir deftèndu la Place autant de tems 
qu’elle pouvoit l’être, fe retira la nuit 
du onze dans la citadelle avec fes trou- 
pes , l’artillerie & les munitions nécef- 
faires, & fit en même tems rompre deux 
arcs du pont de pierre, pour ôter tout* 
communication avec la ville, qui fe ren- 
dit le douze au matin, 4t dont huit ba- 
taillons Efpagnols & trois François pri- 
rent auffi tôt poffeflïon. Les apparen- 
ces fembloient indiquer que l’on met- 
troit bientôt le fiége devant cette cita- 
delle, lorfque tout d’un coup on le vit 
changé en un fimple blocus, qui dura 
plufieurs mois & qui eut la malheureu- 
ie i£Tue que nous rapporterons dans fo® 
lieu. 

Les Généraux ayant ainfi changé de 
projet, ils réfolurcnt a la place de ce fié- 
ge de faire celui de Valenza , fous la- 
quelle ils firent tranfporter le canou qui 
avoit fervi à l'expédition précédente ôs 
quelques autres pièces nécefiaires, Le 
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dix-fept O&obre on commença a bat- 
tre la Place avec trente pièces de canon 
& huit mortiers. Les pluies abondan- 
tes qui commencèrent a tomber rendi- 
rent prelque impraticables les chemins 
déjà mouvants & boueux de leur natu- 
re ; les affiégeans en furent confidéra- 
blement incommodes , & furent fou- 
vent obliges de refaire des travaux que 
l’abondance des eaux avoir ruines. Ils 
n’eurent pas moins a fouffrir de quel- 
ques forties que les afiiégés firent fur 
eux; & le bruit fe répandoit déjà aux 
environs que les Alliés abandonneroient 
bientôt leurentreprife , lorfque le vingt- 
trois du mois , les opérations ayant re- 
pris une nouvelle vigueur, & les Es- 
pagnols & les François ayant approche 
leurs batteries à peu de diftance du che- 
min couvert , le trente an foir le Com- 
te de Comiana crut qu’il étoit teins de 
fe retirer. Ainfi après avoir fait en- 
cloiier le canon, il fit fecrettement embar- 
quer la garni fon fur le Pô à la faveur 
de la nuit , traverfa la Lomellrna & fe 
rendit au camp du Roi de Sardaigne. 
Quelques cris confus de Vive l’Efpagnc 
que l’on entendit du côte de la ville 
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apprirent la retraite des Piémontois; ce 
qu’ayant confirmé ceux qui avoient 
été envoyés pour s’en aflurer, les Ef- 
pagnols y entrèrent le matin pour en 
prendre poffieffion , & y taillèrent une 
garnifon compofée d’une partie de leurs 
troupes & de quelques Françuis. 

Les chofes étant ainfi afiurées de ce 
côté -la, l’fnfant Dom Philippe s’ap- 
procha de Cafal, ville importante pour 
commander au refie du Montferrat dont 
elle eft la capitale : il y entra & fut 
reçu des habitans avec les démonftra- 
tions de joie les plus vives; mais il 
trouva plus d’obftacles pour entrer dans 
le château qu’il ne fe Tétoit imaginé. 
Le Roi de Sardaigne y avoit laififé 
Monfieur de la Roche, Officier plein 
de courage & d’expérience, avec une 
garnifon de trois cens hommes ; ayant 
répondu comme il le devoit à la pre- 
mière intimation qui lui fut faite de fe 
rendre , il falut fe difpofer à mettre le 
liège devant cette Citadelle. On éprou- 
va des difficultés extraordinaires pour y 
tranfporter l’artillerie; les pluies pré- 
cédentes & qui continuoient to&jours* 
avoient produit une fi grande quanti- 




Digitized by Google 


DE G E « È S. Liv. I. 

té de boue dans les chemins , dont le 
terrain eft naturellement compacte , 
qu’il' arrivoit fou vent qu’on ne pouvoit 
plus en retirer les hommes, les chevaux 
ou les bœufs qui s’y étoient enfoncés; 
enfin après un travail incroyable & 
beaucoup ,de dépenfe on furmonta ces 
difficultés & on vint a bout d’élever 
une batterie contre le château. Le 
Commandant après avoir fait toute la 
réfiftance que la Place pouvoit lui per- 
mettre, capitula le vingt-fix Novembre, 
& la garnifon fut faite prifonniére de 
guerre. 

Pendant le courant de cette campa- 
gne le Comte de Lautrec à la tête de 
douze bataillons François avoit fait une 
diverfion du côté des Alpes , & s’étant 
rendu maitre du pofte de S. Colom- 
bano menaçoit d’affiéger Exilles ; mais 
les difficultés qu'il rencontra pour faire 
conduire l’artillerie & les autres muni- 
tions nécefiaires a fon armée, lui otérent 
les moyens d’affiéger une Place d’ailleurs 
bien munie & deffendue par une nom- 
breufe garnifon. De plus le Comte de 
Leutron Gouverneur de Coni s’appro- 
choit a la tête de quelques bataillons de 
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troupes réglées & d’un bon' nombre 
de milices; ainfi le Comte de Lautrec, 
après avoir furpris un corps des enne- 
mis dont il fit deux bataillons piifon- 
niers j ne penfa plus qu'à faire retirer 
fes troupes dans leurs quartiers d'hyver, 
la faifon ne lui permettant pas de faire 
la guerre dans un pays que les neiges 
abondantes commençoient à rendre im- 
praticable. 

Le Marquis de Mirepoix Lieutenant- 
Général à la tête de quelques bataillons 
François étoir refié fur la rivière oc- 
cidentale de GOnes* pour conferverune 
libre communication avec la Provence; 
_mais il ne fe pafia rien de remarqua- 
ble fur ces côtes , les Généraux n’ayant 
pas jugé à propos de faire le fiége du 
Fort de Ceva comme le bruit en avoit 
couru, & comme paroifioient l’annon- 
cer les différents préparatifs que l’on 
faifoit ; puifque à la requête du Maré- 
chal de Maillebois on avoit déjà con-, 
figné entre les mains des Officiers Fran- 
çois l’artfilerie que P on defiinoit à cet 
effet & qu’on avoit tirée des Arfenaux 
de la République. 

Après la reddition du château de Ca- 

fal 
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fai dont nous avons parlé ci-deiïiis, on 
ne penfa plus qu'à faire prendre à 
l'armée fes quartiers d’hyver. Les Fran- 
çois prirent le leur entre Afti & Ale- 
xandrie , & couvroient ain(i le blocus 
de la citadelle de cette dernière ville 
que conduifoit Moniteur de Taubin 
Brigadier au fervice de Sa Majefté Ca- 
tholique, & qui n’épargna ni fes peines 
ni fes attentions pour réufTir dans la 
commilïion qu'on lui avoit donnée. Le 
Maréchal de Maillebois prit fon quar- 
tier général à (fafal ; & Monfieur de 
Montai, le premier des Lieutenans-Gé- 
tiéraux de France qui fe trouvoient 
- à l’armée d’Italie, fut envoyé à Afti avec 
neuf bataillons François , le château de 
cette ville s'étant rendu le dix - fept 
Novembre après fept jours de liège. 
Les troupes de la République prirent 
leurs quartiers d’hyver le long de la ri- 
vière occidentale de Gènes , avec ordre 
de maintenir la communication de Sa- 
vone a Vintimille , a l’exception de la 
Principauté d’Oneille & la terre de 
Loano, où étoient reliés quelques ba- 
taillons Efpagnois fous les ordres du 
^laréchal de Camp de Cachigal. Les 
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troupes Te rendirent auffi-tot a leur defti- 
nation, paflatit par Novi & de là à Gê- 
nes, où fe rendit auffi le premier du mois 
de Décembre le CommiiTaire Général 
Jean-François Brignole* remettant entre 
les mains du Gouvernement la Charge 
qu’il venoit d’exercer. Il ne refta dans 
la Lombardie de troupes de la Répu- 
blique que les deux bataillons du Ré- 
giment de Ligurie en quartier a Ale- 
xandrie , le premier bataillon du Régi- 
ment Francefchi a Tortone, & les deux 
premiers bataillons des Régimens d’Ar- 
naud & de Giacomone à Plaifance. 

Le quartier Roïal de l’Infant Dom 
Philippe fut longeems indéterminé ; on 
crut d’abord qu’il l’établiroit a Piaifan- 
ce; quelque tems après le bruit courut 
qu’il étoit réfolu de le fixer dans Tor- 
tone. L’on croïoit que les troupes Es- 
pagnoles qui occupoient Parme , Plai- 
fance & Pavie, étoient deftinéesa gar 7 
der tout le pays qui s’étend des deux cô- 
tés du Pô ; mais l’on vit bientôt après 
des arrangements différents & de nou- 
veaux préparatifs qui annonçoient que 
l’armée ne finiroit pas fi tôt les opéra- 
tions militaires delacampagne. Les trou- 
pes fe ralfembiérent a Pavie > & comme 
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l’on comprit bien qu’elles dévoient s'ache- 
miner du cote de Milan, les députés 
de cette ville vinrent aufli-tot au devant 
du Prince pour lui rendre obéilDnce & 
fe foumettre h Tes ordres. Il fe mit donc 
en chemin précédé du Marquis de Cam- 
pofanto à la tête de foixante chevaux 
& de mille grenadiers, & fuivi à peu 
de di llance de huit bataillons & de deux 
Régiments de cavalerie, outre les équi- 
pages & les bagages. Il y fit fon en- 
trée folemnelle accompagné du Duc de 
Modéne, de tous les Oihciers Généraux 
& du Patrice Dominique Pallavicino 
qui réfidoit auprès de lui en qualité de 
Mini lire de la République. Le Géné- 
ral Comte Pallavicino qui commandoit 
dans cette Place pour la Reine d’Hon- 
grie s’étoit déjà retiré. * Le Comte de 
Gages fit aufîi-tot occuper tous les p»ftes 
qu’il jugea convenables pour reflerrer 
la garnifon qui s’étoit renfermée dans 
ce célèbre Château; & tandis qu’il don- 
noit fes ordres & qu’il pourvoyoit à tout 
ce qui étoit nécelfaire pour en former 
le fiége , le Prince n’étoit occupé qu’à 

* Ce Comte Pallavicino n’étoit pas Gouver- 
neur de Milan , mais il eu faifoit les IbüétÎQiVf 
£ç pu lui en rendpit les honneurs. 
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recevoir les hommages que venoient 
lui rendre les villes circonvoifines. 

Le Prince de Liechtenftein étant part» 
de Vienne pour fe rendre en Italie? y étoit 
arrive depuis quelque terris? âc avoit pris 
le commandement de l’armée Autri- 
chienne? qui arrêtée par le débordement 
des eaux étoiLreftée entre laSefia & la 
Cogna, depuis qu’ayant abandonné les 
environs de Cafal elle s’étoit retjrée du 
côté de Verceil, où elle attendent le mo- 
ment favorable de pouvoir s’approcher 
du Ticino. Ce Prince avoit tenté d’ef- 
feétuer ce delTein pendant que les Es- 
pagnols s’avançoient du côté de Milan; 
mais prévenus par la vigilance du Duc 
de la Viefville, qui étoit refté aux en-, 
virons de Pavie pour garder les bords 
de ce fleuve ? il fe replia & remonta 
avec toute* fes troupes, dans le deflein 
cfen tenter le paflage à Sefto ou de 
fe jetter dans le Crémonois : ce fécond 
projet ne lui réuflît pas mieux que le' 
premier , par-tout il trouva des obfla- 
cles tk une vigoureufe réfiftance? ce 
qui le détermina d’abord a fe retrancher 
fort avantageusement fur une colline 
, près d’Olegio ; mais enfin confîdérant 
qu’il étoit expofé à être attaqué de 
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front par les Efpagnols déjà maitres du 
Milanois, &que les François qui occu- 
poient le Montferrat pouvoient le pren- 
dre a dos 9 il jugea à propos de fe re- 
tirer du coté de Trino & de Crefcen- 
tino , où conjointement avec le Roi de 
Sardaigne il croïoit plus aifément ve- 
nir a bout de fes deffeins. 

La République de Gênes eut dans ïe 
même tems de nouveaux troubles à ap- 
paifer dans le Royaume de Corfe, où el- 
le avoit envoyé le Patrice Etienne de 
Mari , pour fuccéder au CommiiTaire 
Général Pierre Marie G uftinhni. Au 
commencement du mois de Novembre 
il avoit parti dans Livourne & aux en- 
virons un écrit datté du camp du Roi 
de Sardaigne fous Cafal le deux du 
mois d'Ocftobre précédent, par lequel , 
eu égard aux prières & aux inftances 
de plusieurs nationaux Corfe^qui a- 
voient recours à Sa Majefté pour être 
délivrés de l’oppreflfion du Gouverne- 
ment Génois ( vexation imaginaire & 
qu’ils avoient déjà tant de fois exagé- 
rée ) ce Prince promettoit à ce Royau- 
me toute fon affilé an ce & toute fa pro-* 
teÆon également pendant la guerrî 

X Fart, D com- 
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comme dans les Traités de paix à venir. 
Dans le même tems on en vit paroi tre 
un fécond publié au nom & de la part 
de la Reine d’Hongrie, qui conjointe- 
ment avec le Roi de Sardaigne confir- 
moit a ces peuples les mêmes promef- 
fes & les mêmes afTurances. Le nom- 
mé Dominique Rivarola, qui étoitre- 
paflé dans cette Ille , ne contribua pas 
peu à y fomenter la rébellion : né d'u- 
ne baffe condition, il avoit d’abord exer- 
cé quelques petits emplois dans ce pais* 
qu’il fut obligé de vuider après quel- 
ques malverfations, comme celle d’avoir 
enlevé la caille d’une gabelle qu’on lui 
avoit confiée j ilétoit palTé en Piémont, 
où il avoit obtenu le rang de Colonel 
& le titre de Comte, à la faveur d’uti 
Régiment Corfe de fa nation qu’il avoit 
commencé k lever & dont il avoit le 
commandement. Pour favorifer fes 
projets, on avoit détaché de la flotte An- 
gloife le Chef d’efcadre Cooper avec 
quatre vailfeaux de ligne , quatre pa- 
landres & quatre bâtimens de tranfport, 
avec lefquels il s’approcha de Plfle de 
jCorfe. Le dix huit de Novembre au 
matin s’étanj préfenté devant la Baftia 

capi- 
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capitale de ce Royaume, qui fe trouvoit 
entièrement dépourvue des fortifications 
nécefiaires pour une médiocre defFen- 
fe , il fit fommer le Commifiaire Gé- 
néral de fe rendre } mais fur le refus 
qu’il en reçut, il fit tirer pendant l’efpa- 
ce de dix-fept heures une fi grande 
quantité de bombes, que la ville en fut 
confidér3bIement endommagée, & fur- 
tout la citadelle, contre laquelle les vaifi- 
féaux tire'rent plufieurs coups de canon 
qui renverferent une partie de la pre- 
mière enceinte déjà foibîe par elle-mê- 
me. Le Commifiaire Général de Mari 
ne laifla pas de s'acquitter de fon Emploi 
avec toute l’attention & l’a&ivité que 
l’on pouvoit s’en promettre ; il fit faire 
un feu fi vif & fi bien réglé, avec le 
peu d’Artillerie qui fe trouvoit dans la 
Place, qu’il endommagea confidérable- 
ment les vaifieaux Anglois , & fur-tout 
celui du Commandant, qui fut démâté 
en partie & contraint de fe retirer. 

A peine fut - il délivré des ennemis 
du dehors, qu’il fe .vit attaqué par ceux 
du dedans. Rivarola s’étoit approché 
de la ville avec un bon nombre de fes 
partifans , & J fe fiatoit d’y être reçu 
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par le moyen des correfpondance* 
qu’il y entretenoit depuis longtems : 
il ne le trompa pas ; car a peine pa- 
Tut-il aux portes de la ville , que l'on 
entendit parmi les habitans un murmu- 
re confus qui annonçoit le méconten- 
tement du plus grand nombre. Ils di- 
foient qu’après un bombardement tel 
qùe celui qu’ils venoient d’eiïuïer, ilsn'é- 
toient pas en état de s'expofer a de nou- 
veaux dangers & de fupporter de nou- 
veaux travaux ; ils affeàoient en me- 
me tems d’être vivement agités d’une 
crainte qu'ils n’avoient pas, & dont ils 
faifoient montre au Commilfaire Gé- 
néral pour pallier l’exécution de ce qu’ils 
avoient prémédité. Il s’apperçut bien- 
tôt quel étoit le but de ces rayonne- 
ments; & ayant appris que les efprits 
de la plus grande partie des habitans 
étoient mal difpofés, il aflembla un 
Confeil de guerre, dans .lequel ayant 
reconnu l’impoflibilité qu'il y avoit de 
réfifter en même tems aux ennemis du 
dedans & à ceux du dehors , il prit le 
parti néceffaire de mettre fa perfonne 
en fureté , pour ne pas expofer à un 
péril évident, par la perte du Chef, les; 

au- 
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autres Places qui demeuroient foumi- 
fes a la République. Ayant donc fait 
lefter le peu de Bâtiments qu’il put ren- 
contrer , il s’embarqua avec quelques 
troupes qui lui reftoient, & fe retira a 
Çalvi, où il débarqua heureufement après 
une pénible navigation. A peine le 
CommifTaire Générai fut - il parti, que 
les adhérants de Rivarolafe faifirent du 
Gouvernement, l’introduifirent dans la 
ville, & acceptèrent la protection de la 
Reine d’Hongrie & celle du Roi de 
Sardaigne. Les Chefs du parti , après 
avoir créé des Inquisiteurs d’Etat & 
d’autres Magiftrats a l’imitation de ceux 
de la République, fe partagèrent entr’eux 
le Commandement , ce qui mit bientôt 
la confufion dans la Capitale, & occa- 
sionna des d-Tordres & des maux infi- 
nis, comme il écoit facile de le prévoir, 
La nouvelle de ce qui venoit de fe 
pafifer en Corfe étant parvenue à Gê- 
nes , le Gouvernement pourvut auffi'tot 
à ce que le cas exigeoitj il fit embar- 
quer des munitions de bouche & de 
guerre, avec quelques troupes & quel- 
ques Officiers, qui firent voile auffi-tot 
pour Calvi) afin que le Commiffiite Gé- 
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néral pût approvisionner les villes cfe 
Ajaccio & Bonifazio, & les mettre a 
couvert de Pinvafion des rebelles. Toih 
tes ces diligences n’empêchérent pas 
ces derniers de fe rendre maitres de la 
Tour de S. Fiorenzo, que Rivarola 
aidé de la Flotte Angloife afiie'geoit 
depuis le commencement ' du mois' de 
Décembre avec un nombre confidéra^- 
ble de Tes partifans. La conquête des 
autres Places qu’ils attaquèrent ne leur* 
fut pas fi aifée, puis que non-feulement 
ils les trouvèrent bien munies & en état 
de fe défendre , mais le Colonel Luc- 
Ornani s’étant mis à tête d\in boa' 
nombre de païfans demeurés fidèles a 
la République, les obligea de fe retirer 
& d’abandonner leur entreprife.) * Les 1 
gens de bien furent également furpris 
& indignés de compter un Evêque au ‘ 
nombre de ceux .qui étoient coupables 
du crime de rébellion ; c’étoit Paul 
Marie Mariotti natif de Volpajola Dio- 
céfe de Bigorno. Il fut d’abord a Ro- 
me, où pendant plufieurs années il me- 1 
na une vie privé: il fut enfuite élevé 
au Siège de Sagona, & faifoitpour lors 
fà réfidence a Calyi. Sa fidélité étant 
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devenue fufpe&e au Commiflaire Gé- 
néral > il ne jugea pas a propos de pro- 
céder tout de fuite contre une perfon- 
ne Eccléfiaftique & élevée à un grade 
auffi éminent , jufqu'a - ce qu’ayant des 
avis certains & des preuves fufïifantes 
de fa prévarication, il le fit arrêter de 
nuit dans fon Palais par un Officier de 
le fit aufïï-tot conduire a Gênes, où il fut 
d’aboid mis en arrêt dans la maifon du 
Colonel de la garde du Palais Royal, de 
enfuite transféré dans les prifons de la 
Tour, où il fe trouve encore détenu. 

£IN EU PREMIER LIVRE . 
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Qui contient les Evénement de 
f Année i y 46* 

£ le étoit la face des afFai- 
res > lorfque commença l’année 
174 ^ qui n’eft pas moins rem- 
plie que les précédentes d’évé- 
nemens aulfi furprenants que remar- 
quables» & que je décrirai fidèlement, 
avec le plus d'ordre qu’il me fera pof- 

fible. 
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fiblev Mais avant que de rapporter ce 
qui fe pafla en terre ferme , je crois 
devoir pourfuivre la narration de ce qui 
arriva dans le Royaume de Corfe, pour 
en faciliter l’intelligence, par un narré 
fuivi , & éviter cette confufion que 
produiroit Pexpolition des faits arrivés 
en des lieux éloignés & dans des cho- 
fes qui n’ont aucun rapport. 

Gomme les conventions paftc'es entre 
Rivarola & les habitans de la Ballia por- 
toient que la ville feroit régie en com- 
mun, par la création de certains Ma- 
giftrats , cette idée de Gouvernement 
plut d’abord à la multitude, parce qu’el- 
le flatoit l’ambition de chaque particu- 
lier ; mais l’on en vit bientôt naître les 
difputes & les diiTentions que l’on pou- 
voir en attendre. Parmi les principaux 
Chefs rebelles outre Rivarola , on y 
comptoir Jean-Pierre Gafforio & Alére 
François Matra, outre plu (leurs autres, 
qui* quoiqu’ils parurent déférer a l’au- 
torité fupérieure de ceux-ci , n’a voient 
pas moins d’envie de dominer , & ne 
cherclioient Das moins a élever leur for- 
tune aux dépens de la multitude qu’ils 
fëduifoient.. Chacun d’eux s’efforçoit 
, D J de 
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de faire tourner les cho fes h fon avan— 
tage particulier par le fecours des adhé- 
rens qu'il pouvoit avoir dans cette Ca- . 
pitale; & c’eft de cette fource que coû- 
taient les injuftices, les vexations & tous . 
les autres maux inféparables d’une do- 
mination illégitime. Les habitans s'ap- 
perçurent bien- tôt qu’ils a voient em- 
brailé le mauvais parti > en préférant 
un Gouvernement tumultueux & fans 
forme à celui de la République toujours 
tranquille & toujours égal. Le paral- 
lèle qu’ils faifoient de leur état préfent 
avec le paiïé leur f«ifoit connoitre que 
ce n’étoit pas tant le défir de la liberté 
du Royaume & d’un état plus heureux*, 
que les viïes intérefféès de quelques par- 
ticuliers & la rapacité d'un petit nom- 
bre* qui avoient- didé les promefïes ôc ' 
les fa u lie s efpérances dont on les avoir 
flattés ; & tandis qu’auparavant bien 
loin d’être furchargés d'impofitions, le* > 
Prince fiibvenoit généreufement à leurs ? 
befoins ils fe trouvoient alors dans. ; 
une extrême difette* & obligés fous . • 
différens prétextes de fournir à des; 
mécontens des moyens pour fe foute- > 
nie & pour féconder leurs mauvaifes; i 
intentions,. É Matra; - 
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Matra & GafForio étoient les domi- 
nants dans la Terre neuve* & Rivarola 
en Terre vieille. 11 régnoit depuis quel- 
que tems entre ces deux premiers une 
animofité fecrette qui augmenta jufqu’a 
une rupture manifelte, & dégénéra enfiji 
en une guerre ouverte, où plufieurs de 
leurs partifans perdirent la vie. On 
prévit dès-lors la deftruétion prochai- 
ne de la Capitale ; & pour la prévenir 
plufieurs perfonnes intervinrent en qua- 
lité de médiateurs pour pacifier leurs 
dilTentions j mais comme il n’étoit pas 
facile d’accorder des intérêts fi dift'é- 
rens, on convint provifionnellement 
que tous les Chefs rebelles fortiroient 
de la ville, jufqu’k-ce que Ton eût trou- 
vé un moyen qui put également fatis- 
faire tous les partis. Etant donc for- 
tis de la ville, & les habitans redevenus 
libres & maitres de leurs volontés, ré- 
solurent d’envoyer quatre Députés au 
Commiflaire Général à Calvi , qui y 
, étant arrivés la nuit du fixiéme Février, 
lui expoférent les néceflités où la ville 
fe trouvoit réduite* le repentir de fe« 
habitans* & le prièrent de vouloir bien 
les fecourir en leur envoyant des vi- 
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vres & des munitions de guerre ; ils 
demandèrent pardon en leur nom des 
fautes qui avoient été cornmifes juf- 
qu’alors* & qu’on ne dévoit attribuer 
qu’à l’erreur d’un petit nombre : ils lui 
témoignèrent aufîl l’empreiTement de 
tout le peuple a retourner fous l’heu- 
reufe domination de la République, auf- 
il-tot que l’on auroit. accordé un pardon, 
général de tout ce qui s’étoit pafle > 8c 
qui comprendroit fans exception tou- 
tes fortes de personnes. 

Le Commiflaire Général les accueil- 
lit avec beaucoup de bonté ; mais a la. 
demande du pardon général qu’ils éxi- 
geoient , il répondit > qu’il n-:* pouvoit 
pas accorder de fon authorité privée 
ce qui ne pouvoit être difpenfé que par 
la clémence du Prince j & a&n de leur 
donner le teins de faire leurs humbles, 
foumifiions au Souverain , il leur, accor- 
dait en attendant quelques barils de 
poudre pour les aider a. repoufTer les. 
nouvelles tentatives que pourroient. 
faire les Chefs rebelles. Quant aux 
munitions de bouche y ils le trouve— 
roient prêt à leur tendre les fecours 
néeeftàires dès le moment qu’ils lui. 

dùnr 
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donneroient des preuves convainquan- 
tes de leur faumilîion & de leur repen- 
tir. Les députés retournèrent à la Ca- 
pitale avec cette réponfe, & firent leur 
rapport de ce qui s’étoit paflfé a Caivi. 
La confufioa fut grande j^irmi les ha- 
bitans r qui prévoyoient être bien-tot ré- 
duits aux dernières extrémités, ou par 
la faim, ou par U vengeance? & la ty- 
rannie des Chefs rebelles. Dans cet 
état critique ils s’alTemblérent eu Con- 
feil, & réfol tirent pour la fureté publi- 
que de fe délivrer du danger de retom- 
ber fous le précédent Gouvernement 
tumultueux qui avoir encore dans la- 
ville fes partifans «Si (es fauteurs. Ain fi 
le peuple s’étant ameuté le quinze, dé- 
clara qu’il ne prétendoit plus dépen- 
dre des Chefs Matra, Gaffbrio , & Ri- 
varoiaj & ayant arrêté prifonuiers uti 
bon nombre de leurs adhérens , il re- 
fufa de recevoir dans la ville ce même 
Rivarola qui s’étoit préfentéaux portes 
fous le prétexte de venir appaifer les 
troubles qui s’y étoient élevés. Cette 
réfolution qui à la vérité les- délivroit 
de la tyrannie des Chefs , ne fuppléoit 
pas a. leurs befoias pieflants j, ils réfo- 

lurent 
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lurent d’envoyer à Gênes quatre Dé- 
putés , deux de la Noblefie & deux dir 
Peuple, qui étant arrivés a cette Capi- 
tale renouvelèrent les mêmes protefta- 
tions qu’ils avoient faites précédemment 
au Commiflaire Général, infiftant prin- 
cipalement fur le pardon des fautes pat 
fées, qui devoit s’étendre jufques fur* 
ceux que le peuple avoit arrêtés en der- 
nier lieu- Comme ils fe difoient dépu- 
tés de leur ville, on leur demanda de 
produire leurs certificats ; mais ne s’en 
trouvant pas munis , le Gouvernement 
crut qu’il étoit a propos d’envoyer en 
Corfe le Capitaine Matthieu Mattéi, fur 
la fidélité duquel on pouvoit fe repo- 
fer , pour lui faire le rapport des vérita-- 
blés intentions de ce peuple ; avec or- 
dre que s’il le trouvoit difpofé à don- 
ner des preuves non équivoques de 
fon repentir & de fa foumiflion , en 5 
remettant en la difpofition du Prince* 
les principaux Chefs qu’il avoit arretés;-' 
il envoyât auffitot à Capraja pour en 1 
tirer les provifions de guerre v & de bou- 
che que le Commiflaire y avoit raflern- 
blés, & qui étoient deftinées à fecourir 
cette ville- affligée», 
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La difette augmentant toujours dans 
la Baftia, François Patrimonio qui avoit 
beaucoup contribué a fou Braire Ta Pa- 
trie de l’obéifTance des Chefs rebelles*., 
fe tranfporta auffi à i’ifie de Capraja; 
pour faire inftance a ce qu’on envoyât 
des vivres pour fubvenir aux preffans 
befoins de cette ville; mais comme on. 
lui fit réponfe qu’il ne devoit rien ef- 
pérer qu’auparavant on n’eût livre' fans> 
conditions ceux que le peuple avoit ar- 
rêtés , ( ce que l’on répondit auffi aux 
inftances réïterées que les hsbitans de- 
là Baftia ne ceftoient de faire ) il pour- 
fuivit fon chemin jufqu’â Gênes- , ou 
étant- arrivé il renouvella fes follicita- 
tions* demandant grâce pour ceux qui- 
étoient arrêtés prifonniers & qu’il of- 
ffoit de configner au nom de tout le 
peuple;. Il y en eut plusieurs qui après 
un férieux examen de tout ce qui s’é- 
toit pafte, montroient afiez clairement 
combien Pexcefîive douceur dont on 
avoit ufé auparavant dans les pardons 
réitérés qu’on avoit accordé aux Cor- 
fes, bien loin de produire la tranquil- 
lité qu’on s’en promettoit n’avoit fet* 
v.i qu’k fomentet les troubles fou vent- 
• * ' même. * 
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même à les augmenter ; quainfi il étoit 
indifpenfable de donner un exemple 1 
d’une jufte rigueur» qui en effrayant les.- 
coupables» affureroit la tranquillité des- 
innocens, en quoi confiffe la jufte har- 
monie de la focieté humaine.. Cet avis; 
retarda de quelques jours la réponfe- 
qu’attendoit Patrimonio ; mais enfin la 
République émue de ces fentiniens de 
pitié qui ont toujours caraCÏérifé les- 
Gouvernemens Ariftocratiques , & tou- 
chée du péril où s’expofoient les ha- 
bitans de la Baftia, en retardant d'adhé*- 
rer aux conditions qu on leuravoit pro- 
pofées elle Te détermina a renvoyer en 
Corfe ce même Patrimonio, aux condi* 
tions de faire remettre les prifonniers 
entre les mains des Officiers publics , 
avec promeffe de leur fauver la vie,, 
quoiqu’ils euffent fi. juftement méri- 
té la mort. Il partit doncauffi-tot pour 
la Baftia mais étant arrivé à l’Ifle de- 
Capraja» il y trouva les prifonniers au 
nombre de vingt- fix que les habitans 
avoient livrés à la fureur du peuple, & 
que l’on conduifoit a Gênes fans con- 
d-itions, & avant que le Gouvernement 
eût rien, déterminé, fur ce que l’on ré- 
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pondroit au* demandes de P ttrimonio; 
tant ils étoient las & hors d’état de fup- 
porter plus long tems les miféres qui les 
accabloimt. Etant arrivés a Gaies & 
jettes dans tes priions, on inftrufît auf- 
fitot leurs procès-; & quoiqu’on ne 
doutât point de la griéveté des fautes 
dans lesquelles ils étoient tombés plus 
d’une fois , cependant ce ne fut qu’a- 
près quelque tems qu’on en fit pendre 
cinq Si décapiter cinq autres ; châti- 
ment julle qu’ils avoient d’autant mieux 
mérité , qu’ils avoient abufé du par- 
don qu’on leur avoit précédemment 
accordé ; on remarqua au nombre de 
ceux qui furent décapités le nommé 
François Marie G etitile, perfonnage dé- 
jà octogénaire , â qui ni les penfions 
dont il jouïtToit depuis plufieurs années, 
ni la charge honorable de Major de la 
Place de la Baftia qu’il avoit exercée pen- 
dant longtems , ni dix années de pri- 
fon qu’il avoit fouffert depuis fa pré- 
miére révolte arrivée dans un tems où la 
République avoit le plus de confiance en 
lui , ni le généreux pardon qu’il en 
avoit obtenu, n’avoient pu infpirer des 
fentimens de devoir & de lecopnoifliin- 

ce. 
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ce. Les autres qui furent trouvés moins 
coupables, ou furent élargis ou déte- 
nus dans les prifons ; & en joüiffant 
encore d’une vie qu’ils avoient me'rité 
de perdre fur les plus infâmes gibets, 
ils prouvent évidemment combien eft 
grande U clémence de la République 9 
qui bien loin d’en avoir éprouvé de la 
reconnoiffance aeu le chagrin de voir en- 
core un de ceux à qui elle avoit génereu- 
fçment rendu la liberté pafler de nouveau 
dans le parti des rebelles & y fïgnaler fou 
ingratitude dans l’exercice des princi- 
paux Emplois. Ce ne fut point an refte 
par attachement ou par amour pour les 
pxifonniers que les habitans de la Ba£- 
tia infiftérent pour leur liberté , puis 
qu’ils craignoient'avec raifon que s’ils 
retournoient dans ce Royaume ils n’y 
eaufaffent de nouveaux maux & de nou- 
veaux défordres ; mais ce furent plutôt 
les parens ou les partifans de quelques- 
uns d’entPeux, qui pour donner plus de 
poids a leurs requêtes cherchôient à les 
autorifer du nom de la multitude. 

J’ai crû devoir faire un détail cir- 
conftancié & exa& de la manière dont 
les prifonniers dont nous venons de 

par- 
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parler, furent arrêtés & ccnfignés, Ôc 
des fupplices qu’on fît fouffrir à quel- 
ques-uns d’entr’eux > afip que ceux qui 
liront cette Hiftoire puiffent reconnoi- 
tre fi la fentence de mort envers ceux 
qui y furent condamnés a été exécutée 
contre la parole & la foi qu’on avoit 
donnée, & fi c’eft avecjufiice qu'on a 
-accufé le Gouvernement d’avoir man- 
qué a fes promettes, comme on l’a pur 
blié , & comme ont voulu le préten- v 
dre quelques perfonnes qui n’étoient 
pas futtifamment inftruites. 

Les prifonniers furent à peine confi* 
gnés, que le Committaire Général de Ma- 
ri envoya a la Baftia quelque peu de 
troupes & le plus de vivres & de mu- 
nitions qu’il put raflerfibler, fous la con- 
duite du Capitaine Mattéi. Rivarola 
inftruit que la ville étoit retournée fous 
l’obéittance de fon légitime Souverain, 
s*adonna avec une efpece de fureur a 
rattembler au plus vite le plus grand : 
nombre de fes partifans qu’il lui fut 
pottible 9 & vint au commencement de 
Mars mettre le fiége devant cette Pla- 
ce, dans laquelle il trouva plus de ré- 1 
fiftance qu’il ne s’en étoit imaginé. Il 

étoit 
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étoit encore devant la Place , lorfqu’au 
jour de Pâques les habitans- foutenus 
du peu de troupes qui y étoient, réfolu- 
rent de fortir courageufement fur lui, 
ce qu'ils exécutèrent avec tant de bra- 
voure & de fuccès, qu’après s’être em- 
parés fûbitement des portes les plus, 
avancés , ils l’obligèrent a fe retirer 
avec précipitation de fes environs, ôc 
fçurent ainrt fe délivrer de fes impor- 
tunités. Peu de tems après ils reçurent 
pour leur Gouverneur le Patrice Jeao 
Ange Spinola, qu’on avoit dépêché de 
Calvi avec le titre de Vicegérent ex-? 
traordinaire. ; 

Pendant le cours de ces événemen* 
GafForio & fes adhérents qui étoient 
en grand nombre a Corte , lieu fitué 
vers le milieu de rifle , avoient mis le 
flége devant le Château du même nom, 
& dans lequel commandoit le Lieute- 
nant Biria avec quelques foldats Gé*-* 
nois : il fit toute la défenfe qu'on pou- 
voit attendre d’un brave Officier & d’u- 
ne Garnifon courageufe : mais après, 
plufieurs mois , pendant lefquels il ne 
fut pas poffible de lui donner du fe- 
cours* manquant de toutes les provi-. 

lions 
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fions de bouche & de guerre, il fut en- 
fin obligé de capituler le fept de Juil- 
let, fous la condition de pouvoir libre- 
ment fe retirer a Calvi avec fa troupe, 
comme il lYxécuta. 

Ainfi fe terminèrent dans le Royau- 
me de Corfe les faits les plus dignes 
d’être rapportés ; retournons donc dans 
la Lombardie, où nous avons laiffé l’In- 
fant Dom Philippe à Milan fur la fin 
du mois de Décembre. Le Prince de 
Liechtenftein cherchoit toujours avec 
empreffement les moyens de s’appro- 
cher du Ticino , comme en effet il en 
vint a bout fur la fin de l’anne'e pré- 
cédente & au commencement de la nou- 
velle. Les conquêtes que les François 
& les Efpagnols avoient faites la Campa- 
gne précédente , étoient grandes fi on 
les mefure par l’immenfe étendue de 
terrain qu’ils occupoient : à la gauche 
ils s’étendoient depuis Afti en Piémont 
jufqu’à Novarra, & de la jufqu’au fleu- 
ve Adda; a la droite jufqu’à la rivière 
occidentale de Gênes, embraflant toute 
la côte jufques au Var, & en ligne di- 
recte jufqu’au fleuve Lenza. L’armée 
étoit en quartier dans les pays conquis; 

Jes 
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les François eccupoient depuis Aftî 
jufqu’au Tanaro, & de la jufques au haut 
Po; les Napolitains etoient répandus 
avec les Efpagnols dans le Milanois Si 
dans Tes anciennes dépendances, com? 
me dans les Duchés de Parme Si de 
Plaifance. La rigueur de la fai Ton 
n’ayant point refroidi l’envie de s’éten- 
dre toujours Si de gagner du terrain, 
le Marquis de Caftellar fut le premier 
a fe mettre en mouvement. Il étoit 
en quartier dans le Parméfan, Si avoir, 
comme nous l’avons vu , le gouver- 
nement des Etats que la Maifon Far-* 
néfe pofledoit en dernier lieu. Au com- 
mencement de Janvier il avoit fait avan- 
cer une partie des troupes qu’il avoit 
fous Tes ordres jufques fur les bords du 
fleuve Croftolo , Si le dix du même 
mois il avoit fait partir de Parme le 
Comte Corafan Maréchal de Camp avec 
quelques Compagnies de grenadiers, 
trois cent chevaux Si flx pièces de ca- 
non, Si l’avoit envoyé a Guadaila, où 
il entra le douze du même mois, en af- 
furant ce Duc qu’il ne feroit fait aucu-- 
ne infulte aux lubitans de cette ville. 
II. s’y arrêta donc avec une partie de 
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Ton Régiment Albanois, & commença 
a s’y fortifier, tandis qu’il envoyoit des 
détachemens pour s’emparer de Bref- 
cello & des autres lieux circonvoifins 
pour faciliter la jonction de quelques 
autres troupes qu’on lui envoyoit de 
Parme. Il fe rendit aufii maitre de 
Reggio, dont il prit pofleffîon au nom 
du Duc de Modéne Souverain de cet 
Etat , & de la il étendit fes courfes juf- 
ques aux portes de Modéne meme* en 
fe fortifiant dans tous les endroits qui 
pouvoient l'être le long de la rivière 
Secchia. Le Général Comte Pallavici- 
no qui commandoit dans le Mantouan* 
ayant eu avis de l’approche des Efpa- 
gnols & des Napolitains , après avoir 
îailfé les garnifons convenables dans 
la Mirandole & dans la citadelle de 
Modéne, avoit fait pafièr le Pô au relie 
des troupes Autrichiennes qui étoient 
dans ces environs , en avoit augmenté 
le corps qu'il commandoit » & avoit 
obligé fous de rigoureufes peines , les 
habitans des lieux fitués fur la droite du 
Pô , de tranfporter dans le Mantoüan 
leurs grains & leurs fourages, pour ôter 
à fes ennemis les moyens de fubfiiler 

au 
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au cas qu’ils voulurent entreprendre 
quelque fiége, comme le bruit en cou- 
roit. 

Prefque dans le même tcms les Fran- 
çois fe mirent aulTi en mouvement, & 
firent patïer le Tanaro a un gros déta- 
chement de leurs troupes , ce qui fit 
croire qu'ils avoient deffein de fe ren- 
dre maitres de la ville dVAlba, pour délo- 
ger les Piémontois d’un pofte par le 
moyen duquel ils confervoient encore 
quelque communication avec la cita- 
delle d’Alexandrie quoique bloquée. 
A leur première approche ce pofte fut 
en effet abandonné ; mais le Général 
Baron de Leutron qui commandoit de 
ces côtés pour le Roi de Sardaigne, fçut 
bien-tot réparer cette perte, par désor- 
dres fi fages & des arrangements fi pru- 
dens , qu’il empêcha aux François de 
rien entreprendre davantage ; il prit 
au contraire un autre pofte entré Afti 
& Alexandrie, qui favorifoit fes vires 
& fes deffeins, & lui confervoit en mê- 
me tems quelque communication avec 
la citadelle de cette dernière Place , 3c 
fe maintint dans ce pofte malgré les 
efforts redoublés des François pour l’en 

dé le- 
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déloger. Ces mouvemens en occafion- 
nérent d’autres au Comte de Gages, qui 
au commencement du mois de Février, 
après avoir fait fonder le Ticino en 
piufieurs endroits pour en connoitre 
le gué , s’approcha des rives dç ce fleu- 
ve avec un corps de vingt mille hom- 
mes, où fai faut femblant de jetter un 
pont près d’Olegio , il avoit attiré de 
ce coté-la les Autrichiens, qui élevérent 
plufleurs redoutes pour lui en difputer 
le pairage.. Ayant enfuite envoyé un 
gros corps de cavalerie , dont chaque 
cavalier avoit un fantaflin en croupe , 
il choifit le tems favorable pour leur 
faire pafler ce fleuve entre Olegio & 
le château de Somma dans un petit en- 
droit appellé Gueule féche. Cette trou- 
pe ayant traverfé le Ticino s’appliqua 
à s’y fortifier en élevant la tète d’un 
pont que l’on jetta le mieux qu’il fut 
poflible, & fur lequel le Général Efpa- 
gnol pafïa avec toute fon armçe, qu’il 
divifa aufli-tot en deux corps, dont l’un 
fut pofté de manière qu’il coupoit aux 
Autrichiens & aux Piémontois le che- 
min du Lac Majeur , & l’autre campa 
à Olegio, où un parti d’Huflars enne- 
J. Farté E mis 
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mis fut fait prifonnier. Si ce mouve- 
ment du Comte de Gages donnoit beau- 
coup à penfer au Prince de Liechten- 
fiein, qui n’avoitqu’environ douze mil- 
le hommes ralTemblés auprès de lui, 
la marche d’un autre corps de troupes 
Efpagnoles qui étoit a Vigevano lui 
donnoit encore plus d’inquiétude,- c’eft 
pourquoi il prit le parti de fe retirer 
îous le canon de Novarre, où il fut ren- 
forcé par un corps de cavalerie que le 
Roi de Sardaigne lui envoya. Le Com- 
te de Gages ayant réuffi à éloigner les 
ennemis des bords du Ticino & a ren- 
dre libre la navigation du Lac Majeur 
a Milan pour le tranfport des denrées 
néceflaires a cette ville , & de plus 
voyant le Novarrois dépourvû de fou- 
rages & de vivres , il repafla ce fleuve; 
& fe rendit à[Milan, pour donner fes 
Ordres & difpofer les chofes néceflaires 
pour le fiége du Château de cette vil- 
le ; & quoiqu’on preflat le tranfport 
de l’artillerie '& de toutes les autres pro- 
vifions rélatives , les préparatifs ne fi- 
rent efpérer de pouvoir commencer co 
projet qu’au commencement du mois 
de Mars. 

Ainfi 
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Ainfi les chofes fembloient difpofées 
a la continuation de la guerre , & les 
Alliés fe promettant encore de plus heu- 
reux fuccès , cherchoient par de nou- 
veaux progrès à prévenir les renforts 
des nouvelles troupes que la Cour de 
Vienne fe voyoit en état d’envoyer en 
Italie depuis la paix qu’elle venoit de 
conclure avec le Roi de Pruflë , lors- ' 
que tout a coup on entendit parler d’un 
Traité d’accommodement entre les 
Cours de Verfailles & de Turin, par 
lequel en fixant a chacun des Alliés le 
pays qu’il devoit pofleder, & affignant 
au Roi de Sardaigne une plus ample 
extenfion de terrain dans le Milanois , 
la Reine d'Hongrie en demeuroit en- 
tièrement dépouillée. Ce fut avec la 
dernière furprife qu'on apprit cette nou- 
velle à la Cour du Royal Infant Dom 
Philippe j & comme les feules troupes 
qu'il avoit fous fon commandement 
étoient de beaucoup fupérieures en nom- 
bre a celles de France , les Généraux 
Efpagnols s’appliquèrent à prendre les 
arrangemens qui pouvoient les mettre 
en état de prendre le parti que le Roi 
.Catholique jugeroit convenable dans la 
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conjon&ure préfente des affaires. En 
effet le Duc d’Huefcar étoit parti de 
Madrid avec une extrême diligence, 
pour fe rendre en qualité d'Ambaffa- 
deur extraordinaire a la Cour de Ver- 
failles ; & le Maréchal de Noailles étoit 
paÜe à celle de Madrid chargé de com- 
r/i i (fions, à ce que l'on croyoit , rélati- 
ves a cette affaire importante. On re- 
çut encore la nouvelle que le Comte 
de Maillebois étoit parti de Paris avec 
un équipage convenable pour fe ren- 
dre h Turin ; ainfî on ne doutoit plus 
de l’entière conclufion du Traité, que 
l’on affuroit devoir fe publier dès qu’il 
feroit arrivé a cette dernière Capitale. 

Le vingt-fept Février Laurent de 
Mari , aujourd’hui Procurateur perpé- 
tuel , finit les deux années de fa Di- 
gnité de Doge qu’il avoit exercée avec 
beaucoup de prudence , de fermeté & 
de zèle , dans des tems difficiles & 
féconds en affaires importantes. Par 
la voie ordinaire du ferutin on procéda 
a l’éleétion d’un nouveau Doge ; & fe 
quatrième de Mars cette Dignité fut dé- 
férée au Patrice Jean-François Brigno- 
le, que nous avons vu la campagne 
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paflee déjà décoré du titre de Commif- 
laire Général & de Commandant des 
troupes que la République avoit jointes 
a celles des trois Couronnes. 

Le Grand Duc de Tofcane ayant fait 
part au Gouvernement de Gènes de 
ion élection à la Couronne Impériale , 
la République k peu près dans ce mê- 
me tems le reconnut comme Empereur, 
félon les formes ordinaires , par une 
lettre en réponfe que le Patrice Jofeph 
Spinola, Réfident à la Cour de Vienne 
avec le caractère d’Envoyé extraordi- 
naire auprès de la Reine d'Hongrie, 
lui fit prcfenter par le Vice- Chancelier 
de l'Empire, ne lui étant pas permis 
de fe rendre en perfonne a cette 
Cour depuis qu’un corps de troupes 
Génoifes s’étoit uni à celles de la Mai- 
fon de Bourbon en Italie. Ce Patrice 
par le même canal fit connoitre au nou- 
vel Empereur la commiiïion que la 
République avoit donnée a un Envoyé 
exprès pour le, complimenter fur fon 
exaltation, & remplir à fon égard les 
formalités ordinaires dans de fembla- 
bles conjonctures; comme en effet on 
y deftina le Patrice Jean - Baptifte de 

E £ Mari, 
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Mari , dont cependant la deftination 
n’eut pas lieu* par les nouveaux inci- 
dents qui furvinrent & que nous rap- 
porterons en leurs places. 

Au milieu des difcours de paix dont 
nous avons parlé ci-deflus * les Pié- 
montois ne laiffoient pas de faire divers 
mouvemens & différens préparatifs 
aux environs de la ville d’Afti, qui fem- 
bloient menacer cette ville, dans laquel- 
le fe trouvoit Monfieur de Montai Lieu- 
tenant-Général a la tête de neuf ba- 
taillons François. Il en envoya auffi- 
tot informer le Maréchal de Maillebois 
qui féjournoit a Novi , & qui inftruit 
des négociations des Cours de Verfail- 
les & de Turin ne pou voit fe perfua- 
der que l’on dût craindre pour la ville 
d’Afti. Dans le même tems les Géné- 
raux Autrichiens renforcés par de nou- 
velles troupes arrivées depuis peu d’Al- 
lemagne , s’avancèrent par différens en- 
droits pour augmenter l’incertitude de 
leurs ennemis & favorifer les defleins de 
leur Allié. Le Général Comte Paîlavi- 
cino s’avança vers Guaftalla le long de 
la rive droite du Pô , & obligea les Ef- 
pagnols & les Napolitains d’abandon- 
ner 
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lier le Reggianois & le Modénois pour 
fe mettre en état de tenir ferme dans 
les Duchés de Parme & de Guaftalla. 
Le Général Comte de Broune d’un au- 
tre côté fe mit en mouvement à la tète 
d’un corps de troupes , & le Prince de 
Liechtenflein divifa le rerte de fon ar- 
mée en deux parties , dont il envoya 
une dans la LGinelline invertir Zemo, 
lieu fitué près de Mortara, où il y avoit 
un polie de François & d’EfpagnoIs, 
dont il fe rendit maître, après avoir tué 
• ou fait prifonniers quelques foldats ik 
quelques Officiers ; la fécondé après 
avoir traverfé le Pô fut pour furpren- 
dre Montecalvo; mais y avant trouvé 
le Maréchal de Camp de Chévers dif- 
pofé a une vigoureufe défenfe , après 
trois jours d'efforts inutiles pour em- 
porter ce porte , ce Prince fut obligé 
de fe rerirer & d’abandonner fon entre- 
prife. Celle dont étoit chargé le Ba- 
ron de Leutron , & pour laquelle on 
faifoit les préparatifs néceffaires fous 
différents prétextes, étoit d’une bien plus 
grande conféquence. Le quatrième de 
Mars il fortit de fes portes à la tète de 
vingt bataillons 9 & marcha avec tant 
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de vélocité du côté d’Afti, qu’après avoir 
emporté le pont fur le Taiiaro , quoi- 
que la tête en fût défendue par une 
redoute garnie d’artillerie, il réurtit a 
invertir cette Place, & avec quelques 
grofles pièces de canon qu’on avoit fait 
venir de Turin avec une extrême dili- 
ligence , il commença a battre la ville, 
où en peu de tems il y eut trois brè- 
ches. Monfieur de Montai fe trouvant 
ainfi preffé ne différa plus de fe rendre 
prifonnier de guerre avec les neuf ba- 
taillons qu’il commandoit , & y lairta • 
encore une quantité conrtdérable de 
munitions de guerre & de bouche. A 
la première nouvelle du péril qui me- 
naçoit la ville d’Arti, le Maréchal de 
Mdillebois ’ avoit rafleroblé à la hâte 
fes troupes difperfées dans les différens 
endroits dè l’Aftigiano , de avec les gar- 
nifeus de Montecalvo & de Cafal où 
il n’en lairta qu’une médiocre , il for- 
ma un corps de quinze bataillons & 
de deux Régimens de cavalerie, avec 
lefquels il vola au fecours d’Artij mais. 
lorfqu’U fut arrivé aux environs de cet- 
te ville dans l’obfcurité de la nuit , il 
foupçonna du filence qui y régnoit , 
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& bientôt après il apprit par la réla- 
tion des payfans & de quelques dé- 
Teneurs que la Place étoit rendue} ain- 
fi Te voyant inférieur en forces aux Pié- 
moutois , il prit le chemin de Saint Sau- 
veur, & ne penfa plus qu’à fauver les 
troupes qui formoient le blocus de^ la 
citadelle d’Alexandrie. Le Maréchal 
de Camp de Lefci Gouverneur de cet- 
te ville , dans la confufion inféparable 
des événemens funeftes , avoit aban- 
donné avec précipitation le blocus de 
la citadelle, & avoit ordonné à fa trou- 
pe d’abandonner entièrement cette Pro- 
vince, de laquelle il fe retira en effet 
la nuit du dixiéme Mars en repayant 
la Bojmida ; & quoique le Maréchal de 
Maillebois fit tous fes efforts pour l’en 
diffuader , il fe retira fous je canon de 
Tortone , laiflant après lui un nombre 
confidérable de malades & beaucoup 
d’équipages qui tombèrent bientôt en- 
tre les mains des ennemis. Ainfi les 
François furent aufii obligés de fe re- 
tirer, & furent camper entre Gavi & 
Novi, pour conferver également une 
communication avec Gênes & avec Plai- 
Tance. v 
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Le Baron de Leutron continuant de 
fi heureux fuccès » s’approcha de la ci- 
tadelle d’Alexandrie , qu’il trouva déli- 
vrée du long blocus qu’elle avoit fouf- 
fert; il y fit entrer des vivres & une , 

nouvelle garnifon , & en donna aulfi- 
tot avis au Roi de Sardaigne, qui eut 
tout lieu de fe réjoïiir & de bien augu- 
rer d’une entrée de campagne aufii heu- 
reufe , & d’apprendre la confervation 
d’une Place aufii importante, dont la 
perte étoit inévitable par le défaut de 
vivres, fi on eût tardé encore quelques 
jours a la fecourir. On croyoit que les 
Piémontois auroient pouffé plus avant 
leurs progrès, & auroient tenté quel- 
qu’autre fuccès ; mais la neige abon- 
dante qui tomba ce jour-la, & les pluïes 
extraordinaires qui fuivirent , obligè- 
rent les Généraux a dônner du repos 
à leurs troupes, & de cantonner l’infan- 
terie dans les environs d’Alexandrie, & 
la cavallerie dans le Piémont , en at- 
tendant que la faifon plus favorable leur 
permit de les faire camper. 

Tandis que Ton opéroit ainfi dans 
la Lombardie , le Comte de Maillebois 
partit de Paris, comme nous l’avons vû* 
r & 
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& étoit arrivé à Rivoli, d'où il fit part 
à la Cour de Turin de fon arrivée & 
des commifïions pacifiques dont il étoit 
chargé } mais il vit bientôt arriver un 
Mimftre du Roi, qui lui répondit de fa 
part, que ce n’étoit pas le tems de par- 
ler de paix a l’entrée d’une Campagne , 
qu'ainfi un plus long féjour de fa part 
à Rivoli devenoit inutile. Le Comte 
fut extrêmement étonné d’une répon- 
fe fi précife, & a laquelle il s'attendoit 
fi peu} mais ayant repris la route de 
France , & ayant appris à quelques 
lieues de la ce qui venoit d’arriver a 
Afti & dans les environs , il comprit 
alors pourquoi on avoit refufé d’entrer 
avec lui dans un Traité , comme on en 
étoit d’abord convenu. On crut ce- 
pendant toujours en Europe , & parti- 
culiérement en Italie, que l’accommo- 
dement étoit certain. Plufieurs s’ima- 
ginoient même qu’à Afti & à Alexan- 
drie tout s’étoit pafte de concert avec 
les Parties , ne pouvant fe perfuadcr 
que les choies euflent pû d’elles -me- 
mes fi fort changer de face dans un 
moment. Enfin d'autres vouloient que 
l’on eût négligé a defifein de s’oppofer 

E 6 a 


Digitized by Google 



io8 Révolution 

a ces progrès, & que l'inimitié qui pa- 
roilToit fubfitler entre les Cours de Ver- 
faiiles & de Turin n’étoit plus que fi- 
mulée. Ces foupçons eurent d'abord 
plus de crédit à Milan que par-tout 
ailleurs; & quoiqu’avant la perte d’Afti 
on eût accordé quelques bataillons à la 
demande du Maréchal de Maillebois , 
les Généraux Efpagnols inftruits des 
bruits de paix qui couroient depuis 
quelque tems entre la France & le Roi 
de Sardaigne » étoient dans une extrê- 
me inquie'tude , & attendoient avec im- 
patience le moment qui dévoileroit ce 
myftère. Cependant leurs projets étant 
déconcertés par les difgraces furveniies, 
, ils furent obliges d'abandonner l’entre- 
prife du fiége du château de Milan dans 
le moment qu'il étoit prêt à s’exécuter» 
& de retirer promptement l'artillerie 
qu'ils avoient fait venir , & qu'ils fi- 
rent tranfporter à Pavie par eau & par 
terre , fe fervant pour cet effet de tou- 
tes les barques qu’ils trouvèrent fur le 
Ticino , & des chariots des environs , 
fait auffi pour tranfporter les bagages» 
les munitions & les équipages de l’In- 
fant Dom Philippe , qu’un 'plus long 
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féjour dans celte ville auroit pù expo- 
fer a être invertis par les Autrichiens, 
qui auroient pu ou s’approcher de l’au- 
tre côté de I’Âdda, ou marcher au-dela 
du Pô , pour couper la communication 
avec Plaifance , & empêcher les Es- 
pagnols de s’y retirer. En effet le dix- 
fept Mars le Général Berenclau s’étant 
approché de Codogno , où étoit un 
porte conrtdérable des Efpagnols a la 
gauche du Pô, avoit parte PAdda, s’é- 
toit emparé d’une cartine contigiW , & 
avoit obligé fes ennemis d’abandonner 
leur porte de Codogno 'pour gagner le 
pont de Plaifance, & de- la fe retirer à Pa- 
vie où le Comte de Gages raffembloit 
fon armée. Il n’en coûta que peu de 
monde aux Autrichiens pour fe ren- 
dre maitres de ce porte important, où 
les Efpagnols laifférent quelques morts 
& beaucoup de prisonniers. Enfuite 
de cet avantage le Prince de Lôwen- 
ftein fut envoyé le jour fuivant avec 
un gros détachement du côté de la 
ville de Lodi ; mais les Efpagnols a- 
près le défavantage qu’ils avoient ef- 
iuïé le jour précédent , Pavoient éva- 
lué , abandonnant les raagazins qu’ils 

y 
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y avoient. Ce Prince y laifla une par- 
tie «de Tes troupes, & pourfuivit Ton 
chemin jufqu’à Marignano, où il ren- 
contra un corps d’Efpagnols , qu'il at- 
taqua avec tant d’impétuofité* qu’il le 
rompit , fit quelques Officiers Si quel- 
ques foldats prisonniers , mit le refte 
en fuite, & le pourfuivit pendant quel- 
que tems, jufqu’a-ce qu’il jugea à pro- 
pos de fe retirer à Lodi où il avoit été 
envoyé. Y ayant trouvé de nouveaux 
ordres qui le chargeoient de troubler 
autant qu’il le pourroit la retraite de 
Dom Philippe, il partit le lendemain 
matin , & reprit le chemin de Milan ; 
mais il ne réuffit pas dans fon projet. 
L’entreprife d’un parti d'Huflars fut 
plus heureufe; après avoir pafle le Lam- 
bro à Saint Ange , ils rompirent une 
- partie de l’arriére- garde qui s'y trouvoit, 

■ Ôi y firent un nombre alfez confidérable 
de prifonniers. 

La nouvelle de tous ces malheureux 
fuccès étant parvenue jufqu’a Milan ; 
les Généraux Efpagnols comprirent bien 
que le Prince n’étoit plus en fùreté 
dans cette Ville , pour peu qu’il tardât 
d’en fortir j ayant donc envoyé préci- 

pitana- 
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pitamm'ent le refie des équipages pen- 
dant la nuit , il partit lui-même avant 
le jour , & prit en diligence le chemin 
de Pavie. Etant arrivé à la riche & 
fuperbe Abbaye de la Chartreufe, qui 
n’en eft éloignée que d’une liei.ie & de- 
mie , il y prit fou logement avec le 
Duc de Modéne & les autres Généraux 
qui l’avoient accompagné. 

A peine fut-il forti hors des portes 
de Milan , que le Comte de Barbon 
Commandant du Château dépêcha un 
détachement de fa garni fon pour re- 
prendre poflefOon de cette ville * où 
entra prefque dans le même tems un 
Corps d’Hulfars, qui après avoir tra- 
verfé les principales rues , fut fe raf- 
fembler fur les efplanades de la forte- 
reire , où ils comblèrent bientôt les tra- 
vaux que les Efpagnols avoient faits 
dans la vite d’en faire le fiége. Le 
Général Berenclau fe rendit aufli peu 
de tems après dans la même ville, tan- 
dis qu’un corps d’Autrichiens étoit déjà 
arrivé à Marignano, & que d’autres 
s’avançoient du côté de Mantoue. Le 
Prince deLiechtenftein pendant ce tems- 
là s’étendoit avec le gros de fou ar- 
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mée depuis Sefto dans le Vigevenafco, 
jufqu’k la portée du Général Berenclau, 
& favorifoit ainfi Tes différents niou- 
vemens \ ce qui obligea l’Infant Dom 
Philippe, qui étoit allé a Pavie , de re- 
venir prendre fon premier logement 
dans la Chartreufe , aux environs dé 
laquelle le Comte de Gages avoit def- 
fein de fixer Ton Camp , pour confer- 
ver une communication avec Plaifan- 
ce , & pour être a portée de faifir les 
occafions qui pourroient fe préfenter 
d’arrêter le cours & le torrent de tant 
de difgraces. Par la il empêchoit le 
(iége de Valenza, que le Roi de Sar- 
daigne vouloit entreprendre , depuis 
que le Général Platz a la tête d’un dé- 
tachement Autrichien s’étoit rendu maî- 
tre de Gafal , dont la garni fon Fran- 
çoife au nombre d’environ trois cens 
hommes avoit été obligée de fe rendre 
prifonniére de guerre le vingt - huit de 
Mars. 

Ce defïein qui étoit fans doute le 
plus convenable aux conjonctures où 
fe trouvoient les Alliés, fut déconcer-r 
té par la nécefïité d’accourir au fecours 
du Marquis de Caftellar. Il étoit en- 
tré 
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trê dans Guaftalla, comme nous l’avons 
vû, au commencement du mois de Jan- 
vier , & y avoit laiffé le Comte de Co- 
rafaa avec un nombre confidérable 
de Napolitains. Les démarches & les 
deffeins du Général de Broune ne ten- 
doient qu’à les en chaffer. Pour cet 
effet le Général Nadafti avoit fait cot- 
toïer le Pô a fe s troupes, & avoir paru 
vouloir jetter un pont auprès de Cafal- 
Major, pour couper aux troupes qui 
étoient dans le Parmefan & dans le 
Duché de Guaftalla toute communica- 
tion avec la grande armée. Pour lui 
difpmer !e paffage on avoit pofté le 
long du rivage quelques piquets de trou- 
pes Efpagnoles , qui furent renforcées 
par les payfans des environs qui avoient 
pris les armes. Deux corps de Varadins 
réunirent a paffer fecrettement ce fleu-. 
ve fur différentes barques , & vinrent 
furprendre les piquets Efpagnols, qui 
furent conduits prifonniers a Cremone, 
après avoir taillé en pièces la plus gran- 
de partie des payfans qui étoient avec 
eux. Le Général Autrichien fit enfui- 
te tant de mouvement , & fi équivo- 
ques 5 que les Efpagnols ne pouvant 
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pénétrer fa véritable idée, fe divifé* 
rent en différens corps , pour pouvoir 
s’oppofer par-tout où le befoin l’exi- 
geroit. Le Général Br o une ayant trom- 
pé fe s ennemis , & les ayant amenés 
au point où il les vouloit , fit prompte- 
ment tranfporter a Borgoforte le pont 
qu’il avoit à Sacchetta , pafla ce fleuve 
le vingt-cinq Mars fur ce pont & fur 
quelques autres qu’il avoit fait prépa- 
rer, & s’avança avec une colomne de 
fon armée du côté de Luzara , où il 
arriva le jour fuivant. Il y fut joint 
en meme tems par les Généraux le 
Comte Lucchefi & le Marquis Nova- 
tî, qui après avoir paflTé la Secchia 
s’étoient avancés fur deux colonnes juf- 
qu’k Reggiolo , tandis que le Général 
Nadafti qui formoit l’avant-garde avec 
un corps d’Huflars fe tranfportoit à 
Gualtieri de l’autre côté de la rivière. 

Le Marquis de Caflellar ayant ap- 
pris que Guaftalla fe trouvoit invefli de 
toutes parts , raflembla précipitamment 
fes troupes , rapella les garnirons de 
Reggio & de Brefcello , & fe prépara 
à marcher au fecours de cette Place ; 
mais dans la marche fon avant-garde 

com- 
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compofée d'environ trois mille hom- 
mes ayant rencontré dans le voifinage ‘ 
de Gualtieri les troupes que comman- 
doit le Général Nadafti , qui venoit 
de gagner la tête du pont que la gar- 
nifon de Guartalla avoit fur le Croflol- 
lo , elle fut mife en déroute prefque 
auffl-tot qu’elle fut attaquée par les 
Huflars. Le Comte de Corafan ayant 
appris cette nouvelle difgrace., & voyant 
l’artillerie du Général Baron de Roth 
pointée contre lui , dans l’impuiflànce 
de lui renfler, & après avoir inutilement 
tenté une forue , il demanda le même 
jour à capituler, & fe rendit prifonnier de 
guerre. Le Comte de Broune qui ve- 
îioit de furprendre un Régiment EC 
pagnol cavalerie au-delà de Guartalla, 
& qui s'étoit rendu mairre d'un porte 
où il avoit fait prifonniers trois batail- 
lons de troupes Napolitaines ? s'avança' 
aufli-tot vers Parme de l’autre côté dit 
fleuve Lenza , & obligea le Marquis 
de Cartellar a fe retirer dans cette vil- 
le. Ce dernier dépêcha en diligence au 
Comte de Gages , pour lui apprendra 
la fituation dangereufe où il fe trou- 
voit. Ce Général flt auffi-tot avancer 

du 
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du côté de Parme cinq mille fantaffins 
Ôc mille chevaux fous les ordres du 
Lieutenant- Général de Corbolan , qui 
fit tant de diligence, que par une mar- 
che forcée il arriva plutôt qu’on ne le 
penfoit ; mais ce fecours n’étoit pas 
fuffifant, & le nombre des Autrichiens 
étoit beaucoup plus grand qu’on ne 
l’avoit dit au Marquis de Cafteilar. A 
la vue de ce danger le Comte de Gages 
pour fauver un corps confidérable com- 
pofé de l’élite de fes troupes , jugea a 
propos d’abandonner Pavie, de fe tranf*. 
porter a Plai Tance avec toute fon armée 
6c fon artillerie , ôc d’y fixer le féjour 
du Royal Infant , qui y arriva le fixié- 
me Avril. On apprit Je même jour 
que le Marquis de Cafiellar fe trouvoit 
bloqué dans Parme avec dix mille hom- 
mes; l’Infant en conféquence fe mit en 
marche le lendemain matin , 6c arriva 
à la tête de la première iigne de fon 
armée a Fiorenztiola ; mais quoiqu’il 
fit toute la diligence poffible , les pluïes 
extraordinairement abondantes avoient 
tellement enflé la Trebia , qu’elle em- 
porta les ponts qu’on y avoit jettes , 
6c retarda ainfi confidérablement le 
• , paf- 
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pa(Tage du refie de l’armée. Le Corps 
de troupes Autrichiennes ' qui s’étoit 
précédemment arreté k Milan , .profi- 
tant. de ces incidents , avoit défilé en- 
tre Pizzighittone & Cremone, & étoit 
à portée de s’unir avec celui qui b!o- 
quoit la ville de Parme , ce qui obli- 
gea l’Infant Dora Philippe de pcurfui- 
vre fa marche le neuf au matin jus- 
qu'au bourg de St. Donnin, où le refie 
de fon armée vint camper le même 
foir , apres que la fécondé ligne eut 
enfin refait les ponts & pafié heureu- 
fement la Trebia , avec toute l’artille- 
rie qui confiftoit en trente pièces de ' 
canon de campagne. Ce Prince n’ayant 
fait que diner dans cet endroit, alla éta- 
blir fon quartier Royal a Sanguinara , 
lieu fitué à une lieue & demie du Taro, 

& fit avancer un détachement fous le 
commandement du Marquis de Cam- 
pofanto jufqu’à Château- Guelfe , qui 
n’en eft éloigné que d’une petite demi-* 
lieïie. Le Comte de Gages fit aufii-tot 
reconnoitre ce fleuve , de l’autre côté 
duquel les Autrichiens au nombre de 
trente mille s’étoient portés derrière 
quelques caffines qui les couvroient $ 

pour 
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pour les abbatre il avoit envoyé cher- 
cher fix grofles pièces de canon , & 
n’étoit pas moins touché de ce que 
fon armé^avoit a fouflfrir dans un pays 
où les vivres & les fourages man- 
quaient , qu'il étoit inquiet du danger 
que couroit la troupe renfermée dans 
Parme. Il méditoit les moyens qu'il 
penfoit les plus propres pour le déli- 
vrer de cette inquiétude, & avoit trou- 
vé celui de faire parvenir au Duc de 
Caftellar l’avis des mouvemens qu'il 
projettoit , & de ce qu'il devoit faire 
de fon côté pour les féconder. Si ce 
qu’il méditoit eût réufli » fon deflein 
étoit alors d'abandonner ce pays , de 
retourner à Pavie occuper la même 
pofition qu’il avoit été obligé de quit- 
ter par l’opiniâtreté du Marquis de 
Caftellar, dont il avoit prévu le dan- 
ger, & qui avoit voulu s’arrêter a Par- 
me contre fon fentiment. Les pluies 
continuelles s’oppofoient toujours à fes 
projets & à leur exécution , aufli-bien 
que le gonflement du fleuve , dont la 
rapidité ne permettoit pas qu’on y jet- - 
tat les ponts qui devenoient d’une né- 
ceflité indifpenfable. D’un autre côté 
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le Marquis de Caftellar refufoit d'aban- 
donner Parme par les ordres du Ca- 
pitaine Général, & exigeoit que l’or- 
dre lui en vint dire&ement du Prince 
Dom Philippe , pour jurtifier fa con- 
duite auprès de la Cour de Madrid fur 
fa fortie de cette ville. Il reçut donc 
de la part du Prince les ordres qu'il 
demandoit par le moyen d’un Officier; 
& quoique l’on fût dans l’incertitude 
pendant quelques jours fi ces ordres 
lui étoient parvenus , cependant on 
reçut enfin l’avis que la nuit du dix- 
neuf au vingt Avril il en était forti 
avec toute fa troupe divifée en d;ffé- 
rens corps , dont le Marquis de Tau- 
bin formoit l'arriére- garde , & a voit 
pris le chemin de la Tour Mulazzana. 
A peine eut-il marché quelque tems , 
que le Brigadier Buccarelli qui com- 
mandoit l'avant-garde trouva les che- 
mins rompus , traverfés par des foliés 
& barrés, par un corps de cavalerie 3 c 
d'infanterie des ennemis; il les fit donc 
d'abord applanir 5 .& enfuite les grena- 
diers Efpagnols s’ouvrirent le partage 
au travers des ennemis , la bayonnette 
au bout du fufil, avec autant de force 

que 
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que de bravoure, C'eft en combattant 
de la forte que cette troupe après avoir 
efTuié pendant vingt heures un feu pref- 
que continuel , & après avoir marché 
pendant près de vingt-fept , arriva à 
Mulazzana, où s’étant repofée le vingt- 
un , la nuit fui vante elle pourfuivit fa 
route du côté de Pontremoli. Après 
quelques pas le Marquis de Caileilar 
s’apercevant que les ennemis barroient 
les chemins, (k s’étoient faifis des hau- 
teurs voifines , il changea tout a coup 
d’idée* & prit le chemin de Caftelnuo- 
Vo , traverfant l’Apennin la nuit du 
vingt-deux au vingt-trois. L’arriére-, 
garde eut beaucoup à fouffrir , & fut 
iouvent chargée avec vigueur par les 
Huflars & les autres troupes légères; 
mais toutes les troupes fe raflemblé- 
rent a Caftelnuovo , où après avoir 
paffé la Secchia elles entrèrent le vingt- 
Ïît dans le village de Salalva , au for- 
tir duquel elles furent attaquées par les 
Autrichiens plus vivement que jamais. 
Cependant le Comte de Taubin s’étant 
emparé des hauteurs des montagnes 9 
donna aux troupes le tems de défiler; 
jufqua - ce que leur courage s étant 
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augmenté par la grandeur du danger, 
les grenadiers Espagnols fe jettérent 
fur les ennemis le fabre à la mtin, 
en tuèrent un bon nombre , & à la fa- 
veur de cet avantage ils continuèrent 
plus tranquillement leur route jufqu’à 
Sarzana , d’où ils partirent peu de tems 
après pour fe rendre a la Spezia. Les 
chemins difficultueux des montagnes* 
le défaut de vivres , le feu continuel 
des ennemis , les neiges ou les pluies 
continuelles avoient confidérablement 
diminué le nombre des Efpagnols ; & 
quoiqu’il ne fût pas poffible de le fup- 
purer au jufie, on crut communément 
qu’il en périt la quatrième partie- Ce- 
pendant fi l’on examine la difficulté 
d’une fembUble retraite ? on regarde- 
ra comme un haz^d qu’ils ayent où 
avec cette perte éviter leur entière 
deftrudtion. La g^rnifon de fix cens 
hommes , outre un pareil nombre de 
malades qu’on avott laiffés dans le iha- 
teau de Parme , fut bientôt forcée de 
fe rendre prifonniére de guerre. 

Avant même qu’on eût eu un avis 
certain de l’acheminement des Efpa- 
gnols pour entrer dans les Etats de la 
I. Pùrt. F Ré- 
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République, on avoir envoyé de Gênes* 
par une fage précaution , des vivres & 
une quantité confidérable de pain, qui 
ne fervit pas peu à foulager cette trou- 
pe qui en manquoit totalement. 

A la vite de la retraite du Marquis 
de Cafteliar, le Comte de G^ges aban- 
donna la nuit du trois de Mai fon in- 
commode camp de Sanguinara, où il 
ne s’étoit arrêté jufqu'alots que pat 
nécefïité, & fe tranfporta avec le Royal 
Infant , le bagage & toute l’artillerie, 
à Firenzola, & après y avoir pris un 
peu de repos, le jour fuivant avec tou- 
te fon armée il prit le chemin de Plai- 
fance, où il arriva le foir. Cette mar- 
che ne fut pas au commencement in- 
quiétée par les Autrichiens comme l’a- 
voit été la précédente : la fécondé li- 
gne formoit l’avant-garde, & étoit 
compofée des Gardes du Corps, des 
Carabiniers & des Grenadiers Royaux 
deftinés k la garde immédiate du Prin- 
ce. La première ligne formoit l’arrié- 
re-garde, afTez nombreufe & affez for- 
te pour s’oppofer aux tentatives des en- 
nemis, qui ne laifférent pourtant pas 
de l’attaquer vivement, & de la pour- 

fui- 


Di( 



DE G E N E S. LiV. 1 I. 12$ 

fuivjre , quoique la vigoureufe refinan- 
ce qu'ils rencontrèrent leur caufat dans 
le courant de la journée une perte allez 
confidérable. Les équipages ne pu- 
rent pas fi heureufement pourfuivre 
leur route ; car quelques Huflars s’é- 
tant avancés dans le grand chemin de 
Plaifance par des traverfes, ils en en- 
levèrent une grande partie , & parti- 
culiérement tout ce qui appartenoit au 
Duc de Modène; il y eut meme des 
Officiers d’artillerie faits prifonuiers » 
plufieurs mulets & plufieurs perfonnes 
de la fuite de l’année qui furent arrê- 
tées , & peu s’en falut que le canon de 
campagne ne fût encloïié , & que la 
plus grande partie des équipages de 
Dom Philippe ne tombât entre les mains 
des ennemis. 

Au milieu de toutes ces difgraces , 
le Comte de Gages ne perdoit pas de 
vite les mouvemens de fes ennemis & 
les avantages qu’il pouvoit en retirer: 
ayant donc appris que le Général Be- 
renclau setoit avancé jufqu’à Codogno 
avec un corps de fix mille hommes > 
il crut avoir trouvé le moment favora- 
ble pour l’y furprendre ; il fit donc un 

F 2 gros 
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gros détachement compofé de l’élite 
de (es troupes, & qui confiftoit en 
foixante Compagnies de Grenadiers * 
foi Xante piquets <k deux mille chevaux* 
dont il donna le commandement au 
Général François Pignatelli , avec or- 
dre de s’avancer le même foir du côté 
de Plaifance , & de palier le Pô pen- 
dant la nuit pour tenter une furprife 
de ces côtés-là. 

Ce Général étant arrivé le foir au 
camp de Plaifance avec fa troupe ex- 
trêmement fatiguée s il fut obligé de 
s’y arrêter quelque tems , foit pour la 
faire repofer , foit pour la pourvoir de 
pain & des autres munitions nécelïai- 
res ; & il 11e lui fut pas nolfble d’en 
partir avant le jour. Ce détache- 
ment marchoit en colonne, cependant 
en ordre de bataille ; le Brigadier D< m 
Auguftin D’Ahumada conduifoit l’a- 
vant-garde compofée de quinze Com- 
pagnies de Grenadiers , cent fufiliers de 
montagne , & trois cent chevaux de la 
Maifon du Roi, fç avoir des Grena- 
diers * Dragons & Carabiniers à che- 
val que comraandoit le Colonel Dotn 
Emanuel Vaieaziano. A peine eurent- 
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ils fait une petite lieïie , qu’ils ren- 
contrèrent au confluent du Lambro & 
du Pô quelques piquets d’infanterie & 
quelques Huflars, qui firent d’abord un 
feu fort vif; mais les Efpagnols les 
obligèrent bientôt à prendre la fuite & 
d’abandonner deux canons , quelques 
petites pièces d’ Artillerie avec ceux qui 
les gardoient , & les pourfuivirent juf- 
qu’à » ce qu’ils fe fuient réunis au refte 
de leurs troupes , qui confiftoit en qua- 
tre mille hommes cantonnés dans Co- 
dogno. Le hazard voulut que la plus 
grande partie de ces troupes fe trou- 
vaient fous les armes pour faire l’ex- 
ercice ; ainfi n’ayant point été fur- 
prifes , le combat devint férieux & 
obftiné. Quoique l’attaque dût fe fai- 
- re dans un même tems, cependant Dom 
Antoine Flores Capitaine des Gardes 
Vallonnés, détaché par le Brigadier D’A- 
humada avec quatre Compagnies fcle 
Grenadiers , la commença le premier, 
ôa fut bientôt après renforcé par qua- 
tre autres Compagnies pour couvrir 
la droite. Le Général Pignatelli infor- 
mé de tout ce qui fe palîoit , fit auflî- 
tot avancer fur la même droite le Bri- 
F 3 gadier 
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gadier Garzia avec fèize Compagnies 
de Grenadiers , & fur la gauche le 
Brigadier D’Ahumada avec un pareil 
nombre de troupes ; au centre il fît a- 
vancer le Maréchal de Camp Wirtz 
avec vingt autres Compagnies de Gre- 
nadiers; mais comme les ennemis fai- 
foient une vigoureufe refiftance , il fa- 
lut renforcer la droite par fix autres 
Compagnies de Grenadiers & fix pi- 
quets , & la faire foutenir par le Ma- 
réchal de Camp A lofs qui conduifoit 
iix cent chevaux ; le centre fut égale- 
ment renforcé par le refte des Grena- 
diers & des piquets aux ordres du Ma- 
réchal de Camp Defpau; alors les Au- 
trichiens ne purent plus réfifter h l’im- 
pétuofité de l’attaque des Efpagnols, 
quoiqu’ils fufTent foutenus par le feu 
continuel de cinq pie'ces de canon; 
ainfi après la plus vigoureufe défenfe, 
& T^près avoir difputé le terrain avec 
beaucoup de courage, ils furent obli- 
gés de fe retirer , d’abandonner leur 
artillerie & de fe renfermer dans les 
rnaifons , d’où ils firent un feu violent 
par les fenetres & par les embrafures; 
mais les Efpagnols s’étant avancés pour 
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brifer les portes avec des pieux 9 ils 
furent enfin obligés de céder : il en de- 
meura plus de deux mille prifonniers ; 
outre les morts , les biffes & les dé- 
ferteurs , dont le nombre ne lut pas 
médiocre. Le p»y^ naturellement en- 
trecoupé de différents canaux Ofavorifa 
beaucoup les fuyards 9 & leur donna 
les moyens de fe fauver a Pizzighi- 
tone , quoiqu'on eût détaché un corps 
de cavalerie Efpagnole pour leur en 
fermer le paffage. Dans cette aéliori 
glorieufe où fe montrèrent avec cou- 
rage quelques piquets du Régiment 
Corfe Giaccomone, les vainqueurs ga- 
gnèrent cinq pièces de canon 9 onze 
enfeignes & un étendart , une affez 
grande quantité de munitions & de 
provilions de bouche > firent quarante 
Officiers prifonniers 9 au nombre des- 
quels étoit le Général de Gros qui com- 
mandoit ce corps d’Autrichiens 9 & 
prirent plufieurs chevaux de Cuiraf- 
fiers , huit-cens chevaux de train d’ar- 
tillerie & tous les équipages. La per- 
te des Efpagnols ne fe monta qu’a trois 
cens hommes 9 parmi lefquels il y eut 
plufieurs Officiers des Gardes Vallon- 
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nés qui furent les plus maltraitées. Le 
Comte Defpau Maréchal de Camp y 
perdit la vie. L’Infant Dom Philippe 
dépécha aufTi tôt au Roi Catholique le 
Brtgadier Dom Augullin D’Ahumada 
pour lui porter la nouvelle & les mar- 
ques d^ cette viéfoire, comme celui 
qui par fou courage & fa prudence 
avoit beaucoup contribué à un aufïï 
heureux fuccès : il fut reçu au milieu 
des applaudilfcments de la Cour , & 
bientôt après il retourna en Italie avec 
le rang de Maréchal de Camp qu’il avoit 
fi bien mérité > & retint toujours le 
commandement du Corps refpedable 
des Grenadiers Provinciaux , à la tête 
defquels il étoit depuis le commence- 
ment de la guerre. 

Le Général Pignatelli rejoignit Par- ' 
mée à Plaifance le fept au foir avec 
fon détachement victorieux , & l’on 

crut que cet avantage avoir rompu le 
defïein qu’avoient les Autrichiens d’at- 
taquer toute l'armée , & en même 
tems la tête du pont , pour faire une 
diverfion favorable. Toute leur armée 
étoit campée en deçà de Fiorenzola , 
environ a une lieiïe de Plaifance ÿ & 

pour 
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pour tirer leur fubfiftance & leur né- 
ceflaire du Crémonois , ils avoient jet- 
té un pont fur le Pô. Leur Camp 
volant compofé de troupes légères oc- 
cupoit un petit endroit nommé St. Paul 
près du pont de Nuva, & leurs gardes 
avancées paroilïoient dans le grand 
chemin a une portée de fufil de celles 
des Efpagnols : ceux-ci étoient cam- 
pés autour de la ville de Plaifance , & 
ne s’en éloignoient que d’un quart de 
lieue ou un peu plus : leur gauche e'toit 
fur le Pô , où ils avoient un pont bien 
fortifié & défendu par plufieurs pièces 
de gros canon qu’ils avoient diftribué 
fur les murailles. Il y avoit continuel- 
lement de petits combats entre les par- 
tis des deux armées qui fe rencontroient 
tour a tour 5 & qnoiqu’après le paf- 
fage du Taro les Efpagnols n’eufTent 
pas perdu beaucoup de monde , cepen- 
dant à peine furent-ils arrivés à Plai- 
fance , qu’un nombre confidérable de 
fufiliers de montagne tomba dans un 
parti d’Huflars , auxquels très peu eu- 
rent le bonheur d’échaper. La faute 
de cet échec fut attribuée a un Officier 
qui devoit les foutenir avec un déta- 
chement de cavalerie. F $ Ces 
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Ces défavantages devenoient confi- 
derables par les heureux progrès que 
faifoient tous les jours les armes des 
Piémontois. Le Baron de Leutron 
avoit fait tous les préparatifs néceiïai- 
xes pour le fiége de Valenza, qui avoit 
commencé le dix-fept Avril fous la 
dire&ion du Prince de Baden-Durlach., 
Le ^laréchal de Maillebois qui connoif*. 
foit combien il étoit important de con- 
ferver cette Place , avoit demandé & 
obtenu quelques bataillons Efpagnols 
de la garnifon de Tortone 5 outre fix 
autres bataillons que la République lui 
avoit envoyés : avec ce renfort il fe 
{fiatoit d’arriver a tems pour faire le- 
ver le fiége que le Prince de Baden 
pourfuivoit avec vivacité, & que les 
affiégés foutenoient avec autant de con- 
fiance que de courage. Il partit donc 
en effet de Novi avec toutes fes trou- 
pes , & quoique l'abondance des pluïes 
précédentes eût beaucoup retardé fa 
marche , il arriva cependant fur les 
bords de la Bormida , où fon avant- 
garde attaqua le Régiment Guibert qui 
défendoit le pont de Cartel -Bajauo ; 
après avoir entièrement battu les enne- 
mis » 
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mis , il s’en rendit maitre , & pourfui- 
vit fa marche avec tonte fa troupe. Pen- 
dant ce tems-là les Piémontois avoient 
donné plufieurs aflauts à la ville , mais 
toujours inutilement ; lorfque tout a 
coup le Gouverneur apprit que les Suif- 
fes qui défendoient la redoute avancée, 
s’étoient contre toute attente rendus 
tumultuairement prifonniers de guerre. 
Cepofté ainfi perdu, il fe vit obligé de 
capituler le vingt-cinq Avril pour lared- 
dition de la Place, dont le refte de la gar- 
nifon demeura prifonniére de guerre. 
Le Maréchal de Maillebois ayant appris 
cette nouvelle perte , fe vit aufli con- 
traint de fe replier fur les bords de la 
Bormida ; de là il fit avancer un déta- 
chement de fes troupes & de celles de 
la République , qui fe jetta tout à coup 
dans Acqui , dont il fe rendit maitre , 
comme auffi du Château, dont la gar- 
ni fon après deux jours d'une valeureu- 
fe défenfe fut obligée de fe rendre pri- 
lonniére de guerre. Si Valenza eût te- 
nu encore quelques heures, les ch o fes 
auroient peut être tourné à l’avantage 
des Alliés. On ne peut cependant re- 
fufer au Brigadier Azcoizqui Gouver- 

F 6 neur 
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nsur de cette Place la louange d’avoir 
fait une réfiftance plus longue qu’on 
ne l’eût penfé , & de n’avoir cédé & 
rendu la Place qu’après y avoir été for-, 
cé par une faute qui ne venoit pas de 
lui. 

Pendant que les chofes Ce pafloient 
ainiî dans le Piémont , le péril conti- 
nuel où fe trouvoit expofé le Marquis 
île Caftellar , agitoit vivement ‘Pefprit 
du Comte de Gages , qui défiroit ar- 
demment que ce corps pût rejoindre 
ion armée. Ses craintes augmentoient 
encore par les nouvelles qu’il recevoit 
de quelques mouvemens des Autrichiens 
vers Piaifance , & de ceux de l’armée 
du Roi de Sardaigne, qui après avoir 
paffé le Tanaro s’étoit avancée jufqu’a 
Sale; il prévoyoit bien que tous ces 
mouvemens ne tendoient qu’a empêcher 
la jonéhon du Marquis de Caftellar 
ce qui obligea l'Infant Dom Philippe 
d’envoyer un ordre au Maréchal de 
Maillebois de quitter Paftorana , où en 
dernier lieu il avoit poflé fes troupes > 
& de s’avancer au-dela de Tortone* 
& au Marquis de Caftellar de s’aller 
joindre a l’armée Françoife ; mais ayant 

enfin 
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enfin reçu la nouvelle tant attendue 
qu’il étoit arrivé a Bobbio , on envoya 
a fa encontre un détachement de qua- 
tre mille hommes fous les ordres du 
Marquis de Duchez Lieutenant- Géné- 
ral , a la faveur duquel il arriva enfin 
à Plaifance avec toute fa troupe 9 qui 
confirtoit en fix mille hommes de trou- 
pes choifies , & qui dans la fituation 
préfente devenoit fort néceflaire a l’In- 
fant Dom Philippe. 

Ce renfort de troupes Efoagnoles ne 
changea pas le projet qu’avoient le* 
Autrichiens de reflerrer de plus en plus 
leurs ennemis dans Plaifance. Dans 
cette vïie le Général Nadafti s’étoit a- 


vancé , & avoit attaqué un vieux châ- 
teau fur la Trebbia gardé par deux cent 
Efpagnols. Ce porte étoit important 
par la facilité qiéil y avoit de couper 
Peau de ce fleuve qui fe répandoit dans 
divers canaux & fervoit a l’ufage de 
quelques moulins. L’Officier qui y com- 
mandoit réuffit â repoufler la première 
fois les aggreffieurs ; mais ceux- ci ayant 
amené de l’artillerie , il fut contraint 
de fe rendre prifonnier de guerre avec 
fa troupe. Le Comte de Gages avoit 


1 


i$4 Révolution 

prévû l’importance & le péril de ce 
pofte , & pour le prévenir il avoit en- 
voyé au Marquis de Caflellar les or- 
dres convenables , mais quoiqu’outre 
fa première troupe & une fécondé qu’on 
lui envoya au devant il fe trouvât fort 
de dix -mille hommes, il refufa d’exé- 
cuter les ordres qu’on lui donnoit, & 
cela en conféquence d’une ancienne al- 
tercation quil avoit eu avec le Comte 
de Gages , aux ordres duquel il ne pré- 
tendoit pas être fubordonné. Cepen- 
dant pour empêcher la perte de ce châ- 
teau on détacha quatre mille hommes 
aux ordres du Duc de la Viefville, qui 
partit fur les deux heures après midi 9 
mais qui n’arriva pas à tems pour en 
prévenir la chute j ainfi pour ne pas 
s’expofer a être envelopé par les enne- 
mis , qui pouvoient recevoir facilement 
du renfort de la gauche de leur armée, 
& pour ne pas engager une aâion gé- 
nérale , il fut obligé de fe retirer. 

Les Autrichiens pourfuivant toujours 
leurs avantages s’avancèrent le dix-huit 
de Mai , & s’emparèrent de la maifon 
du Cardinal Alberoni, fituée fur le grand 
chemin a une petite demi-iitüe de la 

ville. 
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ville, hors la porte de St. Lazare. Les , 
piquets Efpagnols qui y étoient avoient 
ordre de fe retirer il- tôt qu’ils fe ver- 
roient attaqués par des forces fupérieu- 
res ; ainfi les ennemis s’étant préfentés 
vers les neuf heures du matin avec 
quelques pièces de canon , ils fe reti- 
rèrent après avoir fait leur décharge ; 
ii y eut plufieurs autres attaques , fur- 
tout contre l’aile droite de l’armée 
Efpagnole 9 dont les poftes avancés 
étoient fans ceffe inquiétés par difFérens 
partis, ; & où ce même jour il y eut 
pendant quelques heures un feu pref- 
que continuel ; ce qui donna à connoi- 
tre que l’intention des ennemis étoit 
de l’obliger a y accourir, & d’engager 
ainfi une a&ion , qu’on étoit réfolu d'é- 
viter, jufqu’à-ce que l’on eût reçu le ren- 
fort des François que l’on attendoit. Eti 
effet le Maréchal de Maillebois avoit 
donné avis qu’à la demande de l’In- 
fant Dom Philippe il avoit fait partir 
douze bataillons choifis de fon armée, 
fçavoir neuf bataillons François, un du 
Régiment Vico au fervice de la Répu- 
blique, & deux Efpagnols qu’on avoit 
tirés de la garuifon de Tortone. On 

ne 


Digitized by Google 


136 Révolution 

ne doutoit point qu’a leur arrivée on 
n’en vint a une action générale , quoi- 
que le terrain entrecoupé de différent 
canaux privât l'armée Efpagnole de l’a- 
vantage qu’elle pouvoit retirer de fon 
excellente & nombreufe cavalerie. Ils 
arrivèrent donc a Château St. Jean le 
vingt-un Mai , fous les ordres du Mar- 
quis de Mirepoix 5 & comme ils dé- 
voient le jour fuivant paflêr le Pô a 
l’embouchure du Lambro pour camper 
au-dela de ce fleuve , on détacha à leur 
rencontre cinq - cens chevaux & cinq- 
cens grenadiers pour couvrir leur pafïa- 
ge. Cette troupe aufli, refpeélable par 
fa qualité que par Ton nombre 5 pou- 
voit également & tenir en refpeÉt l’ar- 
mée Autrichienne qui etoit vis-à-vis 
celle des Efpagnols, & l’obliger à pen- 
fer aux moyens de fe défendre d’un 
coup imprévu que l’on méditoit con- 
tre un corps de fix mille hommes qui 
étoit entre Codogno , & un autre en- 
droit à une lieüe de Plaifance. D’ail- 
leurs la pofition des François étoit tel- 
le qu’ils pcuvoient facilement fe join- 
dre aux Efpagnols au cas qu’ils fuflent 
attaqués $ ainfi tout favorifoit aflez bien 

le 
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le dcflein qu’avoit le G né al de pro- 
fiter de la diverfion & d’ailiirer l’exé- 
- cution de Ton entreprife ; mais le .1 ô 
ayant beaucoup grcfii par les pluïes 
continuelles , & ayant même débordé 
ce jour la, la violence des eaux entraî- 
na quelques barques qui compofoient 
ce pont , que l’on avoit ciu capable 
d'y réfifler; ce qui mit les troupes dans 
Pimpoffibilité de le travcrfer & d’aller 
exécuter le projet prémédité. A la vite 
d’un accident auffi imprévu & auquel 
on tâcha de remédier au plus vite, ces 
mêmes bataillons furent contraints de 
camper aux environs de la ville hors 
la porte Saint Antoine, ayant le fleu- 
ve derrière eux, leur droite fur la Treb- 
bia , & leur gauche couverte par la 
grande armée. Ces délais & d’autres 
lembiables qui retardoient de jour à 
autre la bataille générale qu’on médi- 
toit, la firent regarder comme égale- 
ment difficile & hazardeufe, fur- tout 
depuis que les Autrichiens avoient eu 
le tems de fe fortifier dans leur camp 
& dans les caffines qu’ils occupoient. 
Le Comte de Gages réfolut donc de 
faire pafler au-dela du Pô un gros dé- 

tache- 
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tachement de plus de douze mille hom« 
mes, à defîein de furprendre & de ré- 
parer un corps d’Aut ichiens d’environ 
lix mille hommes, qui s’étoient fortifiés 
dans un pofte entre Codogno & le 
château de Sumbro , qui jvtft éloigné 
de Plaifance que d’une lieüe. Le pro- 
jet fut exécuté la nuit du vingt-huit , 
& les Efpagnols & les François étoient 
divifés en trois colomnes : la première 
étoit compofée de huit Compagnies de 
grenadiers, quatre-vingt piquets & cinq 
cens chevaux, fous le Commandement 
du Lieutenant - Général Aramburo : la 
féconde fous les ordres du Lieutenant- 
Général Pignatelli, confiftoit en fix 
Compagnies de grenadiers , foixante 
piquets & cinq- cens chevaux; & la 
troifiéme commandée par Moniteur de 
Larnage Maréchal de Camp François, 
étoit de cinq bataillons de fa nation , 
d’un bataillon du Régiment de Vico 
Génois , & d’autant de chevaux que les 
précédentes. Un autre accident impré- 
vu rompit encore des mefures fi bien 
concertées ; car au pafTage de l’artil- 
lerie le pont fe rompit en plufieurs en- 
droits , & il falut plufieurs heures pour 
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le remettre en état ; la troifiéme colom- 
ne ne put paffer que le lendemain, de 
meme fort tard, ce qui donna le tems 
aux Autrichiens d'en être avertis , de 
de prévenir le deflcin de leurs ennemis» 
en abandonnant Sumbro & Codogno » 
df en fe retirant a Mal é fous le canon 
de Pizzighittone. L’avantage qu’en 
retirèrent les François & les Efpagnols 
fut de pouvoir étendre leur armée, de 
de lui faciliter auffi bien qu’a la ville 
de Plaifance le tranfport & les provi- 
fions des vivres dont ils commençoient 
a manquer. 

Comme les Autrichiens avoient fait 
les jours précédens de nouveaux tra- 
vaux, & élevé plufieurs batteries*, ils 
commencèrent a s’en fervir contre la 
Place & contre le Camp : mais les boni- . 
bes qu'ils jettérent dans la ville n'y' 
cauférènt que peu de dommage, de 
leur artillerie n’occafionna dans le camp 
que peu de confufion. On préfuma de 
la ceiTation de cette hoftilité pendant 
fept heures, que le feu avec lequel on 
leur avoit répondu les avoit beaucoup 
plus endommagés. Après cet aéfe d’ho- 
ftilité ils firent un détachement foutenu 

d'un 
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d’un train d’artillerie contre le château 
de Rivalta rttué fur la Trebbia, & gar- 
dé t a quatre cens fantaffins & cent 
chevaux * qui furent obligés de fe ren- 
dre prifonniers de guerre. L’important 
ce du porte & le nombre des foldats 
qu’on y perdit toucha fenrtblement le 
Comte de Gages , dont les ordres pour 
la retraite ne furent pas exécutés à tems 
par l’Officier qui y commandoit. Cette 
difgrace fut bientôt fuivie d’une autre 
à Montechiaro * où trois cens hommes 
eurent le même fort que les précédens. 

Cependant les extrémités auxquelles 
l’armée Efpagnole fe voyoit réduite , de 
de plus grandes encore que l’on pré- 
voyoit par le défaut de vivres , don- 
nèrent lieu a un nouveau projet qui fut 
.conduit avec tout le fecret poffible. 
Pour l’exécuter le Maréchal de Maille- 
bois partit avec le refte de fes troupes 
des frontières de Gènes , & laiffant les 
Piémontois maîtres de s’emparer de 
Novi & d’y exiger de grottes contri- 
butions 9 il prit" le chemin du Château 
St. Jean, & de là il fe rendit à Plai- 
fance , où il fe réunit le quatorze de 
Juin a l’armée du Royal Infant; & le 
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feize fuivantfut fixé pour donner l’aita- 
que générale aux Autrichiens dans leurs 
retranchemens. 

L’armée Françoife deftinée contre 
l’aile gauche des ennemis campa hors 
la porte St. Antoine , & fut renforcée 
par feize bataillons Efpagnols fous les 
ordres du Lieutenant -Général Aram- 
buro ; elle fut de plus divifée en trois 
colomnes commandées par le Marquis 
de Mirepoix & par les Maréchaux de 
Camp de Larnage & de Chevert ; le 
Lieutenant - Général Aramburo en for- 
moit une quatrième de ceux de fa na- 
tion. L’armée Efpagnole qui devoit 
attaquer l’aile droite des Autrichiens 
étoit également divifée en trois colom- 
nes fous les ordres des Lieutenants- Gé- 
néraux le Marquis de Duchez , le Com- 
te de Sayve & Moniteur de Caravacal. 
Neuf bataillons Efpagnols formoient le 
centre, & le corps de réferve étoit 
aux ordres du Marquis de Trippuzzi> 
comme la cavalerie étoit à ceux du 
Duc de la Viefville. Outre les grottes 
pièces de canon qui étoient pointées 
fur les murailles de la ville , d’autres 
batteries avancées fur le grand chemin 
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de St. Lazare dévoient faire le feu le 
plus vif pour inquiéter le camp des en- 
nemis. Ceft dans ces difpofitions que 
les François marchèrent le foirdu quin- 
ze & commencèrent a faire vers l’heu- 
re de minuit un feu violent dans les 
portes avancés. Le Prince de Liechten- 
ftein avoit prévu les fuites de la mar- 
che du Maréchal de Mai’lebois , & 
profitant du tems, il sVtoit iris en état 
de faire la plus vigoureule réfiftance. 
Pour cela il avoit donné les ordres ôc 
pris les arrangemens les plus fages 9 
comme de fortifier plurteurs maifons, 
élever des redoutes * & rendre le ter- 
rain difficile par des fortes dans lefquels 
il avoit fait écouler de l’eau. Les pre- 
miers efforts des François tendirent à 
fe rendre mairres de ces maifons forti- 
fiées * & quoiqu’ils y rencontraffent 
la réfiftance la plus opiniâtre , cepen- 
dant après bien des efforts réitérés , & 
bien du fang répandu , ils les empor-j 
térent courageufement ; & ainfi le fei- 
ze au lever du Soleil les colomnes de 
la droite & de la gauche fe trouvèrent 
en état de commencer une aéfion géné- 
rale. Les Autrichiens étoient fi bien 

for- 
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fortifies dans leur Camp, qu’il paroifloit 
impoflible d’y pouvoir pénétrer ; les 
tranchées étoient triples & munies de 
toutes les défenfes qu une fage précau^ v 
tion avoit pû fuggérer. Malgré ce- 
pendant tous ces obdacles,.les François 
& tes Efpagnols s’avancèrent avec un 
courage fi déreiminé , que pénétrant 
également par l’aile droite & par la 
gauche dans les retranchemens des Au- 
trichiens , ils (e rendirent maures d’u- 
ne batterie de vingt-fix pièces de ca- 
non, quelque vif que fCit le feu de la 
moufqueterie & le carnage que faifoit 
l’artillerie chargée à mitraille. Le cen- 
tre de fon coté fecondoit de fi heureux 
commencemens , & avoit emporté une 
redoute allez forte, de laquelle il ne (e 
rendit maitre qu’après avoir été repouf- 
fé à trois différentes reprifes. Les Ef- 
pagnols qui le compofoient fe voyoient 
prêts de s’emparer de la maifon de St. 
Lazare , & comme alfurés d’une vi&oi- 
. re comolette , que les niouvemens des 
Autrichiens paroilfoient annoncer , ÔC, 
par lefquels ils fembloient vouloir a- 
bandonner leur Camp. Mais le Com- 
te de Broune qui commandoit de ces 

côtés- 
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côtés- là donna des ordres fi a propos, 
que dans un moment les chofes chan- 

f é ent de face ; car ayant fait avancer 
inq cens Dragons Autrichiens du Ré- 
giment du Prince Eugène pour foute- 
nir la gauche des fiens , ils tombèrent 
fur les François & les mirent dans une 
fi grande confufion qu’il ne leur fut 
plus poffib'e de raffembler leurs colom- 
nes rompues , quelques efforts que fif- 
fent les Officiers , qui quo qu’ils s*cx- 
pofaffent aux plus grands dangers ne 
purent jamais empêcher le foldat de 
prendre précipitamment la fuite. Le 
Maréchal de Mailiebois donna en cet- 
te occafion de nouvelles preuves de ce 
courage qui l’a toujours difiingué; puis 
qu’ayant mis pié à terre , & l’épée à la 
main , il fit tous fes efforts pour rallier 
fes troupes , mais inutilement. Les 
Autrichiens fçuent a propos profiter 
de ce morne t favorible; car dès qu’ils 
virent l’aile droite rompue & en dérou- 
te, ils tournèrent toutes leurs forces & 
leur cavalerie contre l’aile gauche, qui 
continuoit toujours l’attaque avec beau- 
coup de vigueur: elle réfifta d’abord a 
toute rirapétuofité- des ennemis 5 mais 
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le Comte de Gages prévoyant bien qu’il 
n’étoit pas poffible de réfifter Iongtems, 
& qu’il étoit inutile de facrifier un plus 
grand nombre de Tes foldats* fit bat- 
tre la retraite , qui fe fit avec beaucoup 
d’ordre, & rentra dans Ton premier 
Camp. L’aâion qui depuis les quatre 
heures du matin jufqu’a huit étoit tou- 
te a l’avantage des François & des Ef- 
pagnols , leur fut abfolument défavan- 
tageufe , jufqu’a dix-heures & demie 
'quelle fe termina. Le combat fut des 
plus fanglants , & ces derniers y per- 
dirent plus de dix mille hommes entre 
les morts , les blefles & les prifonniérs * 
& un nombre confidérable d’Officiers 
de tout rang , parmi lefquels on comp- 
ta du côté des Efpagnols les deux Lieu- 
tenants-Généraux Duchez ôi. Romeri 
qui relièrent fur le champ de bataille; 
parmi les bieflés le Lieutenant- Général 
Àramburo & le Maréchal de Camp 
Wirtz qui furent faits prifonniérs; mais 
de tous les autres Corps la perte des 
deux Régiments des Gardes Efpagno- 
les & Vallonnés fut la plus confidéra- 
ble. Celle des François ne fut pas 
moindre, par le nombre des foldats & 
I. Fart . G par 
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par le rang des Officiers* parmi lefquels 
furent d’abord blefTés le Comte de Bro- 
ftel Général d’artillerie, & le Chevalier 
de Teffé, qui' moururent enfuite de 
ieurs blelTures : outre plufieurs autres 
Colonels & Officiers, ils y perdirent 
encore neuf pièces de canon & plufieurs 
Enfeignes. La perte des Autrichiens 
pafia le nombre de trois mille, les deux 
armées ayant combattu pendant long- 
tems avec autant d’opiniâtreté que de 
bravoure. Les vainqueurs n’acquirent 
pas moins de louanges , & ne fe figna- 
lérent pas moins fous la prudente con- 
duite du Prince de Liechtenftein que par 
la fage prévoyance du Comte de Broune, 
qui fe trouva partout combattant dans 
l’aile attaquée par les François ; & le 
courage de tous les Officiers * & parti- 
culiérement des Généraux Lucchefi , 
Novati & Nadafti , ne contribuèrent 
pas peu a cet heureux luccès des Au- 
trichiens. 

Cette malheureufe journée ne don- _ 
na pas peu àpenfer aux Généraux Fran- 
çois & Efpagnols, qui fe voyant refier- 
re's de plus en plus , de leurs forces di- 
minuer , tandis que celles des ennemis 

augmen- 
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augmentaient, cherchoient les moyens 
favorables pour fe tirer d’une fituation 
qui leur deviendroit bientôt entièrement 
funefte. Il ne leur reftoit d’autre parti 
que celui de gagner le territoire de Tor- 
tone , & fe mettre en fûreté en occu- 
pant Novi & Gavi; parce qu’ayant ainfi 
les Etats de la République derrière eux, 
ils en pouvoient tirer leur fubfiflance. 
Pour cet effet le Maréchal de Maille- 
bois avoit paffé le Pô avec fa troupe, 
& s’étoit approché de Pavie dans l’ef- 
pérance de s’en rendre maître & d’ou- 
vrir par la un chemin a la retraite de 
toute l’armée , qui s’étoit tranfportée a 
Guardamiglio , laiffant une garnifon 
convenable dans Plaifance ; mais les 
Autrichiens ayant recommencé à diffé- 
rentes reprifes a tirer contre cette der- 
nière ville , & furtout y ayant jetté 
quelques bombes qui y cauférent du 
dommage ; confidérant d’ailleurs le 
danger que couroient les François d’ê- 
tre envelopés ôc féparés de l’armée par 
les mouvements que faifoit le Roi de 
Sardaigne; le Royal Infant envoya or- 
dre au Maréchal de Maillebois de re- 
tourner fur fes pas pour rejoindre fon 

G 2 Camp, 
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Camp , & d’abandonner une entreprife 
qu’il étoit déjà a portée d’exécuter. Le 
Comte de Gages ayant cependant ou- 
vert une communication avec Crema, 
tiroit par-là des Etats de Venife une , 
partie des vivres qui lui étoient nécef- 
faires ; & tandis qu’il fe fortifioit fur le 
Lambro & fur l’Adda, il détacha un 
gros Corps de troupes du côté de Piz- 
zighittone, qui devoir faire un feu vio- 
lent d’artillerie contre le Fort de Chia- 
ra> pour faire croire aux ennemis que 
fon intention étoit de tenter quelque 
chofe de ce côté-là. Le Maréchal de 
Maillebois obéit , & vint camper à 
Ofpitaletto , s’étendant depuis Cafal 
Pufterlingo julqu’à Lodi , tandis que le 
quartier Royal du Prince s’étoit tranf* 
porté a Codogno , faifant avancer un 
gros détachement foutenu par beau- 
coup de cavalerie jufqu’a Malle, pofte 
dont il s’empara auffi-bien que de ce- 
lui de Cavacurta auprès de Pizzighit- 
tone. Les principales forces des Au- 
trichiens étoient toujours aux environs 
de Plaifance, & ils avoient fait paiïer 
le Pô à un gros Corps de troupes pour 
reflerrer de plus en plus les François & 
les Efpagnols. Tan- 
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Tandis que les chofes fe paffoient 
ainfi dans le Plaifantin , le Roi de Sar- 
daigne ( qui a la tête de fes troupes 
avoit fuivi de loin & a pas lents le Ma- 
réchal de Maillebois après fon départ 
de Novi ) étoit campé à Château St. 
Jean , & s’y étoit arrêté comme fpec- 
tateur ; donnant beaucoup a deviner 
fur fes véritables intentions , que plu- 
fieurs croyoient relatives à la paix , 
dont ils fuppofoient les Traités encore 
fubfiftants entre les deux Cours de Ver- 
failles & de Turin. Cependant au com- 
mencement du mois de Juillet il avoit 
donné des marques certaines de fa nou- 
velle union avec la Cour de Vienne , 
après avoir diflipé les foupçons que fes 
Traités prétendus avec la France y 
avoient occafionnés# En effet , ayant 
fait jetter un pont fur le Pô a Parpa- 
nefo la nuit du quatorze , a une licite 
au-delfus de la Trebia, le feize il joi- 
gnit fes troupes a celles d’Autriche , 
dont il prit le Commandement géné- 
ral. L’après-diné il fut complimenté 
par toute l’Officialité de cette armée, 
qu’il vifita le jour fuivant rangée en 
bataille, de où il fut reçu avec les plus 

G 3 ' gran- 
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grandes démofcftrations de joye par le 
Général Marquis de Botta, qui en avoit 
le commandement depuis que le Prin- 
ce de Liechtenftein après la bataille de 
Plaifance s’étoit retiré pour prendre le 
repos propre à rétablir fa famé. Après 
avoir concerté les opérations ultérieu- 
res , on réfolut de faire pafler l’armée 
au-delà du Pô , pour relferrer davan- 
tage les François & les Efpagnols du 
côté do Lambro. A cet effet le Com- 
te de Broune partit du Camp le vingt- 
deux a la tête de trente bataillons & 
de ilx Régimens de cavalerie ; & après 
avoir paflé la Trebia pendant la nuit , 
& le Tidone le jour fuivant , il arriva j 
le vingt-quatre auprès du pont de Par* 
panefo , qu'il fît auflî tot paffer à dix 
Compagnies de grenadiers auxquels il 
avoit joint un corps de troupes légè- 
res , qui avec deux pièces de canon fe 
faifirent de la colline de BilTone, & à 
la faveur duquel il pafla le Pô avec le 
refte de fa troupe le vingt- cinq, & 
l’Olone le même jour, fur la rive gau- 
che de laquelle il campa : il ne s’y ar- 
rêta pas longtems , mais il s’approcha 
du Lambro , où le Maréchal de Mail- 

lebois 
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lebois fe trouvant inférieur en nombre, 
jugea a propos d’abandonner les portes 
qu'il avoit fur fa droite , & fe retira 
fur la gauche , où ayant été renforcé 
par un bon nombre d’Efpagnols & 
quelques pièces d’artillerie, il fe re- 
trancha a quelque dirtance de ce fleu- 
ve , dont il fortifia le rivage par plu- 
fieurs pièces de canon. 

Au milieu de toutes ces difgraces 
l'Infant Dom Philippe reçut la trirte 
nouvelle que fon Augufte Père Philip- 
pe V. avoit été furpris le neuf de 
Juillet d'une attaque d’apoplexie , qui 
en peu d’inftants l’avoit fait palier de 
cette vie à une meilleure. Cet acci- 
dent , quoique fâcheux par lui- même > 
le devenoit encore davantage dans les 
circonftances critiques où il fe trou- 
voit , & il devoit s’attendre que les 
ennemis ne manqueroient pas de tirer 
avantage de la confufion inféparable de 
ces cts imprévûs & des révolutions qui 
accompagnent ordinairement les com- 
meticemens d’un , nouveau Régne. 

Tandis que la Lombardie étoit le 
Th; éatre de tant de révolutions , la ri- 
vière du Ponant l’étoit de quelques Ten- 
tatives des Piémontois. G 4 Ou* 
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Outre les Gouverneurs ordinaires 9 
la République avoit envoyé fur cette 
côte les Patrices Jofeph Marie Doria 
& Anfraud Sanli , avec le caraélère de 
Commiflaires généraux, le premier de- 
puis Vintimille jufqu'k Oneille , & le 
fécond depuis les confins de cette Prin- 
cipauté jufqu’a Savone. Depuis la fin 
de la Campagne précédente le Maré- 
chal de Camp Efcher étoit a la tête des 
troupes réglées de la République qui * 
étoient le long de la rivière, avec lef- 
quelles il avoit toujours par fon atten- 
tion & par fa vigilance empêché aux 
ennemis l’exécution de leurs projets , 
& s’étoit également acquis l’effime des 
liens & célle des Officiers François & 
Efpagnols , par une conduite toujours 
fage & toujours fouteniie. Le Mar- 
quis Philippe Carretro des Marquis de 
Balleftrino , commandoit les Milices du 
Roi de Sardaigne, fouteniies par un 
bon corps de troupes réglées , avec 
lefquelles il avoit fait plufieurs tenta- 
tives aux environs de Ceva & contre 
plufieurs autres villages du Genovefat, 
& où il n'avoit jamais remporté aucun 
avantage. Ce Marquis crut enfin avoir 
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trouvé le teins & le moment favora- 
ble de tenter quelque expédition plus 
importante que toutes celles qu’il avoit 
tenté par le paffé ; ainfi au commen- 
cement de Juin , après avoir ralTemblé 
un corps d’environ mille hommes com- 
pofé de quelques détachements du Ré- 
giment de la Marine, des milices & 
des Compagnies franches à fes ordres, 
il alla attaquer Calizzano éloigné dim 
peu plus de trois lieiies de Final. Ce 
village eft fitué dans un bas environné 
de toutes parts par des montagnes qui 
le dominent , & fe trouve placé au mi- 
lieu d’un pays fujet depuis longtems 
au Roi de Sardaigne. On jugeoit fa 
fituation fi peu avantageufe , qu’on en 
avoit abandonné la défenfe au feul 
courage des habitans, qu’on avoit pour- 
vus a cet effet des munitions néceffai- 
res: mais le nombre de ceux qui étoient 
capables de porter les armes n’étant que 
de deux cens hommes ou environ -» il 
ne fut» pas difficile au Marquis de Bal- 
leftrino de s’en rendre maître. Quoi- 
que ce porte ne fût pas de grande con- 
féquence , cependant la nouvelle de 
cette invafion Yépandit la terreur parmi 
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les habitans des environs ; ainfi on ju- 
gea néceflaire d’en déloger les enne- 
mis. On prit donc le moment favo- 
rable que le Marquis de Balleftrino en 
etoit forti avec la plus grande partie 
de fes troupes , & n’y avoit laifle qu’un 
porte fixe de quatre cens hommes; on 
rëfolut de les y attaquer , & on raflèm- 
bla avec toute la diligence portible cinq 
cens payfans des campagnes voifines, 
que l’on joignit à cent vingt hommes 
du Régiment du Colonel Laurent Cret- 
teler , auxquels on ajouta la Compa- 
gnie des grenadiers du Re'giment du 
Brigadier Cretteler. Cette troupe eut 
ordre de fe rendre par différents che- 
mins a Melogno , d’ou elle partit à 
t’entrée de la nuit en deux divifions , 
l’une commandée par le Colonel Cret- 
teler , & l’autre par le Capitaine Ber- 
telli. La première prit fa route par 
les montagnes, dans le deffein de dé-, 
boucher derrière la Terre de Calizza- 
no , pour couper la retraite aux enne- 
mis , & empocher les fecours qffon 
auroit pu leur envoyer ; la fécondé 
marcha en droiture pour attaquer ce 
porte de front auffi-tdt que la premiè- 
re 
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re feroit arrivée a fa deftination , fe 
flatant de pouvoir faire tous ces mou- 
vemens avant la pointe du jour. La 
pluye qui tomba en abondance , & les 
difficultés qui fe rencontrèrent dans la 
marche par des chemins rompus par les 
eaux, ne permirent pas que la troupe 
arrivât au lieu marqué avant le grand 
jour ; & les ennemis en ayant eu avis, 
on perdit l’efpérance de pouvoir les y 
furprendre. Cet accident n’empêcha 
pourtant pas à une partie de la pre-^ 
miére divifion de gagner le derrière 
du village , & de s'emparer des hau- 
> teurs voifines : ainfi les Piémontois fe 
voyant attaqués & chargés par plufieurs 
endroits a la fois , prirent , après une 
foible réfiftance, une fuite fi précipitée, 
quil ne fut pas poffible de leur couper 
le chemin de leur retraite. Cependant 
le Commandant & deux Officiers reliè- 
rent prifonniers avec trente-neuf fol- 
dats, & un pareil nombre de morts, 
fans qu’il en coûtât aux Génois plus que 
d’un feul homme blefïé.** Cette aéiion 
) à peine terminée, &tandis que la trou- 
* pe prenoit un peu de repos , il parut 
un détachement ennemi , qui étoit par- 
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ti de Ceva , & qui s’avança jufqu’aux 
gardes avancées des vainqueurs ; mais 
au premier feu , voyant qu’il avoit 
manqué l’occafion de fecourir les liens, 
il jugea à propos de fe retirer , après 
y avoir laifle quelques morts. 

Ce projet ainli exécuté, le même 
jour les troupes retournèrent à Final , 
laiflant pour la garde de Calizzano les 
feules milices du pays, qui dans les 
fuites fe foutinrent , jufqu’à-ce que tou- 
te la rivière étant abandonnée elles fu- 
rent aufti obligées de fe foumettre au 
vainqueur. Si les fujets de la Répu- 
blique furent encouragés par cet avan- 
tage, un fécond plus confidérable qu’ils 
remportèrent peu de tems après accrut 
& augmenta beaucoup leurs efpéran- 
ces. On ne doutoit point que les Com- 
mandants Piémontois ne cherchaffent à 
fe venger de cet échec , & que ce ne 
fOit a cet effet qu’ils avoient ralTemblé 
un allez bon Corps de troupes qu’ils 
faifoiént camper aux environs de Ce- 
va. Vers le milieu du mois de Juillet 
ils s’avancèrent jufqu’a Gareffio, tandis 
qu’un autre corps de milice & de Com- 
pagnies franches raflemblées à Cairo 

pre- 
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prenoit par Bardinetto le chemin au- 
deflus de Final , fous les ordres du mê- 
me Marquis de Balleftrino , qui com- 
mandoit dans les Vallées qui s’éten- 
dent entre le Tanaro & la Bormida. 
Ce mouvement fit connoitre qu’il mé- 
ditoit une nouvelle tentative fur la ri- 
vière de Gênes > & qui pouvoit égale- 
ment tomber fur les environs de la 
Piéve ou fur Zuccarello & Melogno. 
Il étoit donc nécefiaire d'apporter par- 
tout le remède & le fecours convena- 
ble ; & le petit nombre des troupes de 
la République ne fufEfoit pas pour gar- 
der & pour défendre une fi vafte éten- 
due de pays : . cependant on pourvut 
autant qu’il fut poffible a tout ce qui 
convenoit a la fituation préfente des 
chofes. On fit pafier à Piéve le Bri- 
gadier Cretteler, auquel on joignit la 
Compagnie des grenadiers de fon Ré- 
giment. Le Capitaine Aftengo avec 
cinquante grenadiers & deux piquets 
détachés de la garnifon de Savone , 
s eut ordre de s’aller pofter fur les hau- 
teurs de Baftia à deux lieues d’Albinga, 
d’ou il étoit également à portée de fe- 
courir la Piéve & la Vallée de Zucca- 
rello 
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rello; & on ordonna au Colonel Cret- 
teler, chargé de la défenfe du Marqui- 
fat de Final , de retirer du pofte de 
Febrofo toutes les troupes réglées , de 
les faire relever par les milices de la 
Vallée de Segno , de renforcer le pofte 
de Melogno , & de fe tenir prêt a 
jnarcher au premier ordre avec le refte 
de fon Régiment. On augmenta aufti 
de foixante & dix foldats & de cent 
payfans la garnifon de Caftel- Vecchio, 
où commandoit le Patrice de Franchi 
Lieutenant-Colonel , qui reçut un or- 
dre par écrit du Maréchal de Camp 
Efcher , de fe défendre en cas d’atta- 
que jufqu’à la dernière extrémité, fans 
entendre à aucune Capitulation , avec 
promette d’être bientôt fecouru ; qu’a 
cet effet on préparoit dans le port de 
Savone deux grottes barques & plusieurs 
autres petits bâtimens propres a trans- 
porter le refte de cette garnifon par- 
tout où le befoin l’exigeroit. Tous 
ces ordres ayant été exécutés en peu 
de tems & fans confufion, on attendit 
tranquillement les ennemis, qui fe mi- 
rent en mouvement le dix-neuf & le 
vingt, diyifés en trois corps. Trois 
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<1 e leurs Régiments , fçavoir de la Ma- 
rine , de Montferrat & de Nice, avec 
un gros nombre de Milices fous les 
ordres du Brigadier Alciati, prirent le 
chemin qui conduit en droiture de Ga- 
reflio à Erli & a Zuccarello , & en- 
voyèrent un gros détachement pour 
attaquer Caftelvecchio , tandis que le 
refte pourfuivoit fa marche du côté de 
Zuccarello. Le Marquis de Balleftrino 
a la tête de deux Compagnies de gre- 
nadiers y de dix piquets , de tous fes 
payfans & de fes Compagnies franches, 
partit de Bardinetto ; & n’ayant trouvé 
aucune réfiftance , il pénétra par Ve- 
zerfi & Salé jufqu’à Cifano , petit vil- 
lage éloigné d’une lieue de la Mer,’ 
dont les habitans trompe's dans l’obfcu- 
rité de la nuit par l’avant-garde qui fe 
difoit Génoife , ouvrirent les portes a 
l’ennemi , qui les défarma , les pilla 
& en exigea encore de groffes contri- 
butions. De la, fans s’arrêter, il pour- 
fuivit fon chemin contre Zuccarello , 
qu’il attaqua du côté du chemin d’Al- 
binga , tandis que le Brigadier Alciati 
s'approchoit avec fes troupes par le 
chemin qui vient de Piémont. Ce lieu 
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quoique fans défenfe & fans garnifofl . 
de troupes réglées , fit d'abord quel- 
que réfiftance ; mais la fupériorité des 
ennemis obligea enfin les habitans à 
ouvrir leurs portes & a fe rendre. Pen- i 
dant ce tems-lk le Capitaine Aftingo 9 
fuivant les inftrudions qu’il avoit re- 
çues , étoit parti avec fon détachement 
de Baftia, & avoit gagné les hauteurs 
des montagnes qui environnent l’étroite 
Vallée de Zuccarello. Aufli - tôt qu’il 
eut appris que l’ennemi étoit entré dans 
cette Terre , & en avoit abandonné le 
château qui étoit prefque ruiné* ayant 
joint quelques grenadiers a un petit 
nombre de payfans, les envoya s'en 
emparer * ce qu’ils exécutèrent heureu- 
fement. Dans le même tems le Com- 
mandant de Caftel-Vecchio, quoiqu’at- 
taqué avec beaucoup de vigueur, avoit 
toujours repoufle avec courage les en- 
nemis , & même avec perte , jufqu’à- 
ce que les ayant obligé de fe retirer 
après leur avoir fait nombre de pri- 
fonniers , il détacha environ foixante 
& dix hommes , foldats ou payfans , 
qu’il envoya inquiéter de flanc & de 
queue les ennemis qui s'étoient avancés 
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à Zuccarello. A ces mouvemens fe 
joignit à propos celui des payfans des 
villages voifins , qui ayant pris les ar- 
mes s’étoient emparés des hauteurs des 
deux côtés de la Vallée; ce qu’ayant 
aperçu le Brigadier Alciati, & craignant 
d’être envelopé, il fut contraint de re- 
joindre le gros de fes troupes avec pré- 
cipitation , & d’abandonner le Marquis 
de Balleftrino , qui , comme nous l’a- 
vons dit j étoit entré dans Zuccarello 
avec quatre cens foldats & quelques 
milices. Les payfans Piémontois , que 
le feul appas du butin avoit amenés , 
trouvant une réfiftahce a laquelle ils ne 
s’attendoient pas , prirent la fuite avec 
toute la précipitation poflible , laiflant 
plufieurs morts & plufieurs bleflés après 
eux. Après la retraite du Brigadier 
Alciati i les grenadiers Génois fe ren- 
dirent facilement maîtres du chemin 
qui de Piémont conduit à Zuccarello, 
comme auflt de tous les (entiers par où 
les ennemis pouvoient s’échaper, com- 
me en effet ils le tentèrent ; mais ils 
furent repoufles par les troupes & les 
payfans qu’on y avoit poftés fous les 
ordres du Capitaine Jean-Baptifte Ber- 

lin- 
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lingeri , & furent contraints de retour- 
ner à Zuccarello, d’ou on avoit à def- 
fein détourné le canal qui y conduit 
les eaux. Le Marquis de Balleftrino fe 
voyant réduit a une fâcheufe extrémi- 
té , & croyant le nombre des aggref- 
feurs beaucoup plus grand qu’il ne l’é- 
toit en effet , demanda à traiter > & 
offrit de fe retirer avec fes troupes & 
fes milices , pourvu q^on lui laiffat 
le paflage libre; mais fur le refus qu’on 
lui en fit, il jugea à propos d’accep- 
ter les conditions qui lui furent faites 
de mettre bas les armes & de fe ren- 
dre prifonnier de guerre avec toute fa 
troupe , dont le nombre étoit de plus 
de quatre cens hommes de troupes ré- 
glées , parmi Iefquelles on compta 
vingt- fept Officiers & deux Compa- 
gnies entières de grenadiers. Le nom- 
bre des morts & des bleffés dans cette 
journée monta a plus de deux cens hom- 
mes ; & au rapport des déferteurs la 
troupe que commandoit le Brigadier 
Alciati étoit arrivée à Ceva fort maltrai- 
tée & en affez mauvais état. Dans le 
même moment que cette dernière trou- 
pe fe retiroit, la garnifon de Savone, 

qui 
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qui avoit été tranfportée fur les bâti- 
mens qu’on avoit préparés dans ce port, 
arriva a Ceriale h la diflance d'une 
lieue, avec le Maréchal de Camp Ef- 
cher a fa tête ; ainfi un plus long délai 
n’eût été que plus funefte aux Piémon- 
tois. La perte des vainqueurs ne con- 
fifta que dans un grenadier & un payfan 
tués , & trois foldats bleflés , leurs en- 
nemis n’ayant pas réuiïi dans la faufle 
attaque qu'ils firent en même tems du 
côté de la Pieve , d'ou ils furent fa- 
cilement repoulTés , fans perte confidé- 
ble de part ni d’autre. 

Ce fuccès par lui - même important , 
& qui occafionna bien de la confufion 
dans les pays circonvoifins,' eût fans 
doute été fort avantageux k la caufe 
commune des Alliés d Aranjuez , fi les 
difgraces précédentes des François & 
des Efpagnols dans la Lombardie , & 
celles qu i Is efluyoient encore dans le 
même tems, ne l'enflent rendu pref- 
qü’entiérement inutile. 

Le Roi de Sardaigne fçachant que 
depuis le renfort du Maréchal de Mail- 
lebois la plus grande partie des trou- 
pes des trois Couronnes droit fur le 

Lam- 
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Lambro, & que par conféquent leurs 
autres portes fur î’Adda étoient extrê- 
mement dégarnis, il crut qu’il étoit à 
propos d’unir fes troupes à celles du 
Général Brounç, Il parta donc le Pô 
fur le pont de Parpanefo le premier 
Août , & s’approcha de l’Adda. L’ar- 
mée Autrichienne & Piémontoife s’a- 
vança alors fur deux colomnes jufqu’fc 
Sant’ Angelo , & les Efpagnols ayant 
quitté les rives de ce fleuve, elle le parta 
dans cet endroit fur quelques ponts, & 
prit enfuite le chemin de Lodi. Les 
Généraux Efpagnols & François a- 
voient prévu depuis longtems que les 
defleins de leurs ennemis étoient de 
leur couper la communication de cette 
ville , & par là l’unique qu’ils euflent 
avec le Genovefat, & de là avec la 
France en partant par un long détour 
fur les Etats de Venife ; mais recon- 
noirtant qu’il leur étoit importable de 
la conferver, après les pertes & les 
diminutions que leur armée avoit fouf- 
fertes , & qui fe trouvoit en préfence 
d’un ennemi dont le nombre augmen- 
toit chaque jour, après un mur exa- 
men dans le Confeil de guerre, ils ré- 

folu- 
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folurent de prévenir une ruine totale, 
& de profiter avec diligence du mo- 
ment , que les principales forces de 
leurs ennemis étoient occupées ailleurs, 
pour palier le Pô & gagner Tortone , 
pendant que le Marquis de Mirepoix, 
qui étoit exprelTément pafTé à Gênes 
pour rafiembler le plus de troupes qu’il 
lui feroit polfible , s’avanceroit avec 
elles dans la Lombardie pour favorifer 
cette retraite. Le Comte de Gages 
ayant donc rapellé tous fes détache- 
mens , & ayant abandonné Lodi avec 
tous les poftes qu’il avoit occupés juf- 
qu’alors , à l’exception de deux qu’il 
jugeoit nécefiaires pour couvrir fon 
defiein , en forma l’avant-garde avec 
laquelle il püit arrêter quelque tems le 
Roi de Sardaigne, jufqu’a ce que le 
moment favorable pour l’exécution de 
fon projet fût arrivé. Après avoir donc 
rafiemblé fon armée , il pafla le Lam- 
bro à fon embouchure , fans aucun 
obftacle , le foir du huitième Août; & 
ayant enfuite fait attacher enfemble les 
barques qu’il avoit raflemblées , il les 
fit remplir de foldats , & les fit defcen- 
dre en différents convois jufqu au Pô ; 
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& là entre le Parpanefo & le Tidone, 
il fit jetter en diligence deux ponts , 
fur lefquels il palTa le jour fuivant avec 
toute l’armée, quelques pièces d’artil- 
lerie , une grande quantité de mulets , 
d’équipages & de bagages , outre près 
d’un millier de chariots , pour trans- 
porter les vivres > & fut fe camper 

dans une plaine a demi-lieue de là , 
donnant les ordres nécelfaires pour pour- 
fuivre enfuite fa marche. Ce paflage 
ainfi terminé, on en donna auffi-tôt 
avis au Marquis de Caftellar par des fi- 
gnaux dont on étoit convenu , afin 
qu'avec fa garnifon de Plaifance il pût 
venir joindre l’armée , comme il le fit 
le dix du même mois , faifant brûler 
immédiatement après fon pafiage les 
barques dont les ponts étoient com- 
pofés , en faifant fauter en l’air le for- 
tin qui couvroit la tête du principal 
de ces ponts. Avant que de fortir de 
la ville il fit voir aux Magiftrats la né- 
ceffité où il étoit d’en agir ainfi , les 
avertiffant qu’ils euffent a agir de con- 
cert avec le Commandant qu’il y laifi- 
foit , afin de prendre les mefures con- 
venables pour éviter les derniers mal- 
heurs 
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heurs qu’ils pouvoient craindre du ref- 
fentiment des ennemis. 

Le Comte Gorani avoit cottoïé le 
Pô avec la troupe Autrichienne qu’il 
avoit fous fes ordres , pour en empê- 
cher le paflage aux François & aux Ef- 
pagnols ; mais fon deiïein & fes mou- 
vemens devinrent inutiles par les fages 
mefures qu’avoient prifes les Généraux 
des trois Couronnes. Il en informa 
aufïi-tôt le Marquis de Botta Comman- 
dant Général, qui étoit refté fous Plai- 
fance avec vingt-mille hommes. A cet- 
te nouvelle inattendue ce Commandant 
donna ordre auilî- tôt aux Généraux Sor- 
belloni & Nehaus de s’avancer promp- 
tement vers le Tidone ; pour lui, ayant 
paffé la Trebbia à la pointe du jour h 
la tête de fes troupes , il les joignit a 
la petite Nura , où il fe mit en ordre 
de bataille. L’armée Efpagnole s’étoit 
mife en marche la même nuit , & n’a- 
voit fait que fort peu de chemin, lorf- 
qu’a l’entrée du jour les deux armées 
s’étant rencontrées près de Rottofred- 
do, il commença a s’y paffer quelques 
efcarmouches. Le Général Gorani s’a- 
vança aufïi- tôt a la tête de tous les 
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grenadiers & de plufieurs bataillons de 
^ Pavant -garde, & attaqua avec tant 
d’impétuofité une cafline fituée fur le 
grand chemin qui conduit à Tortone , 
& que les Efpagnols occupoient pour 
couvrir leur marche , qu’il ne leur fut 
plus poflib'e de s’y foutenir après une 
légère défenfe. Pendant ce tems-là le 
Général Sorbelloni arrivant avec la ca- 
valerie, la mêlée devint plus vive & 
plus férieufe , jufqu’à-ce que les Efpa- 
gnols accablés par le nombre , cette 
colomne fut obligée de plier , & d’a- 
bandonner aux ennemis deux pièces de 
Canon , quelques Enfeignes & trois 
cens foldats prifonniers. Le Marquis 
de Botta ayant appris cet heureux fuc- 
cès, s’avança pour attaquer le gros des 
Efpagnols , qui rangés en bataille fai- 
foient ferme derrière leTidone. Lors- 
qu’il les eut atteints, le feu commença 
de part & d’autre avec une égale vi- 
vacité' , & continua ainfi pendant plu- 
fieurs heures avec une perte égale > 
( les Efpagnols & les François donnant 
ainfi le tems a leurs équipages de dé- 
filer vers Voghera par le chemin de 
la Stradella) jufqu’à-ce que le Général 

' Au- 
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Autrichien ayant fait pafler le fleuve lt 
un gros corps de troupes compofé de 
plufleurs Régiments de cavalerie & d'in- 
fanterie, les Efpagnols crurent devoir 
fe retirer du côté de Voghera, avec le 
meilleur ordre que pouvoit leur permet- 
tre le grand embarras des équipages. 
Ils perdirent encore quelques Enfeignes, 
neuf pièces de canon, & un nombre 
confldérabie d’Officiers & de foldats 
tués, bleflès ou faits prifonniers. La 
perte des Autrichiens ne fut pas moin- 
dre, & ils furent fur-tout fenfibles a la 
mort du Général Berenclau , qui fut tué 
d'un coup de feu fur le champ de ba- 
taille, après avoir donné pendant pIu-> 
fîeurs heures des preuves de beaucoup 
de courage. Si les Autrichiens eurent 
fujet d'être fatisfdits de cette journée, 
les Généraux des trois Couronnes ne 
le furent pas moins ; & quoiqu’ils 
euflent perdu bien du monde dans les 
différentes a&ions , & qu'ils euflent 
laiflé dans Plaifance la plus grande par- 
tie de leur artillerie, beaucoup de pro- 
vifions , fept cens hommes de garni- 
fon, & un grand nombre de malades 
qui bien- tôt après furent faits prifon- 
I. Part. H niers 
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niers de güerre, ils fe voyoient enfin» 
après bien des efforts de courage , (k 
après bien des fatigues & des périls , 
en lieu de fureté , dégagés de la mau- 
vaife pofition où ils s’étoient trouvés , 
& du danger inévitable de perdre tou- 
te l’armée , & la perfonne même du 
•Prince , qui auroit été obligé de céder 
au défaut de vivres ou de fuccomber 
fous la fupériorité de fes ennemis. 

Les troupes des trois Couronnes étant 
arrivées à Voghera , tandis que les Gé- 
néraux méditoient les mefures ultérieu- 
res qu’il leur convenoit de prendre pour 
prévenir de nouvelles difgraces , & 

Î u’ils fe propofoient de faire occuper 
ortone, Sarravalle & Novi par leur 
armée , pour s’y maintenir au moins 
jufqu’à des tems meilleurs , & fe join- 
dre au renfort que le Marquis de Mire- 
poix conduifoit de Gênes ; dans ce mê- 
me tems , & le quatorze Août au ma- 
tin, arriva inopinément le Marquis de 
La Mina, qui s’étant auffi-tôt tranf- 
porté auprès du Royal Infant pour le ‘ 
-Pallier , lui remit les lettres par lefquel- 
les le Roi fon Maître lui déferoit le 
-commandement de cette armée, qui lui 

fut 
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fut remis aufli-tôt par le Comte de 
Gages. L’eftime diftioguée que ce der- 
nier s’étoit acquife , non- feulement au- 
près des liens , mais chez les ennemis 
mêmes, depuis qu’il avoit eu le com~ 
mandement général des troupes en Ita- 
lie , où il s’étoit lignalé par tant d’ac- 
tions giorieu Tes , caufa une furprife ex- 
traordinaire , & l’arrivée d’un nouveau 
Générai dans des circonftances li cri- 
tiques ôz fi péfilleufes , donna lieu a 
oien des raifonnemens. La plupart s’i- 
maginoient qu’au commencement de ce 
nouveau Régne on avoit adopté a la 
Cour de Madrid des maximes bien dif- 
férentes de celles du Gouvernement 
précédent 5 & qu’en conféquence les 
troupes dévoient retourner en Efpagne 
de quitter tout projet d’établilTement 
pour l’Infant en Italie , pour lequel 
on avoit inutilement làcrifié jufqu’alors 
tant de troupes & tant de tréfors. Les 
mouvemens de l’armée ne donnoient pas 
peu de poids a ces raifonnemens ; car 
ayant été conduite par le Marquis de 
la Mina fous le canon de Tortone , où 
l’on croyoit qu’elle feroit halte, en oc- 
cupant le même polie que le Comte de 

H 2 Gages 
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Gages avoit précédemment marqué , 
on la vit tout a coup fe mettre en mar- 
che le dix-huit, & abandonnant pré- 
cipitamment cette Place, aufli-bien que 
celles de Sarravalle & de Novi, pren- 
dre le chemin des montagnes qui con- 
duifent dans le Genovefat par la Boc- 
chetta. Ce qui arriva dans le moment 
que l’armée fe difpofoit h partir de 
Tortone , augmenta encore l’étonne- 
ment de tout le monde ; car l’avant- 
garde des Autrichiens, & quelques au- 
tres bataillons qui la fuivoient de près, 
s’étant trop avancés , trompés par les 
faufles nouvelles que le Comte de Brou- 
ne avoit reçues que les Efpagnols a- 
voient quitté ces environs , le Général 
Marquis Novati qui commandoit ce 
corps compofé de plus de dix mille 
hommes , fe trouva tout a coup en fa- 
ce de toute l'armée Efpagnole, qui le 
prenoit en flanc , & qui par fa proxi- 
mité & fa fupériorité pouvoit égale- 
ment & l’attaquer & le détruire. Le 
Maréchal de Maillebois vouloit que l'on 
profitât fans délai d’une conjon&ure fl 
favorable & fl peu attendue } mais le 
Marquis de la Mina fut d’un fentiment 

con- 
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contraire , & réfléchiflant fur les dif- 
graces paffées & fur le malheureux état 
où étoit réduite fon armée autrefois fi 
floriflante , il refufa de confentir à cet- 
te attaque, & perfiffa dans la réfoir- 
tion qu'il avoit prife de faire mardi* r 
fes troupes du côté de Gênes , en exé- 
cution des ordres qu’il avoit de ne pas 
les expofer à de nouveaux malheurs, 
ce qu'il exécuta en effet , laiffant «n 
meme tems la liberté aux Autrichiens 
de s’aprocher de Novi , dont ils s'em- 
parèrent bientôt, auffi-bien que de quel- 
ques équipages des Officiers Franço's 
que leur retraite précipitée ne permit 
pas d’emporter. 

Ce pays ainfi abandonné , les enne- 
mis fe préfentérent auffi-tôt fous la 
fortereffe de Sarravalle, qui n’avoit pas 
encore réparé les dommages qu'elle a- 
voit foufferts dans le ficge précédent. 
Cette Place avoit été confiée depuis le 
mois de Février précédent aux foins du 
Patrice Nacolion Spinola , fuc ce fleur 
du Patrice Jean-François Doria, qui y 
avoit été envoyé dès le commencement 
pour remettre les chofes en ordre, lors- 
que la République en prit pcfTeffîen ; 
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& qui après avoir terminé fa commit 
ïion s’étoit retiré a Gênes. Les enne- 
mis fommérent auffi-tôt le Gouverneur 
de fe rendre , & ayant. mis en batterie 
quatre pièces de canon , après quelques 
coups tirés, il confentit de céder la 
Place & de rendre prifonniére de guer- 
re la garnilon , qui par une plus lon- 
gue défenfe auroit pu procurer les avan- 
tages que tout délai de tems quoique 
t:ourt étoit capable de produire dans 
les maiheureufes circonftances ou l’on 
Xe trou voit. 

L’Infant Dom Philippe dans ces en- 
trefaites arriva a Langafco , petite ter- 
re fituée au-dela de la Bocchetta, avec 
les premiers Officiers de fon armée y 
idont il n’y avoit plus que quelques dé- 
’tachemens qui fullent encore au - delà 
de cette montagne aux environs de : 
Volragio. La République en ayant eu 
avis prévit toutes les funeftes fuites 
d’une révolution fi précipitée y fi on ne 
fe hâtoit de les prévenir par des mefu- 
res également juftes & fages ; furtout 
en donnant le tems aux troupes de re- 
prendre ce premier courage que les 
difgraces efluyées aux environs- de Plai- 

fance. 
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fance , & les derniers mouvemens d'u- 
ne retraite précipitée, fenrbloient avoir 
étouffés. Dans ces vïies elle ordonna 
au Patrice Pallavicino (qur avoir tou- 
jours réfidé auprès de l 'Infant depuis 
qu’il étoit en Italie en qualité de Mi- 
niftre , & qui par la proximité du lieu 
étoit venu a Gènes pour s’informer de 
ce qui fe paiToit) la République lin 
ordonna de retourner plus vite au 
quartier Royal 3 & de repréfenter vive- 
ment à l’Infant & a fes Généraux , que 
quoique le péril qui menaçoit fût grand, 
les chofes n'étpiem pourtant pas défef- 
pérces , mais que l’on pouvoit facile- 
ment arrêter le cours des défaftres ul- 
térieurs , fi ou vouloit profiter de l’a- 
vantageufe fituation d’un pays mon- 
tueux, plein de paiTages faciles à dé- 
fendre , & remplis de payfans propres 
à l’exercice des armes , qui unis aux 
troupes réglées pourroient faire U plus 
vigoureufe léfiftance. Ce Patrice pour 
exécuter ce dont il étoit chargé fe trans- 
porta au quartier Royal le vingt -un 
Août au matin , où ayant expofé le fu- 
jet de fa commiflion 3 les Généraux l’af- 
furérent qu’ils aveient des ordres po- 
il 4 fitifs 
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fitifs de défendre les Etats de la Répu- 
blique, & qu’ils y employeroient & tou- 
tes les forces de l’armée & toute leur 
application &: leurs foins. Pour est ef- 
fet on établit un Congrès, dans lequel 
avec les Généraux de l’armée dévoient 
intervenir pour la République le Lieu- 
tenant-Général Comte de Cecile, & les 
Brigadiers Humbrach & Gilardini, qui 
s’y tranlpôrft‘ r &pt le jour fuivant. Us 
communiquèrent d’abord les projtts 
qu'ils avaient formés fur la connoit- 
lance des portes & des rttuations in>- 
çortantes du pays , & expoférent ea- 
luite les mefures les pius convenables 
pour une vigoureufe défenfe. Les Gé- 
néraux EfpagnOÎs & François convin- 
rent de tout, & parurent dans cette 
première alTemblée comme dans celle 
du jour fuivant , allez fatisfaits des dif- 
pofiriorîs & des mefures que le &ou- 
vernement avoit prifes pour l’avanta- 
ge commun. Cependant ces expref- 
iions & les protefuuions réitérées qu’ils 
firent aux Collèges, par lefquelles ils 
les alfuroient de la volonté déterminée 
de leurs Alliés à défendre les Etats de 

la République, n&.fuffifoient pas pour 
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• calmer leurs inquiétudes ; ainfi pour 
être mieux informés de toutes les ré- 
folutions prifes & à prendre dans une 
affaire aufli importante , comme auffi 

J» des forces & des moyens que l’on fc 
propofbit d’employer , ils dépêchèrent 
de nouveau au quartier Royal » outre 
ceux dont nous avons parlé , le Patri- 
ce Auguftin Grimaldi , qui préfenta un 
écrit qui contenoit un nouveau projet 
de défenfe , qui y fut approuvé avec 
les mêmes protefïations réitérées , & 
qui furent encore renouvel lées parDom 
Grégoire Muniaini Secrétaire d’Etat du 
Prince, qui alTuroit que l’Efpagne etoit 
prête a facrifier toute fon armée pour 
défendre la Capitale & fes Etats, que 
e’étoit là le fcul objet des emprefie- 
ments de fa Cour , à laquelle on avoit 
dépêché un Courier dont on leur com- 
muniqueroit les réponfes a fon retour. 
Tant de promeffes faites jufques alors, 
& toutes celles que l’on recevoit cha- 
que jour par le canal du Marquis de 
Villadarias , qui avoit été envoyé à 
Gênes pour concerter les opérations 
réciproques, fembloient fuffifantes pour 
calmer les inquiétudes du Gouveme- 

H 5 jjAcnt, 


Digitized by Google 


Révolution 
ment, & concouroient à affermir le fen- 
timent de ceux qui étoient difpofe's à 
s’en contenter fans poufler leurs réfle- 
xions plus loin. On regardoit comme 
impoflible que deux • PuilTances au/fî. 
refpe&abîes vouluiïent abandonner la 
République , qui en qualité d'Allie'e. 
avoit rempli avec la dernière exactitu- 
de les engagemens qu’elle avoir con- 
tractés avec elles « & dont le facrificè. 
îïaporteroit aucun avantage aux- inté- 
rêts de la France & de l’Efpagne, mais 
au. contraire pourroit être extrêmement, 
préjudiciable à ceux du Roi des deux 
Siciles r dont les Etats feroient expo- 
fés a être envahis par les Autrichiens * 
fi une fois à couvert contre les. forces 
Françoifes & Efpagnoles, dont la ren- 
trée en Italie devenoit impoflible pat 
la voye de Gênes s’ils s'en emparoient* 
les Autrichiens 5 dis - je , acquerroient 
d’ailleurs la facilité de faire des embar- 
quements d'artillerie , de munitions & 
de toutes- les provisions qui- feroient 
néceffaires pour une entreprife contre 
ïe Royaume de Naples.. Cependant ce 
d if: ours ne. fe concilioit pas- avec l’em- 
îjâtqucment quelles Efpagnols faifoient 
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' die leurs canons , des farines & de leurs 
autres munitions , qui fembloit annon- 
cer un départ prochain de toute l’ar- 
mée y d’autant plus que Ton fçavoit 
que les poftes des montagnes choient 
gardés par fort peu de troupes, & que 
le Royal Infant , qui d’abord étoit 
pafle à St. Pierre d’Arene, s’étoit enfui- 
te tranfporté à Seflri de Ponant, com- 
mençant- ainfi a prendre la route de 
Nice. En conféquersce le Gouverne- 
ment renouvelloit fes in fiances , pour 
qu’on lui communiquât les projets qu’on 
I* avoit déterminés pour la défenfe de 
t- Gênes. Ce fut feulement alors que les 
Généraux des deux Couronnes com- 
mencèrent à prétendre & a afliirer que 
les détroits des montagnes ne leur pa- 
roifloient pas foutenables , quoique juf- 
qu’alors ont les eût regardés comme 
très faciles à défendre ; aflurant cepen- 
dant qu’on avoit réfolu de former un 
Camp qui occuperoit le pofte avanta- 
geux entre Sigino & les fortifications 
extérieures de la ville qui dominent la 
Vallée de Polcevera , & où l’armée 
s’arrêteroit à quelque prix que ce fût. 
En conféquence- on pointa dès-lonr 
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fur les murailles de ce côté-là quelques- 
grottes pièces de canon , pour couvrir 
ce Camp comme on l'avoit demande. 
Cependant les Autrichiens attaquèrent le 
premier de Septembre le pofte de la Boc- 
chetta oùétoient quelques Compagnies 
de grenadiers François & Efpagnols; 
ils s’en rendirent bientôt maîtres * & 
plus facilement qu’ils ne l’avoient efpé- 
ré » les défenfeurs s’étant retirés après 
avoir fait leur première décharge , & 
abandonnant quelques pièces de canon 
qui tombèrent entre les mains des en- 
nemis 3 qui profitèrent de cet heureux j 

fuccès & s’avancèrent jufqu’à Campo- 
niarone; & quoique le jour fuivant 1 

l’Infant lit mine avec toutes fes troupes, 
de vouloir les en chafTer , cependant 
s’ètant rendu quelques heures après dans. 

Ton quartier Royal, le bruit de fon dé- 
part & de celui de toute l’armée fe re- 
nouvelé & s’accrut d'autant plus qu'on 
ce voyoit encore rien de poliiif pour 
îa formation du Camp que l’on devoit 
tracer à Figino.. Ce qui confirmoit cet* 
te opinion, c’étoit de voir défiler le* 
troupes le long de la rivière du Ponant, 
quoique l'on feignit que ce fût pour 
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s*oppoferaux Piémontois, qui vouloient j 
difoit-on , attaquer le pofte de Cadibo- 
•îiaaux environs -ieSavone, où cepen- 
dant fe trcnvoit le Marquis de Mire- 
poix avec un nombre fufHfant de trou- 
pes pour empecher toute tentative. Ain- 
fi le trois h la pointe du jour le Patri- 
ce Dominique Pailavicino partit de 
Genes pour Te rendre à Seftri , où fé- 
lon ce qùon avoit projette le fuir pré- 
cédent on devoir traiter des moyens 
convenables de prévenir les malheurs 
qui menaçoient la Capitale.. A peine 
eut -il fait la moitié du chemin quùl 
apprit par la voix commune des paylans 
que l’Infant Dom Philippe en étoit parti 
précipitamment avec tous fes Officiers 
& fuivi de toutes fes troupes. A cette 
trifte nouvelle il retourna fur fes pas , 
& donna auffi-tot avis au Gouverne- „ 
ment de ce qui fe pafloit. Cette nou- 
velle fe répandit bientôt dans la ville , 
& y caufa autant de confternation que 
de furprife, de voir la Capitale & la 
République abandonnée , quoique juf- 
qu’alors on l’eut allurée d’un fecours 
certain & continué. Comme les Au- 
trichiens s’avançoient a proportion que 
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les François & les Efpagnols fe reti- 
roient , l’on voyoit de tous cores les 
hdbitans des villes voifines qui s’ap- 
prochoient de la Capitale , conduilant 
avec eux leurs femmes, leurs tendres 
enfans, & tout ce qu’une femblable- 
confufion leur permettoit d’emporter. 

Au milieu de ces troubles le Gouverne- 
ment ne perdit jamais de vue le foin 
qu’il de voit avoir de fes peuples ; & 
dans cette confternation générale des 
citoyens, qu’occafionnoit un abandon 
imprévû de leurs Alliés , fe confiant' 
fur h juftice du parti qu’il a voit été 
forcé d’ernbrafler pour la défenfe de fes 
polTefîions & de fes droits incontefta- 
bles , il envoya le Maréchal de Camp 
Efchcr 9 qui depuis peu éioit de îetour 
de Savone> au-devant de l’armée Autri- 
chienne. N’ayant été introduit que le 
lendemain matin chez le Comte de 
Broune qui en étoit pour lors Com- 
mandant > il lui expofa que la Répu- 
blique qui n’avoit point guerre avec 
^Impératrice Reine de Hongrie , fe fia- 
toit que l’armée Autrichienne ne s’a- 
vançoit fur fon territoire que dans la’ - 
vite de pourfuivre fes ennemis, fans 

avoir 
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avoir intention d'y commettre aucune 
hoftilité : mais après un accueil peu 
gracieuk on lui répondit , que cette 
armée fe préfentoit en qualité d’enne- 
mie , & qu’on apprendroit bientôt 

quelles en étoient les prétentions. Le 
. Maréchal de Camp étant retourné à 
Gênes avec cette réponfe , le Gouver- 
nement réfolut de renvoyer au camp 
Autrichien les Patrices Ranieri , Grimal- 
di , & Auguftin Lomellini , pour re- 
préfenter au Général combien la Ré- 
publique étoit éloignée d’êrre en guer- 
« re avec la -Reine Impératrice , puif- 
qu’elle n avoir été obligée de prendre 
les armes en. qualité d’auxiliaire que 
par la nécefïité de fa défenfe > comme 
elle favoit toujours protefté k' la Cour 
de Vienne dès le commencement de la 
4 guerre; La première réponfe qu’ils 
en reçurent fut a peu près femblable k 
celle qu’èn avoit raporté le Maréchal 
de Camp Efcher ; le Comte de Broune 
pallia enfuite k l’explication de fes de^ 
mander fur lefquelles il ne vouloit 
entendre aucune répliqué; & ayant 
congédié les Députés , il envoya avec 
(aux-, le. Général. Comte Çorrani muni* 
; «• d’uni 
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d’un écrit qui contenoit Tes demandes, 
avec lequel il fe transporta a Gênes 
pour l’expofer au Gouvernemebt , & 
en recevoir une réponfe promte & pré- 
cife. Ces demandes contenoient les 
articles que nous raporterons bientôt *■ 
mais avec cette différence remarquable 
que le Comte de Broune demandoit 
une feule porte de la ville, fe conten- 
tant que pour la garder on y prépo- 
fât cinquante de Ses grenadiers & un 
pareil nombre de ceux de la Républi- 
que; & laifloit au Gouvernement la li- 
berté de porter près de cette porte 
tel autre corps de troupes qu’il juge- 
roit à propos , comme auffi de confi- 
gner celle des portes que bon lui fem- 
bleroit. Pendant ce tems-la le Gou- 
vernement ayant fait garnir la vafte 
enceinte des nouveaux murs de citoyens* 
félon que la brièveté du teins & um 
refte de courage pouvoit le leur per- 
mettre * & tandis que dans les Collè- 
ges on faifoit les réflexions convena- 
bles à l’importance d’un événement 
aufîifubit, l'armée* Autrichienne, qur 
d’un moment a l’autre augmentent par 
L’atriyée de nouveaux bataillons , s’é- 

toit 
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toit déjà emparée du bourg de St. Pier- 
re d’Arene, & de la côte qui s'étend 
fous les murs de la ville le long de la 
rive gauche de la Polcevera. La plus 
grande partie étoit campée dans le lit 
même du torrent , pour lors ablblu- 
ment fec} & comme iln’avoitpas plu 
depuis quelques' jours , elle s’y repofoit 
en fureté, & ne prévo'yoit aucun pé- 
ril, lorfqu’après une heure de jour ayant 
plu pendant la nuit fur les montagnes, 
on vit fe précipiter avec impétuofité 
une fi grande quantité d’eau , & qui 
s’étendoit de fun h l’autre bord, qu’el- 
is einpcriciî ôi entrainoit tout ce qui 
s’oppofoit a fon cours. Les Autri- 
chiens furent heureux que cet accident 
n’arriva pas quelques heures aupara- 
vant , & qu’une femme du pays qui 
par hazard fe trouva là les avertit à 
tems pour pouvoir fe retirer fur les 
collines de part ik d’autre ; fans ce fe- 
cours ils feroient reftés engloutis fous 
les eaux , dont la rapidité leur caufa 
encore bien du dommage, leur ayant 
emporté beaucoup de tentes & d’équi- 
pages & plufieurs chevaux , outre plus 
de mille hommes qui furent noyés. Ce 

cas 
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cas imprévû occafionna beaucoup $er 
confusion y dont les payfans & les ci- 
toyens qui gardoient les murailles por- 
tèrent bientôt la nouvelle au Gouver- 
nement. Ils vouloient attaquer les en- 
nemis * & démontroient la facilité de- 
les diffiper pendant qu’ils étoient ainfi 
concernés ; mais quoique les Collèges 
reconnurent la folidité & l’avantage 
de ce qu’on leur propofoit , le Gou- 
vernement jaloux de fa parole & de fa 
bonne foi , considérant que l’on étoit 
actuellement envoyé de Traité, ne ju- 
gea pas à propos de prendre le parti 
que l’on propofoit, mais. donna un 
nouvel ordre aux mêmes Patrices Lo- 
mellini & Durazzi de retourner au 
camp Autrichien & d'y expofer toutes 
les raifons convenables à modérer le 
poids des demandes que Pon faifoit- 
Comme ils fortoient de la ville , on- 
apprit avec furprife que le Général 
Marquis de Botta , qui avoit fixé de- 
puis plufieurs jours fen quartier a No- 
vU à la nouvelle inattendue des pro- 
grès de fa troupe, étoit venu 'a la hâ- 
te en prendre le Commandement,- & 
recueillir le fruit & la gloire de la ton- 

quête 


igitized by Google 



de Genes. TLiv. II. iSj 

. quête de Gênes, qui lui paroifToit fa- 
cile depuis la retraite des François & 
des Espagnols. Cependant les deux 
Patrices fe préfentérent à lui , comme 
% au premier Commandant des Autri- 
chiens , fur l’efpérance d’en recevoir 
un accueil plus favorable, d’autant 
mieux que depuis plufieurs années e- 
tant iofcrit dans le Livre dor de la 
Noblefle Genoife , il fembloit devoir 
fe prêter plus facilement aux juftes priè- 
res d’une République innocente ; mais 
ils ne furent pas peu furpris d’enten- 
dre au contraire propofer des condi*. 
» tions & plus étendues & plus onéreu- 
fes , infiüant furtout à ce qu’elles fuf- 
fent inceflamment exécutées. Ces mê- 
mes Patrices en ayant fait leur rapport 
aux Colleges y retournèrent le cinquié- 
me Septembre au foir auprès du mê- 
me Général , à qui ils répétèrent les 
mêmes rations avec cette force de 
cette énergie qu’infpirent la juftice 
du procédé & l’amour de la Patrie ; 
mais après les avoir écoutés, il leur 
répondit, ; » qu’il venoit en qualité. d’en- 
»nemi > & qu’il fe préfentoit devant 
» Gênes comme devant une Place de 

» guerre 
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53 guerre qu’il fommoit de fe rendre y 
53 que dans la conjoncture préfente il 
>3 ne lui reftoit que deux partis à pren- 
53 dre ; l’un étoit de fe défendre, & en 
33 ce cas il fe flatcit d’y entrer dans 
33 peu d’heures l’épée à la main, en 
33 facrifiant quelques Croates dont la 
3 ) perte lui tenoit peu à cœur , & qu’a- 
. 33 lors la ville elTuyeroit les derniers' 
33 malheurs que l’on éprouve dans de 
>3 femblables occafions ; le fécond étoit 
33 de fe rendre & de rapporter l’écrit 
33 qui contenoit les conditions que l’on 
33 exigeoit; enfin pour couper court à 
tout difcours inutile, il ajouta; > 3 qu > il 
33 n’accorderoit jamais rien au- delà de 
33 ce qu’il leur préfentoit dans cet écrit, 
33 & que le lendemain à quatre/ heures 
» du foir il prétendoit être maitre de 
33 la ville; que fi la reddition ne s’en 
33 faifoit pas par accord , il declaroit 
33 tout traité rompu, & que fans atten- 
» dre d’autre réponfe il commenceroit 
33 dès-lors à fe fervir des forces qu’il 
33 avoit en main. 

Cet Ecrit contenoit douze articles , 
dont la fubftance étoit , 33 que dans peu 
» d’heures on eftt a configner aux trou- 

- >jpes 
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»pes de Sa Majefté Impériale les por- 
33 tes de la Ville, dont la gamifon 
■ 3 ) demeureroit prifonniére de guerre , 
»& que l'on déclareroit auffi-tôt les 
39 déferteurs > auxquels on promettojt de 
» faire grâce; que Ton configurait de 
» même toute l’artillerie * les armes* les 
munitions de bouche & de guerre 
raflemblées pour la fubfiftance du 
» militaire ; que la République défen- 
se droit a tous fes fujets * foldats & mi- 
sfïlitiens de commettre pendant cette 
» guerre aucune hoftilité contre les trou- 
»pes de FImperatrice, ni contre aucun 
33 de fes fujets ; que l’entrée & la fortie 
33 du port leur ferait libre & a tous 
» les bâtimens de leurs Alliés ; qu’ils 
33 remettraient entre les mains des Com- 
33mi(Tairés tous les effets appartenants 
33 aux François, aux Efpagnols & aux 
33 Napolitains * & que l’on dénoncerait 
33 les particuliers de ces trois nations 
33 qui s’y trouveraient ; que l’on don- 
33neroitauffi-tôt ordre auGouverneur du 
33 Château de Gavi de fe rendre prifonnier 
33 de guerre avec toute fa garnifon; que 
33 durant toute cette guerre la République 
» accorderait en toute occalion aux trou- 

»pes 
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3 >pes Autrichiennes» k la réquisition de 
5) leur Commandant » un paflage libre 
33 par tous Tes Etats & dans toutes Tes 
» villes ; que le Doge avec fix des pria- 
» cipaux Sénateurs fe rendroient a Vien- \ 
»ne dans l’efpace d’un mois» pour de- 
* mander pardon des fautes paffées, 

Ôc implorer la clémence de i’Empe- 
33 reur » & de plus remettroit en liberté 
» tous les Officiers & foldats de Sa Ma- 
3>jeflé Cæfarienne & de les Alliés» qui 
» fous le nom de prifouniers de guer- 
>3 re ou quel qu’autre que ce fût é- 
33toient détenus dans Gênes ou dans 
33 les autres vi Lies de la République. Il 
»exigeoit enfuite cinquante mille Gé- 
33iiuines *» qui feroient diftribue'es à 
33 farinée a titre de rafraîchi (fement & 

33 de repos» indépendamment des con- 
33 tributions fur lefquelles la République 
» s’entendroit avec le Commiflaire Coin- 
33 te de Cotek ; mais que l’armée Au- 
«trichienne s’obligeoit a obferver la 
33 plus rigoureufe difcipline» & k payer 
«toutes chofes a deniers comptants. 

Enfin 

* La Génnine vaut huit livres de France.} 
c'eft par confequeut quatre cent mille fr^nas. 
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Enfin il concluoit, «que cette Con- 
vention provifionnelle auroit toute fa 
» force jufqua-ce que la Cour de Vien- 
» ne l’eût ratifiée , ou qu’elle en eût 
«difpofé autrement ; qu’en attendant 
«quatre Sénateurs fe rendroient a Mi- 
« lan pour fervir d’otages > & y fe- 
«roient détenus jufqu’à-ce que la Cour 
» leur permit de retourner à leur Pa- 
«trie. 

Les Députés ayant lû cet écrit , en- 
treprirent, avec une vivacité qui éga- 
loit l’horreur & l’indignation qu’ils en 
avoient conçue , de repréfenter au Gé- 
néral Autrichien toute la févérité des 
conditions que contenoient ces articles 
à l’égard d’une République qui n’avoit 
certainement pas mérité un traitement 
aufïi rigoureux. Mais comme ce Géné- 
ral perfiftoit à demander un promt con- 
fentement , les Députés ne laifférent 
pas de déclarer l’impoffibilité abfolïie » 
où ils étoient de rien faire qui fût con- 
traire aux Loix de la République, qui 
défendoient dans les matières de con- 
féquence de proposer & de conclurre 
une même affaire dans un même jour, 

& tant d’autres formalités qui concer- 
nent 
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nent une mare délibération; que d’ail- 
leurs quand on conviendroit de la na- 
ture de ces conditions , il faloit plus 
de tems qu’on n’en donnoit pour pou- 
voir les remplir. Ces difficultés fu- 
rent bien- rôt applanies par le Marquis 
de Botta, qui répondit: qu'il n’y avoit 
plus d’autres loix à fuivre que celles 
qu’il diâoit lui-meme, en conféquen- 
ce. defquelles on devoit accepter les 
conditions qu’il impofoit ; 6c fe mon- 
trant enfuite un peu moins févère* il 
laifTà entrevoir aux Députés qu’il ne 
demandoit bien des chofes que par for- 
me , & dont il n’exigeroit jamais une 
exa&e exécution ; mais qu’il deman- 
doit une promte foufcription a l’écrit 
qu’il leur avoit remis. Ces Envoyés 
étant retournés à la Capitale vers le 
milieu de la nuitj 6c ayant fait au Do- 
ge le rapport de leur députation , on 
aflembla les Collèges à une heure ex- 
traordinaire, où les mêmes Députés fi- 
rent de nouveau leur rapport , & où 
il fut examiné autant que la brièveté 
du tems 6c des circonftances pouvoit 
le permettre. On aflembla aufli en mê- 
me tems un Confeil de guerre j com- 

pofé 
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pofé de tous les Officiers Generaux * 
des Brigadiers & des Colonels qui fa 
trouvoient dans la ville , & qui ayant 
une pleine connoifiance de l’état où 
étoient les murailles & les remparts , 
répondirent à la demande qu’on leur 
en fit , que la Place n’étoit pas capa- 
ble de fe défendre même pendant quel- 
ques heures 9 & que fi on tenteit de 
faire la moindre réfiftance, on ne pou- 
voit plus efpérer de capitulation , mais 
s’attendre au contraire à une totale def- 
truéfion , puifque l’on n’avoit fait au- 
cun préparatif pour fe défendre dans 
un cas auffi imprévu. A la vue de 
cette repré Tentation , auffi-bien que de 
la difette des vivres & de la confrer- 
nation des habitans, voyant d’ailleurs 
qu’il ne refioit plus aucune efpérance* 
même éloignée 9 d’être fecourus de la 
part des François & des Efpagnols > 
qui continuoient avec précipitation leur 
retraite du côté de la Provence ; le 
Gouvernement connut l’indifpenfable 
nécefiité de recevoir la loi qu’il plai- 
foit au Vainqueur de donner ; ainfi il 
'fouferivit aux demandes du Général 
Botta , après en avoir fait part au pe- 

I. Fart, X tit ' 
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tit Confeil , & en avoir eu l’approba- 
tion dans cette extrémité ; après quoi 
on renvoya l’écrit au Général Autri- 
chien. A peine l’eut-il reçu qu’il dé- 
pêcha un détachement de grenadiers 
pour prendre poffeflion de la porte de 
la Lanterne & des polies dépendants , 
n’ayant pas voulu fe conformer en ce- 
la a la proportion qu’a voit faite avant 
fon arrivée le Comte de Broune, com- 
me nous l’avons dit-, qui fe contentoit 
d’occuper la porte qui répugneroit le 
moins au Gouvernement , & qui con- 
fentoit même qu’elle fût gardée en mê- 
me tems par un pareil nombre de Gé- 
nois & d’Autrichiens. Si la confterna- 
tion & la triftefle furent grandes , de 
voir remettre ce polie important en 
des mains étrangères , la défolation 
commune augmenta bien davantage , 
lors qu’après quelques momens écoulés 
depuis que ce Général s’étoit mis en 
poirefïion de cette porte , il envoya un 
autre détachement k l’entrée de la nuit 
à celle de St. Thomas, demandant quel- 
le lui fût également remife. Les Dé- 
putés retournèrent en vain auprès de 
lui , pour lui repréfenter qu’il avoit 

pro- 
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promis de vive voix de fe contenter 
aune feule porte, quoiqu’elle ne fût 
point fpécifiée dans l’écrit dont on avoit 
exigé la foufcription , & dont le con-» 
tenu , félon fes promeffes , devoit fe 
terminer à une fimple formalité : le 
Marquis de Botta leur répondit , que 
lorlqu’il avoit demandé une porte , il 
avoit prétendu avoir le chemin libre a 
fa volonté dans l’intérieur de la ville, 
ce qui ne feroit pas fi cette porte ref- 
toit entre les mains des troupes de la 
République; aiofi on fut forcé de la lui 
abandonner. 

En confe'quence de ce que l’on avoit 
foufcrit , on expédia un ordre au Pa- 
trice Jean Luc Balbi qui qommandoit 
dans la forterelfe de Gavi , de rendre 
cette Place au Prince Piccolomini qui 
en formoit le fiége avec un corps de 
dix mille hommes , & qui n’étoit pas 
plus avancé depuis douze jours’ qu’au 
moment qu’on ouvrit la tranchée, quoi- 
que le feu du canon & des mortiers 
eût été continuel; le Commandant fut 
obligé d’obéir avec un extrême regret 
aux ordres du Gouvernement , auifi- 
bien que toute la brave garnifon cora- 

I a pofée 
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pofée environ de douze cens hommes, 
y compris les deux bataillons du Ré- 
giment de Ligurie , qui fut faite pri- 
sonnière de guerre , comme l'on en 
étoitr convenu à Gènes , & conduite à 
Novi , où elle fut traitée par le vain- 
queur avec la dernière dureté , jufqu’a 
être privée dans la faifon la plus ri- 
goureufe des foulagemens que la Ca- 
pitale lui envoyoit , & où elle périt 
prefque toute au milieu des traitements 
les plus durs & de la mifére la plus 
doiiloureufe. Les Officiers eurent per- 
miffion de retourner à la Capitale, & 
les Autrichiens eurent lieu de fe réjoüir 
de cette nouvelle acquifition , qui leur 
coutoit fi peu, & dont ils connoifïoient 
la difficulté d’en faire la conquête par 
la force, à moins que d’y employer 
piufieurs mois & d’y facrifier bien du 
monde. 

Les affaires de la République étoient 
réduites à cet état déplorable , lorfque 
le Comte de Cotek Lieutenant Maré- 
chal, Commiffaire & Adminiftrateur de 
la Caiffe générale de la guerre en Ita- 
lie , vint encore en aggraver la con- 
dition, par un écrit en date du huit du 

même 
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même mois de Septembre, dans lequel 
il difoit : 3 ) Que quoique toutes les dé - 
x>penfes & les fraix de la guerre dnf- 
j)fent retomber fur la République, qui 
»avoit occafiotiné tous les dommages 
33 que les François & les Espagnols a- 
33 voient caufés dans la Lombardie en 
33 leur donnant paflage pour y pénétrer, 
33 cependant la clémence de l’Impera- 
3 >trice fe contentoit d’une contribution 
33 de trois millions de Génuines f , 
33 dont il prefcrivoit les p 3 yemens , le 
3 ) premier dans fefpace de quarante 
7 ) heures, le fécond dans huit jours, & 
33 le troifiéme dans quinze à compter 
33 du jour de la date , fous peine de 
33 fubir des exécutions encore plus ag- 
33 gravantes , comme le fer , le feu & 
» le pillage , do # nt on menaçoit en cas 
» de délai , & dont on accompagna en- 
33 fuite toutes les demandes que i*on 
«faifoit. A la leéhire d’une contribu- 
tion auffi exorbitante & auffi infappor- 

I 3 table, 

f Nous venons de dire que la Genuine vaut 
huit livres monnoye de France; ninfî les trois 
millions de Ge'nuines équivalent à vingt-quatre 
millions de nôtre monnoye. 
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table , je ne dis pas à une feule ville* 
mais même a la Province la plus riche, 
la République dépêcha auflî-tôt fes 
députés au Comte de Cotek , pour lui 
repréfemer l’impofïibilité de donner cc 
qu’il demandoit ; mais malgré tout ce 
qu’ils purent lui repréfenter, ils n’ob- 
tinrent qu’un délai de peu de jours pour 
le payement du premier million , délai 
qui ne donnoit pas même le tems de 
ramafTer la femme quand on auroit eu 
fous la main des moyens fuffifan‘îs pour 
la retirer. Dans cette extrémité la Ré- 
publique , pour fe fouftraire aux der- 
jniers malheurs dont on la menaçoit » 
ne trouva pas d’autre expédient que 
celui de mettre la main dans le Dépôt 
facré de la Banque de St. George , au- 
quel on n’avoit jamais touché depuis 
fon inftitution , même dans les befoins 
les plus prelTants j on y toucha donc 
pour la première fois , & après en avoir 
tiré la fomme d’un million effeâif de 
Génuines de fargent qui y étoit en dé- 
pôt , & qui appartenoit en partie aux 
Génois , à des étrangers particuliers , 
ou a des négociants , on le remit entre 
les mains du Commiflaire. 

La 
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La République fe flatoit qu’on ne 
feroit plus mention du furplus qu’on 
avoit demandé en coniîderarion d’une 
auffî grande fomme débourfée avec tant 
d’exaditude , & en conféquence du on- 
zième article de la feuille foufcrite le 
Bx précédent > & qui contenoit que la 
République s’entendroit avec le Com- 
miftaire Comte de Cotek pour les con- 
tributions ; mais la furprife & l’étonne- 
ment augmentèrent bien davantage , 
lorfquon entendit le Commifiaire re- 
nouvel 1er fes in dances plus vivement 
que jamais, & les accompagner des 
menaces les plus terribles, exigeant que 
l’on eût a payer les contributions çn 
entier , fans vouloir écouter aucune re- 
préfentation ni aucune répliqué. Le 
Marquis de Botta , qui de fon côté 
avoit reçu cinquante mille Génuines 
a titre de rafraîchi ffement pour fon ar- 
mée , devoit , comme il l’avoit pro- 
mis dans l’article rapporté ci-defius, 
contenir fes troupes dans la plus ri- 
goureufe difcipline , & payer tout à 
deniers comptants ; cependant il ne 
laide it pas que de faire des demandes 
©nereufes , de tentes, de farine , de 

I 4 bif- 
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bifcuits , de bâtimens de tranfport , & 
enfin de tout es dont il avoit be- 
foin 3 fans cependant faire aucun paye- 
ment. Le Gouvernement 11e pouvoit 
fe perfuader que les maux inoiiis que 
fouffroit la République & qu’elle rfa- 
;voit pas mérités , fulîent conféquents 
aux ordres de l’Impératrice Reine de 
Hongrie , & il fe flatoit que lorfqu’on 
les auroit expofés avec une fincère 
exactitude a cette Princefle, elle don- 
neroit fans doute des ordres k fes Gé- 
néraux de s’abftenir de pareilles exac- 
tions. On choifit donc quatre Patri- 
ces 3 qui eurent ordre de fe rendre 
promtement k Vienne, pour repréfenter 
la conduite irréprochable qu’avoit te- 
nue la République ; & Je Gouverne- 
ment demanda au Marquis de Botta 
les paffeporrs nécellaires , afin qu’ils 
puOènt en fureté fe tranfporter au lieu 
de leur deftination. Ils étoient déjà 
' fur le point de partir , lorfque contre 
toute attente le Général Autrichien re- 
fufa de donner les fauf- conduits que 
l’on demandoit, s’exeufant fur le pou- 
v voir qu’il n’avoit pas de les accorder, 
mais qu’il s’oflroit de les demander k 

fa 
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fa Cour. A ce meme effet le Patrice 
Jofeph Spinola , qui réfidoit toujours 
à Vienne en qualité* d’Envoye extra- 
ordinaire , renouvella fes inllances au 
nom de la République j mais quelques 
Pollicitations qu’il employât, il ne lui 
fut jamais poffible de les obtenir. La 
République connut bien alors qu’on 
avoit juré fa ruine totale & fon en- 
tière dedruftion, puis qu’on ne vouloit 
feulement pas fe donner la peiné de 
prêter l’oreiiie a fes juftes plaintes. Il 
ne lui relfa donc d’autre parti que ce- 
lui de faire foîîiciter , par le moyen 
de fes Minières résidants a Londres & 
a la Haïe, les bons offices du Roi de 
la Grande-Bretagne & des Etats- Gé- 
néraux des Provinces-Unies, afin qu’ils 
voulurent bien intervenir en fa faveur 
auprès de la Cour de Vienne leur Al- 
liée ; ce qu’ils exécutèrent ponctuelle- 
ment, en chargeant de cet office leurs 
Miniftres refpectifs. Ceux-ci rempli- 
rent auffi-tôt les ordres qu’ils reçurent, 
mais inutilement ; au contraire l’En- 
voyé Spinola s’étant rendu à l’Audien- 
ce du Comte d r Uhlcfe!d (puifqtie celle 
de l’Imperatrice lui e'toit refufée) il 
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l’entendit lui reprocher avec hauteur : 
»que tandis que Sa Majefté Céfarien- 
»ne donnoit des marques aéhielles de 
»fa bonté , de fa modération & des 
5> intérêts qu’elle prenoit pour la con- 
servation de la République, celle-ci 
s>par un excès d’ingratitude donnoit de 
:» nouveaux fujets de mécontentement 
Tlmperatrice , en cherchant à in- 
^téreffer en fa faveur les Puiflances 
æ maritimes.. 

Au milieu de tant de difgraces & de 
tant de malheurs , fous lefquds la Ré- 
publique paroifToit comme enfevelre 
il ne lui redoit que la trifte & unique 
confolation de ne les avoir pas méri- 
tés foit par la fage retenue avec la- 
quelle elle s’étoit comportée à l’égard 
de la Cour de Vienne avant & après 
avoir pris le parti auquel elle avoit été 
forcée foit par Pexaélitude avec la- 
quelle elle avoit rempli les engagemens; 
contractés avec les Couronnes fes Al- 
liées; Lorfque pour aggraver encore fa 
inalheureufe condition, Dom Jean Cor- 
nejo qui depuis plufieurs années de- 
meuroit à 1 Gênes chargé des, affaires 
dîEfpagne * présenta au Patrice Domi- 
nique- 
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nique Pallavicino un Mémoire auquel 
étoit jointe une lettre que Dom Gré- 
goire Muniaini Secrétaire d’Etat de 
PInfant lui écrivoit pour la préfeater 
au Gouvernement. La lettre du Minière 
ne tendoit qu’à juftifier la fubite retrai- 
te des François & des Efpagnols des 
environs de Gènes, après les protec- 
tions réitérées de vouloir tout faerifier 
pour fa défenfe ; & pour cet effet il 
tâchoit de rejetter fur la République la 
faute de cet abandon , en fai Tant fem- 
Blant de la fuppofer précédemment d’ac- 
cord avec les Autrichiens au préjudice 
des deux Couronnes. Pour le prouver 
il affuroit que le Gouvernement avoit 
réfufé aux Généraux François & Efpa- 
gnols d’admettre leurs troupes dans 
l’intérieur de la ville , comme on l’a- 
voit propofé pour fa défenfe, de forte 
qu’ils avoient été obligés par ce refus 
de fe retirer pour ne pas s’expofer a 
un péril évident.. On ne fçauroit ex- 
primer l’incroyable furprife qu’oecafion- 
na une accufation fi peu attendrie , & 
qui flétrifioit fi injuftement la droiture 
du procédé de la République & l’inté- 
grité de fa conduite. Elle chargea 
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donc le Patrice Pallavicino du foin de 
faire une prcmte réponfe à Dom Jean 
Cornejo, pour la faire tenir incefiam- 
inent au Secrétaire d’Etat du Prince. 
Ce Patrice avoit toujours rt5fîdé auprès 
de l’Infant pendant tout le tems qu’il 
ctoit demeuré en Italie , & toutes les 
affaires concernant la République lui 
avoient pâlie par les mains; ainfl fans 
le fecours des lumières des autres il 
lui fut facile de démontrer le faux de 
ces accufations , en foutenant a Dom 
Jean Cornejo, que jamais on n’avoit de- 
mandé, & par conféquent encore moins 
refufé , l’entrée des troupes Françoifes 
& Efpagnoles dans Gènes , demandant 
qu’ii eût à produire ce prétendu refus, 
qui , fuppofé qu’il eut été fait , l’avoit 
été par écrit, comme la demande avoit 
dû être faite de même , n’étant pas 
croyable que des cho fes de cette impor- 
tance n’enflent été rra/tées qu’en paro- 
les. Il palfoit enfui te à la réponfe de 
chaque article de la lettre , réfutant 
avec évidence tout ce qu’elle contenoit; 
& quant au prétendu accommodement 
du Gouvernement avec la Cour de Vien- 
ne, il crut que les traitements que les 

Au- 
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Autrichiens exerçoient alors contre la 
Capitale étoient plus que fuffifants pour 
en démontrer la faûfifeté & l’inexiftence; 
il concluoit par s’en remettre au juüe 
jugement des deux Couronnes & de 
l’Infant Dom Philippe meme, qui 11e 
pouvoir ignorer les circonftances de 
tout ce qui sYtcit pafifé. 

Tandis que les chofes fe patToient 
ainfi dans la Capitale , l’armée Fran- 
çoife & Efpagnole continuoit à la hâte 
fon chemin dy côté de la Provence , 
pourfuivie par le Roi de Sardaigne , 
qui avoir raiTemblé le plus de troupes 
qu’il lui avoit été peffibie , & auxquel- 
les s’éioient joints quelques efeadrons 
d’Huflars Autrichiens. Profitant de cet- 
te confufion , il étoit entré à la tête 
de ces troupes dans la rivière du Po- 
nant , & avoit fait précéder un déta- 
chement commandé par le Prince de 
Carignan , qui étoit entré dans Final > 
& y tenoit les deux Châteaux bloqués 
depuis le dis du mois j & quoique le 
Colonel Laurent Cretteler , qui com- 
mandoit dans Cafielfranco l’un des 
principaux* refufat d en fortir a la pre- 
mière fommation, cependant voyant 

l’im* 
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rimpofïibüité où il étoit de fe mainte- 
nir dans un pofte qù il ne lui refVoit 
aucune efpérance de feconrs, & ayant 
d’ailleurs appris que le quinze au ma- 
tin le Roi en perfonne y étoit arrive 
avec toute l’armée , il fe détermina a- 
capituler pour la reddition de ces deux 
Château s: y dont toute la garni Ton de- 
meura prifonniére de guerre , & en 
fortit le feize pour être conduite a Gê- 
nes, félon qu’on en étoit convenu. Cet 
obftacle levé , le Roi* de Sardaigne 
pourfuivit fon chemin , entrant fuccef- 
fivement dans les endroits que les Fran- 
çois & les Efpagnols avoient abandon- 
nés peu de moments auparavant > après 
y avoir fait bien du dommage , fous 
le prétexte de prévenir l’ennemi & de 
lui enlever ce dont il auroit pû fe ren- 
dre maitre à fon arrivée ; & fans s’ar- 
rêter dans aucun des polies nombreux 
où ils auroient pu faire ferme & em- 
pêcher aux Piémontois de palfer plus 
avant, ils continuoient leur route du 
côté de Nice avec la même précipita* 
tion. Toute la rivière du Ponant ain- 
fi abandonnée de jour en jour , les 
Piémontois arrivèrent à Vintimille , 

ville. 


Digitized by Google 



D ê Genes, Liv. II. 207 
ville limitrophe du Génovefat , & qui 
a un Château médiocre fur la hauteur, 
mais qui n’eft pas a méprifer par fa fi- 
tuation. Le Maréchal de Maillebcis y 
avoit introduit une garnifon Fracçoife, 
obligeant le peu de troupes de la Ré- 
publique qui y étoit d’en fortir , qui 
d'ailleurs manquoit abfolument de mu- 
nitions ; ainfi les Piémontois en for- • 

mérent bientôt le fiéee. Pour ceFa 

« > 

ayant fait venir par mer l’artillerie né- 
ceOaire, ils commencèrent à battre ce 
Château , dont le Commandant) après 
avoir fait la réfiftance la plus louable 
& la plus longue que l’on pût atten- 
dre, fut contraint de fe rendre le hui- 
tième jour , & de demeurer prifonnier 
de guerre avec fa garnifon. Les Châ- 
teaux de Viliefranche & de Montalban 
eurent bientôt le même fort , & ne pu- 
rent retarder les progrès des Piémon- 
tois , qui entrèrent dans Nice , & re- 
couvrèrent ainfi tout ce qu’ils av oient 
perdu les campagnes précédentes , a- 
près avoir forcé les François & les Es- 
pagnols a repaffer le Var le dix -huit 
d’Odobre & d© fe retirer en Proven- 
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Au milieu de ces profpérités le Roi 
de Sardaigne tomba malade à Nice ; 
& quoiqu’au commencement la vio- 
lence du mal & l’incertitude des fuites 
donnaient beaucoup d’inquiétude, ce- 
pendant lorfque l’on fe fut apperçu 
que c’étoit la petite vérole, on en con- 
çut d’abord de meilleures efpérances , 
qui furent bientôt après jufiifiées par 
une entière guérifon. 

Les affaires des Allies de Worms ne 
pouvoient prendre une meilleure fa- 
ce, fur -tout depuis que les Autrichiens 
s’étoient rendus maîtres des deux por- 
tes de Genes dont nous avons parlé, 
& où ils firent prifonniers de guerre 
plufieurs Officiers Efpagnols qui y é- 
toient refiés depuis le départ de l’ar- 
mée combinée. Il leur étoit pareille- 
ment tombé entre les mains une quan- 
tité très confidérable de farines & d’au-« 
très provifions que les François & les 
Efpagnols avoient laiiïées dans leurs 
magazins de St. Pierre d’Arêne, com- 
me auffi plufieurs montures , quantité 
d'habits pour les Régiments Efpagnols 
& un amas confidérable d’armes, ou- 
tre cinq pièces de gros canon* un 

grand 
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grand nombre de bombes * de balles 
& d autres attirails de guerre. Le port 
important de Geoes dont ils étoient 
maitres leur fournilToit la facilité de 
faire les embarquements qu’ils vculoienr, 
& les mettait en état de tout entre- 
prendre; & depuis l’éloignement de leurs 
ennemis, & l'oppreflion de la Républi- 
que, il n’y avoit plus rien qui put s’op- 
pofer a leurs deffeins en Italie. En ef- 
fet le Marquis de Botta ne fe vit pas. 
plutôt maitre du port de Gmes , qu’it 
fit appel 1er les Patrons & les Capitai- 
nes des bâtimens qui s’y trouvoient, & 
leur ordonna de n’en point fortir, par- 
ce qu’il avoit deffiein de s’en fervir; 
donnant clairement à connoitre par la, 
& par plusieurs autres préparatifs , que 
fes vues s’étendoient fur la conquête 
du Royaume de Naples. Ce que con- 
fîrmoient encore les difcours publics des 
Officiers , qui regardoient cette entre- 
prife comme fûre & facile. Tandis que 
tout favorifoit ainfi ces idées , arriva 
à St. Pierre d’Arene, où le Marquis 
de Botta avoit établi fon quartier, Mon- 
teur de Viliette , qui depuis plufieurs 
années faifoit fa réfidence k Turin , 

d’abord 
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d’abord en qualité de Secrétaire du 
Comte d’Effex Ambalïadeur de la Gran- 
de - Bretagne , & qui y étoit refté après 
fa mort en qualité de Minière de la 
Cour de Londres : avec lui arrivèrent 
le Comte de Marzano , envoyé par le 
Roi de Sardaigne, & Moniteur de Ri- 
chemont chargé des affaires de la Cour 
de Vienne auprès de ce Souverain, qui 
dévoient affilier tous les deux aux affai- 
res que Ton devoir traiter. S’étant ren- 
dus tous les trois auprès du Général 
Autrichien, & ayant conféré fecrette- 
ment enfemble, on ne tarda pas beau- 
coup à apprendre le fujet de leur arri- 
vée, & le réfultat de leurs conféren- 
ces ; car Ton vit auffi-tôt changer les 
mefures & fufpendre les préparatifs 
que Pon faifoit pour Tentreprife de Na- 
ples , & en fubftituer d’autres, qui ne 
laifférent aucun lieu de douter que l’on 
y avoit réfolu de porter vivement la 
guerre en France. & d’y pénétrer par 
la Provence;. & comme les Anglois Si 
les Piémontois, que l’on regardait com- 
me les auteurs de ce projet , en pref- 
foient vivement l’exécution , en con- 
féquence des ordres quhis avoient de- 
mandés 


( 


Digitized by Googl 



T> E Genes. Liv, II. 211 

mandes & obtenus de la Cour de Vien- 
ne y ainil les préparatifs publics fuivi- 
rent de près , & l’on vit nommer les 
Corps qui dévoient compofer l’armée 
que l’on y deftinoit fous les ordres du 
Comte de Broune. On dépêcha au 
Roi de Sardaigne le Marquis Novati 
Lieutenant-Maréchal, pour concerter ce 
qu’il convenoit de. faire eniuite des ré- 
folutions que l’on venoit de prendre , 
& a fon retour on commença fans dé- 
lai a faire marcher les troupes, dont le 
Général Comte Gorani commandoit l’a- 
vant-garde ; il ne fut pas plutôt arrive 
à Torbia, que s’étant approché pour 
reconnoitre un pofte de François & 
d’Efpagnols dont il projettoit l’attaque, 
il fut tué d’un coup de fufil qui le frappa 
à la tête. L’Ioranterie continuoit du 
même côté fa marche par divifions, & 
avec toute la diligence que lui per- 
mettoit le défaut total de magazins le 
long de la rivière du Ponant , tandis 
que la cavalerie & un corps de trou- 
pes irrégulières étoient partis de No- 
vi , & avoient pris leur chemin par les 
Etats du Roi de Sardaigne pour fe ren- 
dre a la même deftination 5 aufïi - bien 

que 
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que le Corne de Broune qui devoit en 
aller prendre le Commandement , & 
qui s’étoit embarqué à Gênes fur un 
vaifTeau Anglois qu’on lui avoit en- 
voyé. 

La Cour de Vienne s’imaginoit que 
la République & Ton peuple fourni- 
roient l’argent & toutes les provifions 
néceffaires pour Fentreprife que Fon 
méditoit: ainfi tous les jours on fai— 
foit de nouvelles demandes au Gouver- 
nement , qui fe voyoit contraint de 
fournir à fes fraix les grains } les bif- 
cuits, les tentes, les bâtimens de tranf- 
port ? & tout ce qu’on lui demandoit* 
quoique dans l’article onzième de. l’é- 
crit dont nous avons parlé on fût con- 
venu du contraire. Le Comte de Co- 
tek de fon côté continuoit fes inftances 
pour le payement du fécond & du troi- 
fléme million de Génuines , faifant a 
fon ordinaire les intimations & les me- 
naces les plus fevéres j & quoiqu'il 
eût propofé de recevoir en concurren- 
ce les fonds que les particuliers Gé- 
nois avoient fur la barque de Vienne 
& dans les autres Etats de l’Allemagne 
fujets à l’Impératrice , il prétendoit 

pour- 
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pourtant alors que tout fût payé ar- 
gent comptant , & menaçoit du fer •» 
du feu & du pillage , H fes demandes 
n’avoient au plutôt leur pleine & en- 
tière exécution. Dès le moment que 
les Autrichiens s'éioient faffis des por- 
tes de la Capitale, le Gouvernement 
avoit nommé les Patrices Jean-Baptifte 
Grimaldi , & Laurent Fiefchi , perfon- 
nages refpeélables & qui étoient alors 
employés dans la première Magiflra- 
ture , pour traiter avec les Généraux 
en qualité de Députés fur les matières 
difficiles qui furviendroient. A la vue 
des inftances réitérées du Comte de Co- 
tek pour les contributions , & des nou- 
velles d'épenfes auxquelles on vouloit 
forcer la République contre ce dont 
on étoit convenu j ils fe tranfportérent 
auprès du Marquis de Botta, a qui ils 
démontrèrent avec autant de folidité 
que d’énergie l’impoffibilité de fatisfai- 
•re a ces demandes ; mais malgré tou- 
tes leurs repréfentations on ne leur ré- 
pondoit qu'un certain proverbe Alle- 
mand aiTez trivial & affez ufité dans 
Vienne quand on veut détruire l’impof- 
fibilité qffion allègue de quelque cho- 
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fe , & qui traduit en notre Langue 
veut dire : La choje doit être ainfi : <k 
lorfque ces memes Députés s’efforçoient 
de faire connoitre Pinjuftice & l’into- 
lérance des évadions que l’on commet- 
toit envers la République, ils entendoient 
le Général Autrichien leur répondre : 
«que comme Thamas Kouli-Kin, lorf- 
« qu’il médiroit la guerre contre le 
«Grand Seigneur Turc, étoit entré fans 
«aucune raifon dans l’Empire du Mo- 
ngol, & en avoit enlevé des tréfors 
«& des richefles immenfes , avec lef- 
» quelles il devoit fourni^ aux fraix 
«des conquêtes qu’il avoit projetées » 
«de même, difoit-il , appliquant ce 
« raifonnement au cas prélent -, de mê-i 
«me lTmperatrice Reine d’Hongrie» 
« qui faifoit la guerre contre les Fran-p- 
«çois» regardoit l’Etat de Gênes com^ 
«me fon Mogol. 

Si les habitans de Gênes étoient opr 
primés fous le poids de tant de cala- 
mités, elles étoient encore augmen- 
tées par le procédé au(Ti injufte qu’ir- 
régulier d*un vaiflèau de guerre An- 
glois, qui étant entré dans le port en 
vertu du contenu dans l’artide cinquié- 
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me de la feuille dont nous avons (ou-, 
vent parlé , & que le Gouvernement 
avoit été obligé de foufcrire le fix 
■de Septembre , fe plaça au milieu 
du port 5 & obligeant tous les bâ- 
timens qui y arrivoient de venir a fou 
bord , il prenoit une partie des mar- 
chandifes qu’ils apportoient, de quel- 
que nature que ce fïit , & forçoit en- 
core les patrons de ces bâtimens de 
payer un certain impôt. Une telle vio- 
lence en éloignant tous les vaiffeaux 
qui venoient apporter des vivres à Gê- 
nes, ne pouvoit qu’ajouter aux autres 
maux celui de la famine. Les Col- 
lèges toujours attentifs a prévenir 
d’auffi funeftes conféquences , dépêchè- 
rent auffi-tot les deux Patrices que la 
République avoit déjà députés, pour 
faire au Marquis de Botta les plus vi- 
ves remontrances fur le péril évident 
d’affamer la ville , & qui devenoit com- 
mun aux troupes de l’Impératrice ; ils 
partirent pour exécuter leur commif- 
flon , & expoférent plufieurs fois le 
défordre qui régnoit, demandant qu’on 
y apportât un prompt remède , puis- 
qu’il n’étoit pas permis a la ville de fe 

• • • f » 
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fervir de Ton artillerie pour fe le pro- 
curer. Le Général Autrichien connut 
bien la jufiice de cette demande, & la 
néceflité de faire cefler une exaction 
aufli pernicieufe. 11 promit donc de 
faire pafler inceflamment les repréfen-* 
tâtions convenables au Capitaine du 
vai fléau Anglois , comme il déclara 
l’avoir fait quelque tems après. Cha- 
cun crut que ces rapines alloient bien- 
tôt finir ; mais les voyant continuer 
contre toute attente , le Gouvernement • 
renouvella plus vivement que jamais 
fes follicitations auprès du Marquis de 
Botta , de qui ils reçurent toujours les 
promettes les plus favorables , qui ce- 
pendant ne produifoient aucun effet, 
puifqu’au grand étonnement d’un cha- 
cun le vaitteau continuoit toujours 
d’exercer fes concuflions. Les habitans 
dans la perfuafion que cela tournoit 
egalement au deTavantage des Autri- 
chiens , crurent que ce de'fordre ne 
provenoit que de la rapacité du Ca- 
pitaine Anglois ; mais ils en furent 
bientôt défabufés par ce môme Capi- 
taine , qui de fon propre mouvement 
fit repreTenter à la République , » com- 
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» bien il étoit mortifié de fe voir con- 
»traint d’en agir ainfi par des ordres 
» qu’il difoit avoir reçus; qu’il étoit le 
33 premier a condamner fon procédé 
3) comme injufte & déshonorant pour 
3 > fa nation; qu’ainfi on ne devoit pas 
33 lui imputer les violences qu’il étoit 
33 obligé de continuer malgré lui. ce 
Une fi grande contradi&ion entre les 
paroles & la manœuvre du Capitaine 
jetta tant de confufion dans tous les 
efprits, que dans les fréquens difeours 
que l’on tenoit a ce propos, perfonne 
n’avoit pû depuis le commencement 
trouver la fource & la véritable caufe 
d’une violence aufii longue & aufii in- 
jufte ; jufqu’a-ce que par le rapport de 
plufieurs lettres , & par quelques au- 
tres indices , plufieurs foupçonnérent 

â u’elle avoit e'té ordonnée par la Cour 
e Turin. On n’ignoroit pas combien 
le Roi de Sardaigne étoit fâché qu’on 
ne l’eût point compris dans la conven- 
tion que les Autrichiens avoient forcé 
la République d’accepter ; à leur exem- 
ple il vouloit pafier avec les Génois un 
accord particulier , par le moyen du- 
quel il pût aufii en tirer de fon côté 
I Part. K quel- 
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quelque avantage , & c’étoit par cette 
voye qu’il croyoit les y contraindre. 
On fçavoit d’ailleurs que ce vaifleau 
étoit un de ceux qui compofoient l’ef- 
cadre que la Cour de Londres avoit to- 
talement laifTé fous les ordres du Roi 
de Sardaigne dans la Méditerranée ; 
ainG fur ces certitudes & fur le défa- 
prouvé du Capitaine Anglois, pluGeurs 
fondèrent leurs foupçons , perfuadés 
que fi le Général Autrichien n’avoit 
pas pris une réfolution déterminée pour 
arrêter ces violences , c’étoit en con- 
’ féquence des inftrudions pofitives qu’il 
avoit reçues de fa Cour, qui lui en- 
joignoient d’avoir des égards particu- 
liers pour ce Monarque , d’éviter au- 
tant qu’il lui feroit pofïible de lui don- 
ner aucun fujet de plainte, & de ne 
pas multiplier les altercations qui étoient 
déjà afe fréquentes entre ces deux 
Nations. 

A la vue de tant de défaflres & de 
tant de malheurs, & de plus grands 
encore dont on étoit menacé par les 
prétentions inouïes que les Autrichiens 
renouvelloient tous les jours , les ci- 
» tpyens étoient plongés dans une fi gran- 
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de confirmation * que regardant dé- 
formais la ruine de leur patrie comme 
inévitable* plufîeurs d’entre eux pri- 
rent le parti d’abandonner leurs propres 
foyers, &de fe retirer dans quelque au- 
tre pays , avec les effets les plus pré- 
cieux qu’ils pouvoient emporter avec 
eux. Déjà plufienrs Négocians, & quel- 
ques-uns des premiers Patrices étoient 
partis ; ce qui fît craindre au Gouver- 
nement que les autres fuivans cet exem- 
ple , ( comme cela paroiffoit devoir 
bientôt arriver ) & particuliérement 
les fujets qui compofoient le petit Con- 
feil , le nombre ne vint fî fort a en di- 
minuer , qu’il ne feroit plus poflible 
dans les matières graves qui furvien-» 
droient de le raflembler au nombre 
prefcrit par les loix pour pouvoir agir 
& conclure ; prévoyant d’ailleurs les 
prétextes & les avantages que le Mar- 
quis de Botta pourroit retirer de cette 
défertion , il défendit par une loi fage 
& prévoyante à tous les Patrices qui 
compofoient alors le petit Confeil, de 
s’éloigner d’une année de la ville ou 
de fon voifînage , fous peine de dix 
ans d’exil & de quatre mille écus d’or 
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d’amende au profit de la caiiTe publi- 
que. Cette loi qui fut enfuite prorogée 
pour un peu de tems lorfque le premier 
terme où elle avoit été reftrainte dans 
fa première promulgation fut expiré , 
& qui fut enfuite continuée jufqu’a la 
fin du mois de Juin de l’année fuivan- 
te , avec quelques modérations de plus 
qu’a fa première promulgation , cette 
loi,|enjmettoit encore a la peine de deux 
mtiie écus d’or les perfonnes honorées 
de la dignité de Gouverneur & de cel- 
le de Procurateur qui s’abfenteroient. 

Tant de défaftres accumulés n’aca- 
blérent pas la Capitale toute feule ; 
les autres parties des deux rivières du 
Ponant & du Levant éprouvèrent auffi 
les mêmes effets de l’indifcrétion des 
ennemis, dont les troupes qui n’étoient 
pas deftinées pour la Provence s’étoient 
répandues en quartiers d’hyver depuis 
Voltri jufqu’au Golfe de la Spezia; el- 
les y commencèrent bientôt leurs hof: 
tilités , qui n’avoient d’autres bornes 
que celles du caprice des Commandans 
particuliers ; étant permis a chaque Of- 
ficier de demander & d’exiger ce qui 
lui plaifoit à titre de quartier d’hyver , 
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d& r^raichiffement & de tout autre 
prétexte qu'il leur convenoit d’invei - 
ter. Les habitans étoient forcés de four- 
nir aux Officiers perfonneüement tout 
ce qu'ils demandoient , & ce qu’ils pré- 
tendoient leur être nécefiaire outre leur 
logement & celui du foldat ; & quoi- 
que ces infortunés fiflent tous leurs ef- 
forts pour contenter l’indifcrétion de 
leurs hôtes , ils n’étoient pas pour ce- 
la exempts de leurs infu’tes & des trai- 
temens les plus durs. Les Communal 1 .^ 
tés étoient encore plus opprimées ; on 
exigeoit d'elles des grofîes provifions 
de viande & d’autres alimens que le 
pays ne produit pas p^r lui- même, & on 
les obligeoit à les donner à un prix 
beaucoup inférieur a celui qu’ils cou- 
toient en effet. Pour être délivrés de 
ces vexations , les Officiers leur pro- 
pofoient le parti de payer une certai- 
ne fomme qu’ils fixoient eux- mêmes, . 
moyennant laquelle ils s’obligeoient à 
fe pourvoir a leurs fraix de ce dont 
ils auroient befoin , fans rien éxiger 
davantage ; mais a peine avoient-ils 
reçu l'argent qu’ils demandoient , & 
pour le débourfement duquel ces pau- 

K 3 vres 


Digitized by Google 



222 Révolution 

vres h3bitans s’arrachoient le nécelïai- 
re , que fous de nouveaux prétextes 
ils éxigeoient encore les mêmes pro- 
visions , les menaçant des traitemens 
les plus févéres s’ils ne s'exécutaient 
promptement. 

Dans le comble de ces affligions ar- 
riva à Gênes le Comte Crilliani, qui 
depuis le peu d’années qu’il fe trou- 
voit employé au fervice de la Maifon 
d’Autriche etoît parvenu au grade émi- 
nent de grand Chancelier de Milan & 
d’Adminiftrateur du Duché de Modé- 
ne , tant de la part de la Reine d'Hon- 
grie que de celle du Roi de Sardaigne, 
L'arrivée de ce perfonnage né fujet 
de la République , & qu’elle avoit in- 
fcrit au nombre des Patrices Génois en 
mille fept-cent quarante- cinq, lit ef- 
pérer quelque adoucilïemsnt aux maux 
que l’on fouffloit , perfonne ne dou- 
tant qu’il ne vint employer Ton crédit 
& Ton autorité en faveur de fa propre 
patrie } mais ces fiateufes efpérances 
s’évanouirent bientôt, lors qu'au lieu 
d’apporter quelque foulagement au fort 
infortuné de fe s concitoyens , on l’en- 
tendit demander & infifler pour <jue 
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Ton eût a établir dans la ville un of- 
fice de pofie pour Milan ; & repréfen- 
tant les ordres pofitifs qu’il difoit avoir 
reçus de la Cour de Vienne à ce fujet, 
il établit en effet cet office , & y nom- 
ma les perfonnes qui dévoient Tadmi- 
niftrer. Son deffein exécuté, & après 
s etre arrêté peu de jours dans Gênes , 
il en partit fubitement, prétextant d’au- 
tres affaires relatives à fon Emploi, & 
laifiant Tes concitoyens dans la derniè- 
re confternation , fruftrés des efpéran- 
ces avantageufes qu’ils avoient conçues 
à fon arrivée. 

Le Comte- de Cotek pourfuivoit tou- 
jours fes inftances, & les accompagnoit 
des menaces accoutumées , pour qu'on 
eût à lui compter en argent le fécond 
million de Génuines qu'il avoit précé- 
demment demandé à titre de contiibu- 
tion. Le grand Confeil pour ramaffcr 
la plus grande quantité d’argent qu’il 
droit poffible , avoit formé une nou- 
velle afiemblée cornpofée de treize fu- 
jets , fç-tvoir d’un Sénateur qui préfi- 
doit fur les autres , deux de l’ordre des 
Procurateurs , cinq Patrices & cinq des 
principaux habitons , auxquels il avoit 
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accorde une autorité abfoliie pour ta- 
xer toutes les perfonnes de queile con- 
dition qu’elles fuffent félon leurs moyens; 
mais la fomme qui en pouvoit prove- 
nir étant beaucoup au-deffous de celle 
qu’on exigeoit , & demandant un tems 
confié érable pour être ramaffée , il fut 
contraint pour fe f.uftraire à la rigueur 
des menaces dont l’exécution paroiffoit ~ 
prochaine , de mettre de nouveau la 
main dans le dépôt de la maifon de St. 
George, pour en tirer le plus d’argent 
|ju’il feroit poffible y & qui fe monta 
a la fomme de neuf- cent mille Ge- 
nuines , que l’on remit au Commiffai- 
are Autrichien en différentes fois félon 
qu’on les pouvoit ramaffer. 

Le Souverain Pontife Benoît XIV. 
ayant appris les vexations moitiés fous 
lefquelles on accabloit une République 
i .nocen'e, fut ému d'une compaffon 
paternelle fur fes malheurs, & aufîi-tot 
envoya ordre à fon Nonce a la Cour 
de Vienne de s’employer vivement en 
faveur de cette République, pour qu’on 
la déchargeât de tant d’impofitions fî 
onéreufes. Le Nonce ayant exécuté 
avec fuccès fa commifficn, en reçut 
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la réponfe de l’Imperatrice meme, par 
laquelle elle afiuroit Sa Sainteté que par 
égard à fa médiation elle fe défiftoit 
de la demande du troifiéme million. 
Le Nonce fit auflï-tot pafier à fa Cour 
la nouvelle de cette favorable répon- 
fe , & de l’heureux fuccès de fes re- 
pré Tentations , & le Saint Père donna 
ordre d’en faire part à la République, 

? rui en reflentit la confolation la plus 
enfible , & qui crut entrevoir une di- 
minution dans fes maux & une efpé- 
rance quoiqu’éloignée qu’ils finiroient 
bientôt totalement ; mais ces courtes 
efpérances s’évanouirent encore ; car 
à peine quelques jours fe furent écou- 
lés depuis qu’on avoit reçu cette agréa- 
ble nouvelle, & lorfque l’on croyoit 
que les demandes du Comte de Cotek 
pour de nouveaux débourfemens de de- 
niers n’auroient plus lieu, on l’enten- 
dit les renouveller avec plus d’inftance 
qu’auparavant *, & au lieu qu’il n’avoit 
demandé jufqu’alors qu’un troifiéme 
million , actuellement il en demandoit 
deux comptans , l’un pour fuppléer au 
refie des contributions que l’on devoit, 
& l’autre à titre de quartier d’hyver 
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pour les troupes ; & comme fi cette 
impofltiun eCit été facilement tolérable, 
il demandoit qu’on lui payat en outre 
deux cent cinquante mille florins, pour 
prix ( ainfi évalué par un excès de clé- 
mence de fa Souveraine ) des maga- 
sins de vivres qui dévoient être dans 
Gênes pour le maintien des troupes de 
la République lorfque les Autrichiens 
y arrivèrent ; feignant d’ignorer que 
ces mêmes troupes de la République 
en garnifon dans la Capitale avoient, 
toujours été nourries aux dépens des. 
dépôts de farine, publics & communs 
aux autres citoyens. Cette demande, 
nouvelle & inefpérée , & l’avis que > 
l’on reçut de l’Envoyé Spinoîa réiident 
à la Cour de Vienne, que le Minière 
de' i’Imperatrice a voit écrit' par fon 
ordre un. billet au Nonce du Pape» 
dans lequel il difoit : «qu'il avoit mal 
>î entendu lorfqu’il avoit cru que Sa Ma- 
«jefté Impériale av.oit relâché le troi- 
«fiéme million , puifque cette Prin- 
«ceffe étant obligée de faire beaucoup. 

«de dépenfe n’étoit pas en état.de faire 
«une- femblable. remife. et- Chacun. 
<a0Jïî£rif bien, alors qu'on avait, idfolu 
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l’entière deflrudtion de la Ville & de 
la République , fur- tout lorfqu’on ré- 
fléchiffoit fur les réquisitions vives & 
menaçantes que le Comte de Cotek a- 
voit à ce fujet renouvellées avec plu* 
de vigueur qu’auparavanr. Cependant 
le Gouvernement ne laifïa pas de char- 
ger fes Députés de fe tranfporter de 
nouveau au quartier généraU & de re- 
préfenter également & la furprife pu- 
blique de voir la ville fruflrée des ef- 
pérances qu’elle avoit conçûtes avec 
raifon fur la remife du troisième mil- 
lion , & l’impofïibiiité 2bfolüe de ré- 
pondre a une telle demande , même 
dans la moindre de fes parties. Les 
Députés n’eurent pas beaucoup de pei- 
ne à en convaincre le Marquis de Bot- 
ta , & a l’bbliger de convenir qu’il n’é- 
toit pas potfible de trouver dans Gênes 
l’or & l’argent que l ? on exigeoit; mais 
pour remédier à ce défaut , il propo- 
foit de nouveau que les particuliers 
Génois euflent a« vendre les capitaux 
qu’ils avoient en Angleterre r en Hol- 
lande, en Italie & en quelque autre part 
que ce fût ( ce qu’il affeéloit de croire 
monter à la fomme de foixante & dix 
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millions de Génuines ) & qui paffant 
a la caille Impériale auroient rempli la 
fomme requife. 

Si la conduite que les Autrichiens 
avoient tenue dès le commencement 
avoit donné lieu à bien des perfonnes 
de foupçonner que la Cour de Vien- 
ne avoit réfolu de pouffer les chofes 
à la dernière extrémité contre les Gé- 
nois , le projet que le Marquis de Bot- 
ta propofoit aux Députés ^ & que nous 
venons de rapporter , changea les foup- 
çons en certitude , & donna clairement 
à connoitre qu’on ne devoit plus s’at- 
tendre qu’a une ruine entière. On re- 
marquoit encore que l’on ne gardoit 
plus aucun de ces égards > ni aucune de 
c,es mefures envers la République, dont 
»n avoit ufé par le pafle , quoique ra- 
rement» puifque les Généraux & les- 
Officiers de tout rang commençoient 
publiquement à fe démafquer , & a dé- 
clarer ouvertement que" la République 
& Tes habitans étoient menace's des der- 
niers malheurs. A çes menaces ils joi- 
gne ient d’avance les mépris & les trai>- 
aanens les plus durs , wfques- là qu’ils 

forgükffli les Marchands & les ouvriers 
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à îeur fournir ce qu’ils demandoient au 
prix; qu'il leur plaifoit de fixer , em- 
ployant contre ces malheureux les voies 
mêmes de fait lorfqu’iis ne fatisfaifoieht 
pas aux demandes avec autant de prom- 
titude de îeur part, qu’c 11 les leur faifoit 
avec impatience de l'autre, ou lorfqu’ils 
ne comprenoient pas la première fois ce 
qu’on leur demandait dans un langage 
- fi différent de celui du pays. Le Mar-, 
quis de Botta lui même ne fe faifoit pas 
difficulté de déclarer , «que les mifcres 
:»& les malheurs des Génois dévoient 
» monter a leur comble , & qu'on ne 
»!eur laifieroit que les yeux pour pleu- 
» rer leurs difgraces.tc Les mauvais trai- 
temens que les troupes Autrichiennes 
faifoient aux habitans des différens en- 
droits de la République où elles étoient 
en quartier, égaloient ceux que l’on 
exerçoit au milieu de la Capitale ; 
& par- tout on fembloit ne s’étudier 
qu'à ajouter à l'oppreffion les infultes 
& les mépris les plus infoutenables. 
Les Officiers du premier comme du 
dernier rang fe permettoient à tous- 
momens & dans tous leurs difcours les 
exprefiious les plus injurieufes & les 
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manières de s’énoncer les plus incivi- 
les 0 (bit contre la République >- foit 
contre les personnes du premier rang* 
qui la compofoient , aufïi - bien que 
contre la Noblefle de tout fexe & les ' 
égards dûs à toute une nation.. L’on 
voyoit des perfonnes de la- plus baffe 
condition , & diffamées par les aérions- 
les plus abominables, errer en vaga** 
bondes par la ville *, & profitant de 
Poppreffion de la République , inful- 
ter & menacer avec hauteur les ci- 
toyens les plus honnêtes & les plus* 
reipedables ; & même bien des per- 
fennes étoient accourues de Milan &- 
des autres pays voifins ,■ fur Pefpéran- 
ce de s’enrichir des trilles dépouilles- 
de cette Capitale oppreffée. Le Mar- 
quis de Botta. pour aggraver déplus en- 
plus la dure condition de la Républi- 
que , faifoit de- tems en tems de nou- 
velles demandes , & quoique ce ne, fût» 
qu’a titre de grâce ,• il ne laiffoit pas- 
cependant de laiffer entrevoir la voîon-r 
té déterminée où il étoit de les obte- 
nir , en faifant comprendre qu’il avoit 
6n mains des- moyens furs pour n’êtrè 
pas refufé.- Parmi, fes autres deman- 
der 
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des ce Général vouioit qu’on relâchât 
des p ri Tons de la Tour les deux fils 
du rebelle Dominique Rivarola qui a- 
voient été arretés dans le Royaume de 
Corfe j ou ils étoient paliés pour fé- 
conder les indignes entreprifes de leur 
père , comme il avoit auffi voulu pré- 
cédemméht délivrer plufieurs perfon- 
nés condamnées aux galères. La jus- 
tice même dans les affaires civiles 
paroilToit ne devoir plus tourner qu’a 
l’avantage de ceux qui pouvoient ob- 
tenir ia protection de ce Général, puis 
qu’on avoir déjà vu y au grand feaa- 
dale des gens de bien, un des premiers 
& des plus honnêtes Avocats obligé 
de fe démettre de la Judicauire d'une 
caufe pour laquelle il avoit été ehoifi 
félon les loix feulement parce qu’une 
des parties ne l’agréoit pas, & avoit 
obtenu de Vienne des difpenfes qui 
favori foient fes viies. On vouioit qu’on' 
donnât des faufseonduits aux* débiteurs 
& aux banqueroutiers , fans avoir é- 
gard au tort que I on faiioit aux droits 
légitimes des créanciers; & en enten- 
dit plufieurs fois renouvtller avec ar- 
deur les, mêmes in fiance s , pour qu’unr 
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Patrice qui s’étoit établi depuis plufieurs 
années a Vienne au fervice de cette 
Cour pût vendre les biens qu'il poffé- 
doit dans les Etats de Gcnes quoique 
fujets au fiddcommis 9 & de les trans- 
porter a Vienne fous le fpécieux pré- 
texte de les employer fous les même» 
conditions , ne comptant poif? rien le 
préjudice# que cette trar.fpolîtion eau- 
feroit aux nationaux de Gênes , ou à 
ceux qui y habitoient & qui étoient ap- 
pellés à l'ancien fideicommis ; & fi ces 
pourfuites n'eurent pas leur effet , on 
ne le doit attribuer qu'a la confiance 
du Sénat jaloux de défendre ies droits 
de la juftice quoi qu'il en dût coûter» 
& à qui ni le refpeci humain ni les plus- 
terribles menaces ne purent jamais ar- 
racher le confentement que l’on exi- 
geoit. 

Tandis que la République étoit en’ 

n e a tant de vexations , la ville & 
lâteau de Tortone qui étoient de- 
meurés bloqués depuis que les Fran- 
çois & les Efpagnols s’en étoient re- 
tirés , tombèrent entre les mains des- 
Autrichiens & des Piémontois le vingt- 
trois de Novembre y & le rendirent aux 

raê- 


• Digitized by Google 


DE G E N E s. Liv. IL 235 
memes conditions qu'ils s’étaient ren- 
dus l’année précédente à l’Infant Dom 
Philippe. Par la les vainqueurs eurent 
la liberté d’augmenter l’armée qu’ils 
avoient fait marcher contre la Proven- 
ce des troupes qui formoient ce blo- 
cus. Le Comte de Broune ne s’étant 
arrêté dans le Comté de Nice qu’au- 
tantde tems qu’il lui en faloit pour met- 
tre en ordre tout ce qui étoit néceflai- 
re pour l’entreprile qu’il méditait, com- 
mença a l’exécuter le trente du meme 
mois de Novembre, qu’il ht paflér le 
Var a les troupes , auxquelles le Roi 
de Sardaigne avoit joint les Bennes. 
Les provifions que Ton faifoit paffer 
de Gênes a cette armée étaient confl- 
dérables, & la mettaient en état d’exé- 
cuter les projets que fes Alliés médi- 
taient. Il ne lui manquoit- que la groffie 
artillerie , fans laquelle elle ne pouvoit 
pas fe flatter de fe rendre maitrefie d’An- 
tibes , comme il étoit néceflaire pour 
la pourfuite des opérations. La Cour 
de Turin ne jugeoit pas h propos de 
fournir à ce befoin , fur - tout par la 
difficulté qui fe rencontroit a conduire 
du canon a la mer par les chemins des 
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montagnes déjà couvertes de neige dans 
la faifon avancée. Les Autrichiens s’é- 
toient imaginé que la République de- 
l'oit fuppléer à ce défaut ; & pour cet 
effet le Marquis de Botta demanda au 
Gouvernement des canons, des mortiers 
& plufieurs autres provisions relatives; 
& quoique dès le commencement il 
parut les demander avec douceur , il 
menaçoit cependant en cas de refus 
de les enlever de force. C’étoit ainfi 
qu’il fe propofoit d’en agir pour ob- 
tenir ce qu’il demandoit r & même il 
s’en étoit expliqué avec fes Officiers y 
cependant il rencontra dans le Gou- 
vernement une confiance & une fer- 
meté à laquelle il ne s’étoit peut-être 
pas attendu ; on lui répondit: 55 que 
wla République ne pouvoit accorder 
»au préjudice de qui que ce fût une 
» artillerie qui n’étoit deffinée qu’à fa 
:»défenfe; qu’au rcfte elle n’éioit pas 
5) en e'tat de s’oppofer a la violence fi 
»on entreprenoit à la lui enlever de 
y> force. Le Général Autrichien com- 
prit bien par la fermeté d’une telle ré- 
ponfe, qu’au milieu même de fes plus 
grands malheurs la République confer- 

voit 
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Toit toujours des fentimens de confian- 
ce & d’intrépidité; ainft il commença 
bientôt a envoyer des perfonnes dans 
les magazins de L’Arfenal pour mar- 
quer les équipages dont il vouloit Te 
fervir, comme il envoya auffi vifiter 
les canons & les mortiers dans les pof- 
tes où ils étoient placés j & chu i fi (Tant 
ceux qui lui convenoient le mieux, il 
commença à les faire transporter du 
côté de la Lanterne, où il avoit de(Tein 
de les faire embarquer pour les en- 
voyer à leur deflination. 

Depuis la retraite de Tannée des 
deux Couronnes les Piémontois s’é- 
toient rendus maîtres de Savone , & 
en tenoient le Château bloqué , dans 
lequel commandoit le Patrice Auguftin 
Adorno , , en qualité de CommifTaire. 
Après lui le principal foin de la défen- 
fe rouloit fur le Brigadier Cretteler ; 
& quoique le Gouvernement y eût fait 
parier de tems en tems , & même vers 
la fin de Novembre , quelques fecours 
de troupes , d’Officiers , & de vivres 
par la voye de la mer ; cependant la 
garnifon n’avoit jamais eu la permif- 
fion d’empêcher aux ennemis de faire 
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les préparatifs du fiége , les Autrichiens 
ayant prétendu qu’en conféquence de 
l’article quatrième de la feuille foufcri- 
te le fix de Septembre précédent , il 
n’étoit pas permis aux Génois de com- 
mettre quelque hcfiilité que ce fut con- 
tre aucun des Alliés de l’Impératrice ; 
tandis qu’ils avoient pleine liberté d'at- 
taquer la République , à laquelle on 
permettoit feulement de répondre lors- 
que les aggrefieurs auroient commencé 
le feu les premiers. Le Commandant 
du Fort ayant ainfi les mains liées, fut 
obligé d’être le fpeâateur oifif de tous 
les travaux & de tous les préparatifs ’ 
que les Piémontois faifoient pour ce 
fiége , qui aflurés de n’être point trou- 
blés avoient élevé a leur aife les bat- 
teries & fait tout ce qui poüvoit favo- 
rifer leur entreprife. Ayant donc ame- 
né les chofes au point qu’ils défiroient, 
ils commencèrent le premier de Dé- 
cembre a battre avec leurs canons & 
leurs mortiers la Place, qui malgré le 
défavantage de n’avoir pû empêcher 
ou retarder l’attaque , fit cependant la 
louable & vigoureufe réfifîance que 
nous verrons bientôt, 

Le 
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Le Marquis de Botta ne gardant 
plus aucune mefure , avoit tout à coup 
fait occuper par fes troupes quelques 
portes dans le voifinage de St. Béni- 
gne , qui jufqu’alors avoiént été gar- 
dés par les foldats de la République; 
on renouvelloit encore les/inftances à 
ce qu’on eut a payer à la caille Impé- 
riale le rroilléme million de Génuines 
.à titre de contribution y le quatrième 
qu’on avoit demandé à titre de quar- 
tier d'hyver , & tout ce qu’on avoit 

demandé en dernier lieu ; & comme 
les Autrichiens s’apercevoient bien de 
l’impoflibilité où étoit la République de 
pouvoir effe&uer ce que Ion exigeoit 
d’elle y ils redoubloient leurs menaces» 
& préparoient , difoient-ils , l’entière 
deftruélion de la ville & de fes habi« 
tans. Le Comte de Cotek même di- 
foit ouvertement: «que tout ce qu’il 
«y avoit dans Gênes» & tout ce que 
«les habitans pofledoient , appartenoit 
« a l’Imperatrice » & que tout ce qu’on 
«voudroit bien leur lairter ils dévoient 
» reconnoitre ne le tenir que de fa gé- 
«nérofité & de fa clémence. Les Dé- 
«putés ayant fait de nouvelles repré- 
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Tentations au Général Commandant î 
dont le but étoit de lui faire compren- 
dre Timpoflibilifé d'exécuter ce que les 
Autrichiens detnanioiept > il s’expliqua 
olairemenr, & leur dit, »que les ha- 
is bilans touchoient a leur entière def- 
*tru&ion , que bientôt il enverroit 
»dans leurs maifons des Officiers & 
ndes foldats k difcrétion, comme il en 
«avoit déjà donné les ordres, & que 
« Ton doubleroit les charges & les im- 
«pôts jufqu’a ce qu’ils euffent fatisfait 
«aux demandes du Commiflaire; ce 
& pour faire comprendre jufqu’a quel 
point dévoient monter les calamités 
communes, il difoit: «que quoiqu'é- 
» levé parmi les horreurs de la guerre, 
«il n’a voit pourtant pas un cœur afTez 
» endurci pour pouvoir foutenir la vue 
» des maux extrêmes & inouïs que de- 
» voient fouflfrir les Génois; de forte 
«que , quoiqu’il eût fait occuper la 
«ville par fès troupes , il n’y entre- 
voit pas, pour ne pas en voir de fes 
» yeux la ruine & la défolation : ce <Sc 
pour répondre a la répliqué des Dé- 
putés, qui difoient, qu’aucun mauvais 
traitement n’avoit la force de rendre 

polU- 
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poffible ce qui ne l’étoit pas pjr lui- 
même , il ajoutoit : » qu’ils parloieut 
^ainfi parce qu’ils ne pouvoient pas 
« fe figurer la grandeur des maux qui 
» les menaçoient , & qui dévoient lur- 
«pafier de beaucoup toute imagina- 
tion, oc L'aflemblee ainfi rompiie-, on 
vit bientôt des Officiers Autrichiens fe 
promener fièrement dans la ville, une 
partie entrer h cheval dans Porto fratt~ 
co f , les autres vifiter les portes de la 
ville & les poftes que gardoient les 
troupes de la République , demandant 
impérieufement combien il faloit de 
monde pour garder les endroits qui 
l’exigeoient; ajoutant qu'ils viendroient 
bientôt en prendre poffeffion avec leurs 
troupes , fe fervant par-tout des ter- 
mes les plus méprifans , foit envers 
les Officiers Génois , foit indifférem- 
ment envers tous les Citoyens. 

Les chofes parvenues a ce point * 
& les ouvriers fe voyant privés des 

fè- 

f Porto Franco efl une partie du port fer- 
mée par des barricades , où l’on dépofe toutes 
fortes de marchandifes } même prohibées , Sc 
où jamais il n’entre ni chevaux ni voitures. 


Digitized by Google 


240 Révolution 

fecours qu'ils recevoient des gens ai- 
fés dt opulents pour prix de leurs tra- 
vaux , pour lors entièrement interrom- 
pus , de le peuple inftruit des véritables 
intentions des Autrichiens, & des trai- 
temens févéres dont on menaçoit la 
ville ; on commença à lire fur le vifa- 
ge d’un chacun l’amertume de leurs 
coeurs , & à apercevoir des indices 

de ces réfolutions extrêmes que le feul 
défefpoir a coutume d’enfanter. Par- 
mi toutes les vexations qu'on avoit ef- 
fuyé jufqu’alors , la plus fenfible de la 
plus infoutenable aux citoyens de tous 
les états & de toutes les conditions étoit 
de fe voir privés de leur artillerie, que 
l’on enlevoit des endroits où elle étoit 
placée pour la défenfe convenable de 
la ville , & que l’on tranfportoit tous 
les jours avec ofteùtation de même avec 
un air de mépris du côté de la porte 
de la Lanterne. Soit donc le regret de 
fe la voir enlever, ou foit que la patien- 
ce poulTée a bout, tout ce qui furve- 
noit fût propre à produire les réfolu- 
tions les plus violentes , il eft certain 
que le peuple ne pouvoit voir d’un œil 
tranquille ce tranfport j de plus d’une 

fois 
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fois le danger d’un renverfement & 
d’une révolution dangereufe avoir fail- 
li a éciater , tantôt dans un quartier 
de la ville , tantôt dans un autre , à 
l’occafion de ces incidents que le paf- 
fage & l’embarras de l’artillerie a cou- 
tume de produire dans les rites d’une 
ville. Il arriva que le cinq du mois 
de Décembre fur les huit à neuf heu-, 
res du matin , quelques foldats Autri- 
chiens traînant un mortier dans la rite 
appellée Portoriu une des plus peuplées 
de la ville, le pavé s’enfonça fous 
les roües : ils appelèrent différentes y 
perfonnes qui fe trouvoient la pour ve- 
nir leur aider h foulever le mortier , 

& le tirer des ornières ; mais chacun 
refufant de mettre la main à un tra- 
vail qu’il abhorroit , ces foldats déchar- 
gèrent * quelques coups de bâton fur 
quelques-uns du peuple pour les obli- 
ger à donner le fecours qu’ils refu- 
foient. Ce fut là où le peuple accou- 
tumé à être traité avec douceur , ôc 

J. Part. L peu 

* Ce fût l’Officier qui commandoit ce dé- 
tachement qui frappa un bourgeois avec f» 
canne. 
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peu ftilé à Te voir commandé dans un 
iemblable langage , perdit enfin la pa- 
tience & 1a retenue } & un enfant qui 
fe trouva la ayant commence à crier 
dans fcn langage un certain ditlon qui 
dans la langue Florentine équivaut a 
celui-ci: Qid efl-ce qui commence ? 
on vit tout à coup une pluie de cail- 
loux tomber fur les Autrichiens, qui 
furent obligés de lailfer le mortier & 
de chercher leur falut dans la fuite. Ce 
trouble s’étant communiqué dans le 
moment par toute la ville , on vit 
bientôt un peuple nombreux aflemblé 
fur la place devant la barrière du Pa- 
lais Royal , criant à toute voix qu’on 
eût a lui donner des armes de l’Arfe- 
nal ; ce qui obligea de renforcer la 
garde ordinaire pour empecher cette 
multitude furieufe d’en enfoncer, les 
portes. Les Colleges étoient précifé- 
ment affemblés alors dans la falle or- 
dinaire du Palais , d'où ayant entendu 
le bruit & les cris du peuple , ils fi- 
rent audi-tot appeller quatre des prin- 
cipaux & des plus graves Patrices, qui 
après avoir reçu les indrudfions con- 
venables, s’aiTemblérent dans une cham- 
bre 
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bre contiguë an jardin qui eft dans 
l’intérieur du Palais ; ôi là iis firent ver- 
nir quelques-uns de ceux qui femb! oient 
les Chefs du peuple, & leur expofé- 
rent tout ce qu'ils crurent convenable, 
pour qu’ils eu lient a repré Tenter à la 
multitude qui croit accourue , de ne 
pas Te précipiter inconiidérement dans 
l’abîme des maux dont elle cher choit 
a Te délivrer. Ces derniers ayant été 
conTeillés & iniîruits Yur ce qu'ils au- 
roient à faire, & Payant communiqué 
à leurs compagnons toujours ralfem- 
blés dans la place , les chofes paru- 
rent s’appaiiér en partie, la nuit, & une 
pluye abondante y contribuant beau- 
coup j & chacun s'étant retire chez foi* 
vers minuit on n’entendit plus au- 
cun bruit. On avoit d’abord envoyé 
à St. Pierre d’Arene le Patrice Nicolas 
Giovo , pour expofér au Marquis de- 
Botta ce qui venoit d’arriver, & lui 
faire connoitre combien droit impru- 
dente la conduite cle fies foîdats qui traî— 
noient le mortier, auxquels on devoir 
attribuer tout ce qui venoit de fe palier; 
lui repréfeintant en meme terris tout ce 
que le Gouvernement avcit fait, & Tex- 

L 2 . • bor- 
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liortant a furfeoir toute opération & 
toute entreprife , pour ne pas irriter 
davantage un peuple nombreux & cour- 
roucé , qu'il ne feroit pas facile d’ap- 
paifer dans la fuite. Le Patrice par- 
tit bientôt pour exécuter fa commiffion, 
& trouvant le Général Autrichien in- 
formé en partie de l’événement , il 
s’aperçut qu’il étoit déterminé à en- 
voyer d’autres foldats pour prendre le 
mortier, , difanf qu’il y enverroit a 
leur tete un Officier prudent qui lui 
répondroit de tous les défordres qu’ils 
pourroient occasionner ; & quoique le 
Patrice Giovo lui repréfentat qu’une 
femblable réfolution étoit hors de fai- 
fon, comme n’étant capable que de 
produire de nouveaux troubles & de 
plus grands défordres , jamais il ne put 
en détourner le Marquis de Botta, qui . 
paroiffoit fe mettre peu en peine & 
peu appréhender les mouvemens d’un 
peuple , quelque nombreux & quelque 
irrité qu’il fût. En effet le jour fui- 
vant vers les neuf heures du matin , 
tandis que pendant la nuit il n’étoit 
rien arrivé de nouveau , on vit entrer 
par la porte de St. Thomas cent gre- 
nadiers 
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. nadiers Autrichiens la bayonnette au 
# bout du fufil 9 qui efcortoient un cer- 
tain nombre de gens qui dévoient traî- 
ner le mortier ; cette vue ralluma la 
fureur du peuple nombreux de la rite 
voifine appellée de Pré , qui s’étant 
faifi de cailloux qu’il lançoit fur les 
Autrichiens même des fenêtres > les 
obligea h rétrograder; & criant plus 
que jamais 9 qu’il vouloit des armes , 
on vit dans un moment un renverfe- 
ment général dans la ville 9 & la po- 
pulace furieufe chercher partout des 
fufils 9 s’en faifir par-tout où elle les 
trouvoit, brifant les portes de ceux 
qui refufoient de lui en laifler faire la 
recherche 9 défarmant même plufieurs 
piquets de troupes réglées de la Ré- 
publique, qui gardoient difFérens poftes 
de la ville , & proteftant en même 

tems qu’elle ne prétendoit faire aucune 
injure au Prince ; mais qu’au contraire 
elle ne prenoit les armes que pour lui 
procurer la liberté & h elle- même fon 
propre falut. 

Le peuple ainfi armé dans un mo- 
ment , on ne tarda guères a découvrir 
quelles étoient fes véritables intentions* 

L $ qui 
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qui ne tendoient qu’à fe, délivrer de 
l’opprertion des Autrichiens & des der-^ 
niers malheurs dont il étoit menacé. 
Pour cet effet il faloit avant toutes cho- 
fe fe rendre maitre de. la porte de St. 
Tho mas, & en charter ceux qui 13 gar- 
doient , ce qui ne pouvoit s’exécuter 
fans quelques pièces d’artillerie ; ainft 
on vit bientôt une partie du peuple 
accourir précipitamment dans l’endroit 
où étoit le canon , en tirer quelques 
pièces de leurs portes , & les tranfpor- 
ter promtement l’un dans la rue de Pré 
dans le deflein de s’en fervir contre 
la porte de St. Thomas , & les autres 
dans la rüe Balbi vis-à-vis la porte du 
Collège des Pères Jéfuites , pour in- 
quiéter les ennemis qui s’étoient em- 
parés du porte qu’on appelle vulgaire- 
ment la récréation des Féres de St. Phi- 
lippe. Le peuple, pour empêcher que 
les Autrichiens n’avançaffent , fit quel- 
ques barricades dans les deux rïies que 
nous venons de nommer ; mais l’inex- 
périence de ceux qui commandoient , 
comme de ceux qui travaillent , ne 
fçut pas les conduire à cette perfeélion 
néceiïaire pour en tirer l’avantage qu’on 

s’en 
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s’en promettent ; comme aufli par la 
meme raifon on ne réufiit pas a ab- 
battre le pont appelle de l'Eau verte, 
que l’on vouloir faire fauter en l’air 
par une mine que des perfonnes fans 
expérience avaient commencée. Les 
chofes étant dans cet état, <k quelques 
foidats Autrichiens s’étant avancés par 
la rue Balbi , le peuple qui s’y trou- 
voit tumulruairerrent alTemblé prit bien- 
tôt la fuite confufément , & abandon- 
na une pièce de canon , qui tomba en- 
tre les mains des ennemis , qui no- 
furent s’avancer plus avant dans la 
crainte d’être maltraités par ceux qu’on 
avo’it poflés aux fenêtres des maifons. 
Cependant un peu avant le lever* du So- 
leil un détachement de leur cavalerie 
compofé d’environ vingt hommes def- 
cendit à la courfe par la rue Balbi jus- 
qu’au pied de la montée des fours pu- 
blies ; mais s’entendant tirer quelques 
coups de fufil y il retourna fur fes pas 
avec la même précipitation , & fe re- 
tira au lieu d’où il étoit parti , après 
avoir IsiiTé un homme & un cheval 
morts d’un coup de fufil fur la place 
de l’Annonciade , & un cheval dans la 

L 4 rite 
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rïie Balbi. Le jour fe pafia ainfi entre 
la confufion & la rumeur du peuple a 
qui le Gouvernement par une fage 
prévoyance ne laifla jamais manquer 
de pain , dans la crainte qu’il n’en prît 
prétexte de troubler & depü’er les mai- 
fons des citoyens , comme il avoit fait 
à celle où le Comte Criftiani avoit é- 
tabli , comme nous l’avons dit dans fon 
lieu, la pofte de Milan, qui fut fac- 
cagée , & d’où fon emporta tout ce 

qui appartenoit aux employés qui y 
demeuroient ; ce qui fut digne de re- 
marque, c’eft que les pilleurs ayant trou- 
vé dans cette maifon un dépôt d'argen- 
terie qu’on y avoit mis comme dans 
un lieu de fûreté à l’abri du pilla- 
ge que fon craignoit de la part des 
Autrichiens , on le rendit aux proprie- 
taires , fi-tôt que l’on eut connu les Pa- 
trices Génois auxquels il appartenoit. 
Dans ce tems-la les Députés de la Ré- 
publique s’étant tranfportés de nouveau 
auprès du Marquis de Botta, n'avoient 
p;*s manqué de lui rçpréfenter que l’é- 
meute populaire qui s'étoit renouvellée 
ce matin , n 'avoit été occafionnée que 
par l’entrée des grenadiers Autrichiens 
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dans la ville , & qu’il étoit probable 
que tout feroit refté tranquille, fi après 
le tumulte du Lundi précédent , & en 
fuivant les prudens confeils du Gou- 
vernement , on fe fût abftenii de tou- 
te innovation , qui en excitant de nou- 
velles craintes dans le peuple, le pro- 
voquoit à de nouveaux troubles & à 
de plus grandes violences. A ces re- 
présentations le Général répondoit: 
qu'il fe mettoit fort peu en peine de 
»ces mouvemens populaires; & vou- 
loit pour les appaifer que les troupes 
de la République attaqU'ilfem les Sédi- 
tieux par derrière, tandis qu’il les at- 
taqueroit de front avec Ses troupes , 

Î [u’on les obligeroit ainfi facilement a 
e défifier de leur entreprife. Il s’en 
expliqua dans les mêmes termes avec 
le Père Antoine Vifetti Jéfuite , qui 
comptant fur l’ancienne amitié du Mar- 
quis Alexandre de Botta fiére aîné 
de ce Général, l’étoit allé trouver de 
fon propre mouvement , & conduit par 
le feul défir de prévenir les fuueltes con- 
féquence*> qui pouvoient s'enfuivre de 1 
ces troub es. 

Quoique la Ville eût été pendant le 
L 5 jour 
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jour dans une aufïi grande agitation,, 
la nuit cependant ffe pafla avec inoins 
de tumulte qu’on n’auroit dii raiîon- 
nablement l’efpérer, la plus grande par- 
tie des habitans s’étant retirés dans leurs 
maifons , & n’étant refté dans les rues 
'voifines de la porte de St. Thomas que 
quelques perfonnes pour obferver les 
mouvemens des ennemis , qui de leur 
cô:é profitant de robfcurité de la nuit 
& de l’éloignement du peuple , s’em- 
parèrent de la Commanderie de Malthe 
appellée St. Jean de Pré , où ils fe for- 
tifièrent. Plufleurs penfoient que ces 
premiers mouvemens de fureur dans le 
peuple fe rallentiroient , comme il ar- 
rive ordinairement ; mais le Mécredi 
fuivant feptiéme du mois au matin , 
l’on s’aperçut du contraire ; Sc le bruit 
recommençant avec le lever du Soleil, 
on comprit que la chofe deviendroit 
plus férieufe , par la part qu'y pre- 
noient plusieurs honnêtes Marchands 
de d’autres perfonnes de bien , qui ré- 
fléchi (Tant fur les malheurs que cette 
commotion populaire alloit attirer fur 
la ville de la part des Autrichiens, vi- 
rent bien qu’il ne reftoit d’autre parti à 

prea- 
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prendre que celui d’hazarder généreu- 
îement le tout pour prévenir une ruine 
inévitable. Ainfi on vit bientôt le peu- 
ple arme avec plus d’ordre croitre tou- 
jours en nombre ôz fe pourvoir de nou- 
velles pièces d’artillerie , toujours dans' 
le delfein de châtier les ennemis de la 
porte de Sr. Thomas où ils s’étcient 
fortifiés de nouveau , auffi-bien que 
dans l’endroit appelié la récréation des 
Pères de St. Philippe , où ils avoient 
élevé deux pièces de canon, avec les- 
quelles ils tiroient fur les habitans raf- 
femblés dans la ri'ie Baibi , qui de leur 
côté leur lépondoient avec un pareil 
nombre de canons , tandis que dans la 
rue de Pré on entendoit des coups de 
fufil prefque continuels. Pendant ce 
tems - là il y eut diverfes Am ballades 
entre le Gouvernement & le Marquis 
de Botta, qui renouvellant avec plus 1 
de vivacité ce qu’il avoit dit le jour 
précédent , vouioit que par ordre des 
Colleges les troupes réglées de la Ré- 
publique euffent a attaquer le peuple 
d’un côté , tandis qu’avec les tiennes il 
feroit la meme cliotê . d’une autre party 
menaçant de ne plus garder aucune me- 

L 6 iurs‘ N 
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fure Ci l’on n’adhéroit a ce projet ; mais 
il fut trompé dans les efpérances qu'il 
avoit conçues , lorfque lui parvint la 
généreufe réponfe qui portoit , que la 
République ne confentiroit jamais à 
tourner contre fes propres fujets, qu’el- 
le regardoit comme les enfans , des ar- 
mes qui n’étoient deftinées qu’a leur 
défenfe , & qu'elle ne voyoit plus de 
moyens d’apaifer un peuple réduit au 
défefpoir & fouverainement irrité : a 
quoi le Géréral Autrichien répondit! 
qu'il fe moquoit de cette populace r 
à laquelle il feroit refientir dans peu 
les effets de toute fon indignation. Ce- 
pendant il avoit envoyé des ordres pref* 
fans aux troupes qui marchoient vers, 
la Provence par la rivière du Ponant > 
afin qu’elles euffent a rétrograder, com- 
me ni fit à celles qui féjournoient du 
coté de Novi & dans la rivière du Le- 
vant i pour venir le joindre au plutôt 
a St. Pierre d’Aréne, & le mettre en 
état d’exécuter tout ce qu’il médiioit 
pour l'cnriére oppreffion des habitans 
de la République. En exécution de 
ces ordres , les troupes Autrichiennes: 
qui; fe trouvoient a Albaro & aux envi- 
rons* 
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rons , s’aprochérent par le derrière de 
la ville du côté de BKagno , dans le 
defïein d’entrer par la porte Romaine 
pour aller rejoindre le gros de leurs 
compagnons , en côtoïant la ville en 
dedans des nouvelles murailles, ne s’i- 
maginant pas que les troupes de la Ré- 
publique qui y étoient en quartier d’hy- 
ver pufient y aporter aucun obftacle, en 
conséquence de l’écrit (igné le fix de 
Septembre, par lequel elles étoient fai- 
tes prifonniéres de guerre & obligées 
de s’abftenir de toute forte d’hoftilité. 
Les nombreux & courageux payfans 
de cette contrée s’aperçurent bientôt 
du delTein de leurs ennemis , & pour 
prévenir le danger qui les menaçoit , 
ils accoururent avec précipitation , de 
£e préfentérent devant le chemin cou- 
vert , où ils entrèrent auffi tôt » & fe 
faifirent de toutes les fortifications ex- 
térieures de la ville ; de l'a ils allèrent 
fe porter (ur les hautems oui par l’in- 
térieur conduifent au quartier appelle 
VEperon. Ce mouvement fit changer 
d’idée aux ennemis, contre lesquels on 
fit un feu continuel du c non porté du 
côté de Carignana > tandis que quel- 
ques 
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crues troupes de payfans inquiétoient à 
coups de fufil quelques-uns de leurs pi- 
quets qui s'étoient mis à couvert dan» 
des maifons fituées le long dü torrents 
Ils avoient fait avancer le même foir* 
un bataillon ciu Régiment Kaii , qui é- 
tant arrivé h St. Martin d'Aibaro fe 
trouva envelopé par les payfans , qui 
vouloient qu'il mit bas les armes , 
ce qui feroit arrivé fl un Patrice qui 
fouhairoit que les choies ne fuffent pa» 
poufTées a l'extrême ne les' eût perfua- 
dé de 'lai fier le chemin libre a cette trou- 
pe , qui s'obligeroit par écrit à ne fai- 
re aucun dommage dans le pays, ni 
de rien entreprendre à fon préjudice : 
à cette condition cette troupe fe rendit 
à St. François d'Aibaro , le cantonnant 
dans quelques palais , où elle fut en- 
fuite faite prifcnniére de guerre, com- 
me nous le raporterons à fa place. 

.Les chofes fe pafloient ainfl , lorf- 
qu'arriva le Jeudi huitième du mois, 
jour folemnel dans Gênes & respecta- 
ble par la fête de l'immaculée Con- 
ception de la Vierge, pour laquelle fes 
citoyens ont une vénération fingulié- 
re , & qu’ils regardent comme la pro- 
tectrice 
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tedlrice particulière delà ville; ce jour- 
là le peuple plein de confiance recom- 
mença le fen plus vif que -jamais con- 
tre les ennemis malgré une pluie abon- 
dante , lorfque les Autrichiens qui gar- 
doient le polie des Pères de St. Philip- 
pe arborèrent un drapeau blanc & pro- 
pofèrent un armiflice de quelques heu- 
res , qui fut accepté de part & d'autre. 
Le Prince Doria , conjointement avec 
le Patrice Augullin Lomellino * profi- 
tant de cette courte fufpenfion, & ayant 
apris des Chefs du peuple quelles étoient 
fes demandes , fe tranfportérent auffi- 
tôt à St. Pierre d’Aréne , pour expo- 
fer au Marquis de Botta que le peu- 
ple vouloit qu’on remit la garde des 
portes de la ville entre les mains de 
la République y qu'on n'en fortit plus 
aucune pièce d’artillerie ? qu’on ren- 
dit celles que l’on avoit déjà emportées* 

& qu’on ne parlât plus d'un nouveau 
débourfé de deniers fous quel prétexte 
que ce fût. Le Général Autrichien re- ' 
fufa àbfolument la configne des por- 
tes , & tergiverfa fur les autres deman- 
des, fans accorder & fans refufer. On 
ne conclut donc autre chofe que 1* 
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prorogation de Tarmifiice dont on étoit 
convenu peur quelques heures , à quoi 
le Général Autrichien donnoit volon- 
tiers les mains , pour donner le tems 
aux troupes qu T il rafTembloit de toutes ^ 

parts, d’arriver , & par la jot dtion 
defquelles il fe flatoit d’être aflez fort 
pour obtenir tout ce qu’il voudroit fans 
Stre obligé de faire aucun Traité. Les 
citoyens les plus clairvoyant nétoient 
pas fâchés que l’armiftice fût prorogé» 
parce que par la on avoir le tems de 
faire les arrangemens convenables pour 
l’heureux fuccès de ce que l’on avoit 
entrepris , & d'y intérefTer les per Ton- 
nes les plus honnêtes & les plus ex- 
périmentées 9 dont la valeur & la bon- 
ne conduite puffent conduire le projet 
a une heureufe fin, fi dans les Traités 
a&uels la République & fes citoyens ne 
trouvoient pas leur honneur , leur fa- 
lot & une entière fftrefé d’une obfer— 
yance exaéle de tout ce dont on pour- 
voit convenir. Pans tes viies on con- 
tinuoit les conférences , le peuple fai- 
fanr rafler fes dt mande* au Marquis; 
de Boua , qui s’ape çu» facilement», 
par la confiance de ceux d’entre le peu- 
ple 


Digitized by Google 




DE Genes. Liv. II. 
pie qui lui étoient députes , quelle étoit 
la ferme résolution des habi:ans en gé- 
néral. On continua ainfi lout le jour 
du Vendredi fuivant neuvième du mois* 
ou Ton renouvella différentes fois la 
fufpenfîon d’armes , jufqu’à-ce qu’enfin 
le terme en fut fixé jufqu’au lendemain 
Samedi à dix heures du marin. 

Cependant les mouvemens & la ru- 
meur du peuple devenoient à chaque 
inftanr plus réguliers & mieux ordon- 
nés , & prenoient de plus en plus une 
forme meilleure & une manœuvre plus 
réglée , par l’union des Marchands & 
de prefque toutes les honnêtes gens. 
Comme l’on pourfuivoit toujours les 
traités & les conférences fans aucune 
aparence d’une conclufion prochaine , 
le Prince Doria, aufti-bien que le Pa- 
trice Lomellino dont nous venons de 
parler , fe préfentérent de nouveau de- 
vant le Général Autrichien , & lui di- 
rent franchement que le peuple de Gê- 
nes impatient* fans entendre à un plus 
long délai, répetoit les mêmes deman- 
des qu’il avoit déjà faites , & infifloit 
pour une réponfe pofitive. Le Mar- 
quis de Botta les ayant écoutés, fe re- 
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tira quelque tems pour confuller avec 
- Tes Officiers ; bientôt après il les fit 
rapeller & leur dit qu’il contenteroit 
en tout le peuple , à qui il aCcordoit 
tout ce qu’il avcit demande , fe déiif- 
tant également & des contributions 
qu’on lui avoir demandées & du trans- 
port de l’artillerie ; adhérant encore 
au déiir qu’il témoigncit d’avoir en fon 
pouvoir la porte de St. Thomas qu’il 
promettoit de lui livrer. Le Patrice 
Lomé! lino comprit autfi-tôt par cette 
rcponfe quelles croient les vues & les 
intentions du Général Autrichien; ainfï 
il lui répliqua que le peuple ne fe con- 
tenteroit jamais d’ünè Semblable con- 
vention , qu’il dtmandôit non une por- 
te , mais les portes de la ville ; qu’il 
étoit indifpenfable de céder non - feu- 
lement celle de. St. Thomas, mais en- 
core celle de Ja Lanterne, & . que les 
troupes Autrichiennes fortifient entière- 
ment de la ville. Le Marquis de Bot- 
ta feignant de la furprife ? comme s’il 
îveût pas compris toute l’étendue des 
demandes qui lui avoient été faites la 
première fois , fe re'pandit en plaintes 
amères, difant que c’étoit une fuite de 

la 


°gle 


Digiti; 



DE Genes. Liv. 11 . 259 

la coutume ordinaire aux Génois, qui 
ne s’apliquoient qu’à manquer à leur 
parole 6c ‘a tous leurs traités , & me- 
naça en meme teins les Députés de 
les faire arrêter : en effet le Patrice Lo- 
mé! iino lui ayant répondu , que cela 
lui procureroit le plaifr d’étre plus 
longtems en fa compagnie, ils furent 
arretés par Perdre de ce Général de- 
puis les neuf heures du foir du Ven- 
dredi jufques à quatre heures du ma- • 
tin du jour fui vaut , qu’ils furent relâ- 
chés , & qu’il leur fut permis de re- 
tourner a la ville , mais fans y apor- 
ter aucune conclufion pour l’accord dont 
il s’agiUoit. La nouvelle de ce qui ve- 
noit de fë palier a St. Pierre ri Arène 
s’étant répandue en un infant dans la 
ville, l’on vit cette matinée Pé me 11 te 
devenue uhiverfelle , de toutes les per- 
fonnes fans diftindion de rang & de 
condition accourir pour y prendre part; 
on y \ it tin nombre confidérabie de 
PrSrres , de Religieux . les armes à la 
main , chacun étant animé par Pa- 
mour de la patrie & par le défir natu- 
rel de fauver du péril qui le menaçoit 
fa propre vie & tout ce qu'il poiïédoit. 

Les 
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Les rues les plus voifines de la por- 
te de St. Thomas étoient barricadées en 
plufieurs endroits , & les fenêtres des 
maifons étoient pourvues d'un bon nom- 
bre de gens armés : le peuple même 

s'étoit emparé d’une batterie de canons 
apellée de la Darjcna , avec laquelle 
il avoit commencé a rompre le pont 
par lequel les Autrichiens avoient pû 
venir s’en rendre les maitres en paflant 
. fur les murailles qui côtoyent la mer; 
Ton voyoit traîner par la ville des ca- 
nons & des mortiers, qui dans un mo- 
ment fe trouvoient tranfportés des en- 
droits les plus éloignés en des poftes 
plus avantageux, par l’a&ivité du pe- 
tit peuple; ce qui s'exe'cutoit néanmoins 
avec tant d’ordre & de méthode, que 
dans le moment qu'une pièce d'artille- 
rie arrivoit au lieu de fa deftination , 
on y voyoit arriver en même tems tou- 
tes les munitions & les outils néceflai- 
res a fon ufage. Parmi les foins & la 
diligence avec laquelle le peuple ma- 
nœuvroit , on ne doit pas oublier le 
tranfport furprenant qui fut fait par 
mains d’hommes, de femmes & d’en- 
fans , .fur un baftion apellé Fietra mr- 

mta > 
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nuta , d’un canon de feize livres de ba- 
ie , & d’un mortier à grenades royales, 
que le peuple impétueux tira en haut 
par une montée des plus rapides & fai- 
te en larges efcaliers , qui du baffion 
vient fe terminer à la rue Bîlbi & fé- 
pare le Couvent & i’Eglife des Carmes 
DéchaufTés d’avec le Collège public des 
Jéfuites : cette montée elt fi rapide, 
qu’un homme ne pourroit fans danger 
la defcendre h cheval , de forte que , 
quoique cette pièce d’artillerie ait été en 
effet montée a force de bras , les étran- 
gers qui de leurs propres yeux obfer- 
vent le lieu & la difficulté ne peuvent 
fe le perfuader , & traitent d’impoffible 
un fait réellement arrivé aux yeux de 
toute une ville. 

Pendant que les chofes fe palfoient 
ainfî, l’heure du terme de l’armiffice 
aprochoit , & les Autrichiens propo- 
férent de le prolonger , fous le pré- 
texte de pouvoir pendant ce tems - là 
faire quelque accommodement ; mais 
il y eut plufieurs citoyens qui s’aper- 
cevant de la rufe de ces proportions, 
connurent le péril qu’il y avoit à tar- 
der davantage à prendre les armes? & 
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à en venir aux mains , puifqu’on don- 
nèrent par la le tems aux eonemis de 
ralfembler toutes leurs forces , par la 
réunion des troupes qui de tous les 
côtes s’anro chant de la ville 5 feroient 
perdre l’occafion favorable 3 & ren- 

droient imposable le fuccès du géné- 
reux projet qu’on avoir formé de: fe 
délivrer entièrement de tant d’oporef- 
fions 5 ces réflexions folides & répan- 
dues a propos dans le menu peuple, 
réloignérent de comemir.à aucune pro- 
rogation , qu’il voyoit bien que les Au- 
trichiens ne demaudoient que par le 
motif que nous venons de raporter \ 
ainfi on entendit bientôt ce peuple crier 
de toutes parts qu’il ne vouioit con- 
fentir a aucune prorogation ultérieure 
d’armiftice, après celle dont on e'toit 
convenu. Cependant le Marquis de 
Botta s’apercevant que les chofes.étoient 
devenues beaucoup plus férieufes qu’il 
ne s’étoit d’abord imaginé ? & fes Of- 
ficiers lui ayant repréfenté vivement 
le danger que cfcuroient fes troupes 
renfermées dans la ville , il partit de 
fon logement deJSt. Pierre d Arène, ôc 
vint vifiter la porte de St. Thomas * fur 
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laquelle devoit tomber la première mi- 
pétuollté du peuple. II s’étoit enfuite 
retire en arriére fur U place appelée 
vulgairement du peuple, près de la 
mer , vis-à-vis le vieux Môle de la vil- 
le , Ôc dans le quartier qu’on appelle 
Carignano. Ce fut la que le Père Vi- 
fetti dont nous avons parle , pou (le par 
fcn propre zèle & par le délir d’apai- 
fer le trouble , fut retrouver ce Gé- 
néral, & s’efforça de le perfuader d’ac- 
corder au peuple tout ce qu il deman- 
de it , lui repréfentant que toute la vil- 
le étoit extrêmement agitée , comme il 
avoit pu lui- même le reconnoitre par 
la refoiution de ceux d’entre le peu- 
ple qui avoient é:é lui 'expofer leurs 
prétentions, & lui demander la répon-, 
fe la plus promte ; il ajoutoit que les 
citoyens de tous les états & de toutes 
les conditions étoient armés, réfolus 
de vaincre ou de mourir , & dé tout 
facrifier pour la liberté de leur patrie; 
c(ue leur nombre augmentoit à chaque 
inftant , comme il avoit pu l’obferver 
de fes propres yeux; il lui faifoit me- 
me remarquer combien il étoit furpre- 
nant dans un fi grand tumulte & dans 

une 
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une fi grande commotion, où tout le 
monde commande , & où per Tonne 
n'obéit , de voir cependant toutes cho- 
fes fe palier avec ordre Ôz avec régie; - 
il concluoit enfin que pour peu quil 
tardai de foufcrire aux demandes du 
peuple , le terme de la lufpenfion de- 
vant expirer dans peu de moments, il 
alloit occafionner une dernière révo- 
lution & des malheurs extrêmes. Quel- 
que impreflion que fi fient ces remon- 
ces fur l’efprit du Marquis de Botta , 
il ne pouvoir fe réfoudie à la fouf- 
cription qu'on lui propofoit; il deman- 
da même au Père Viferti, fi après a- 
voir accordé ce qu'on exigeoit de lui, 
il pouvoit lui afiurer que lui & fa 
troupe ne feroient point inquiétés par 
le peuple dans fon logement de* St. 
Pierre d’Aréne ? A quoi le Re'igieux 
lui répondit , que ceux qui paroifloient 
les Chefs du peuple le lui avoient pro- 
mis ; fur cette aiïurance le Général con- 
fentit à ligner l’écrit , mais trop tard * 
le terme de l’armiftice venoit d'expirer* 
ôz les Autrichiens qui occupoieut le 
pofte de la récréation des Pères de St. 
Philippe avoient commencé a tirer fur 

le 


Digitized by Googli 



de Gènes. Liv. II. a6f 

le peuple attroupé dans la rue Balbi 
avec deux pièces de canon qu’ils y 
avotent portés. A ce bruit fuccèda bien- 
tôt celui des cloches de toute la ville , 
qui Tonnèrent le tocfin f , & à ce fi- 
gna! rt ne fut plus poflîble d’arrêter le 
peuple furieux; il s’avança tout k coup 
contre les ennemis qui s’etoient intro» 
duits le jour précèdent dans la Com- 
manderie de St. Jean de Prè, & s 'y 
dérendoient a couvert dans les maifoos 
vouines. Le3 nabitans tentèrent pen- 
dant quelque teins de les dèioger- a 
coups de fuüi ; mais voyant que leurs 
efforts étoient inutiles 3 & qu’une plus 
longue opiniâtreté auroit caulé la mort 
de bien. du monde, le peunie fut fa- 
gement confeillé, & prit le parti de 
tourner - contre le clocher de la Com 

; L Part - M man. 

f h e ft * remarquer que depuis la première 
émeute arrivée le cinq on ne ceffa prelque pas 
de tonner de. Tocfin par toute la ville pour ani- 
mer le peuple. Pendant la nuit la ville e'toit 
illuminée, de on y voyoit comme en plein jour. 
Cefl a cette occaiion que le Marquis de Botta 
f* un jour, que le fon des cloches de Gênes 
1 avoit plus effrayé que le bruit de toute fon 

arfi frip. 
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manderie , où les ennemis étoient mon- 
tas , quelques pièces de canon de la 
Batterie de la Darfena , qui les incom- 
modèrent bientôt vivement & les obli- 
gèrent de fe rendre prifonniers de guer- 
re. Le peuple avec une joye indicible 
les couduifit dans le jardin du Pa- 
lais Royal , d’ou ils furent enfui- 
te transferts en d’autres lieux. Dans 
le teins de cette première opération une 
grenade jettee du mortier qu'on avoit 
placé* à Pictra minuta alla crever en 
Pair précisaient au-delTus de l’endroit 
où s’étoit arrêté le Général Autrichien 
avec tous fes Officiers; & quoiqu’el- 
le ne leur fit aucun mal , ils compri- 
rent cependant la néceffité qu’il y avoit 
d’abandonner ce polie où ils étoient 
trop à découvert. Dans cet interval- 
le le Général qui avoit apris que les 
foldats qui occupoient le polie de la 
Commauderie s’étoient rendus prifon- 
niers, avoit envoyé ordre à ceux qui 
gardoient la porte St. Thomas de l’a- 
bandonner & de fe replier vers lui 9 
tandis qu’il marchoit lentement vers la 
porte de la Lanterne ; mais un coup 
de canon lâché de la batterie de La 

Dar- 



de G e <i fi i, Liv. TL 267 

Darfene contre la place du Negre 0C1 
étoient tous les Officiers, fut fi bien 
dirigé , qu’après avoir tué le cheval du 
Chevalier Caffiglione Aide de Camp, 
le boulet alla f'raper contre la murail-* 
le , d'où il détacha un éclat de pierre 
qui vint fraper a la jolie le iVIarquis de 
Botta; ce qui l’obligea de doubler le 
pas & de fe retirer au plus vite avec 
fa fuite. Les foldats de la '<>rte de St. 
Thomas ayant reçu l’ordre de l’aban- 
donner , ramatïoient allez précipitam- 
ment leurs équipages » croyant quon 
les laiffieroit tranquillement abandonner 
ce polie ; mais un peuple nombreux 
les ayant attaqués avec impétuofité, & 
s’étant fur le champ emparés de la por- 
te même , plusieurs d’entr’eux demeu- 
rèrent prifonniers. Les Autrichiens 
l*étoient mis en bataille au dehors de 
cette même porte fur la place Doria , 
& croyoient pouvoir facilement faire 
front à la multitude par la difeipline d # u- 
ne troupe bien réglée ; mais apercevant 
en même tems un grand nombre de 
peuple & d’habitans armés qui defeen- 
dohm par f s deux rites d’Oregina & 
de St* Roch qui viennent fe terminer 

M a à 
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a cette place , & voyant encore la col- 
line qui eil entre les anciens & les nou- 
veaux murs de lu ville couverte de plu* 
(ieurs autres citoyens , craignant avec 
raifon qu’on n’eut delïein de leur cou- 
per tome retraite , s’enfuirent avec une 
extrême précipitation. Ce fut alors que 
les citoyens qui débouchoient par trois 
endroits firent un fou terrible de mouf- 
queterie contre les ennemis , dont plu- 
sieurs relièrent morts fur la place; & 
comme le peuple a voit forti une pièce 
de canon hors la porte de St. Tho- , 
mas , il s’en fervit fi à propos, que les 
Autrichiens ne pouvant plus tenir tour- 
nèrent le dos & s’enfuirent précipitam- 
ment du côté de- St. Pierre d’ Arène. 

lis s’ètoient emparés, comme nous 
l’avons vû y de quelques poftes au-defi* 
fus de la Lanterne , & entre les autres 
de celui de Sr. Benigne, où il y avoit 
une iiombreufe batterie de mortiers ; 
un nombre confidérable de citoyens ôc 
de payfans y defcendirent des éminen- 
ces voifines , & fe jettérent avec 

tant de courage fur les Varadins & 
les Croates qui gardoient ce pofte , 
qu’ils les obligèrent bientôt a le cé- 
der, aufii-bien que la batterie, & k 
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fe rendre prisonniers après avoir laifié 
' quelques morts fur la place. Les Gé- 
nois s’étant ainfi rendus maîtres de ces 
mortiers , les trouvèrent tournés con- 
tre la ville, fur laquelle les ennemis 
avoient defllin de jetter quantité de 
bombes, s’ils n’avoient pas été préve- 
nus par les habitans. Les Autrichiens 
ayant donc perdu tous les lieux impor- 
tans qu’ils avoient , ne penfeVent plis 
qu’à fe mettre totalement en fûreté , 
en abandonnant comme ils firent la 
porte de la Lanterne, dont le peuple 
fe faifit aufli - tôt ; de là palïant plis 
avant , il obligea les fuyards à aban- 
donner les autres portes , & les poulïa 
jufqu’au déhors de la première balus- 
trade de la barrière j mais réfléchi (Tant 
fur l’obfcurité de la nuit déjà commet- * 
cée , & au befoin qu’on avoit de re- 
pofer après une journée auflî fatigar- 
te, joyeux d’avoir Lion leurs projets 
réufli à délivrer la ville de fes enne- 
mis , les habitans fermèrent la barriè- 
re , levèrent le pont levis, & difpofé- 
rent ce qui convenoit pour garder le 
plus foigneuièmeot qu’il feroit poflible 
les pofles que l’on venoit de recouvrer. 
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Il feroit difficile * d’exprimer la joye 
le contentement du peuple, de s’être 
ainfi procuré par Ton propre courage 
la délivrance des opprefïions qu’il fouf- 
froit depuis près de trois mois; & il 
feroit trop long de nommer par leurs 
noms tous ceux qui fe diftinguérent 
dans cette occadon , & qui fe fignalé- 
rent pour le falut de leur patrie. Par- 
mi cette multitude il y en eut un nom- 
mé Jean Curbone , qui "quoique né 
dans une condition pauvre & employé 
a fervir les étrangers qui alloient loger 
à l’auberge de la porte, à peine âgé de 
vingt- deux ans, s’étoit diftingué dans 
cette occafion , & étoit regardé comme 
un des Chefs du peuple: quoique blef- 
fé il n’avoit pas laide pendant tout lé 
jour de fe trouver par-tout où il y a*, 
voit des ennemis à combattre; & com- 
me les clefs de la porte St. Thomas lui 
ëtoient tombées entre les mains, au mo- 
ment que les Autrichiens en furent chaf- 
fés y il fe tranfporta aufli-tôt au Palais 
Royal , & étant introduit dans la falle 
où les Collèges étoient artemblés , il 
fe jetta aux pieds du Throne , & pré- 
fentant ces clefs au Poge, ilexpofa au 

Gou- 
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Gouvernement avec une éloquence auf- 
û généreufe que modeifie la confolation 
du peuple de voir enfin Ton Prince dé- 
livré de Popreffion ; qu’il demandcit 
pardon au nom de tous des irrégula- 
rités commifes pendant la ccnfuficn de 
cette journée , qui n’a voient pourtant eu 
d’autre objet que ie fallu * public. Si 
cette nouvelle preuve de l’amour & 
de l’attachement des peuples catjfa ua 
contentement fingulier aux Collèges, on 

<-* # K J ^ J 

ne fut pas' moins furpris de voir des 
fentimens anfli généreux dans celui qui 
les exprimoit , & qui étoient dignes 
des perfonnes de la plus haute naiifan- 
ce •• on rélèrva à des tems plus tran- 
quilles , comme on le fit en effet , de 
donner à Jean Carbtne & a ceux qui 
s’étoient diftingués ou qui fe diftingué- 
rent dans la fuite? des gages & des 
marques de la reconnoiflance publi- 
que. _ M 4 Par 

, * L’Auteur prête iei des fentimens trop re- 
levés pour un limple domeftique ; il dt vrai 
que ce Carbone porta au Doge les clefs de la 
porte de St. Thomas , mais en les lui préfètt- 
tant il dit Amplement : Tenez , voilà les clefs 
de la Ville } une autre fois gardez- les mieux. 


RevoluTiok 

Par la fuite des ennemis le peuple fe 
rendit maitre de quelques magazîns 
d’armes, d’habits & d'autres équipages 
a IVifage des troupes, qui ayant cPa- 
bord a parte nu aux Efpagnols , étoient 
reliés lors de leur retraite précipitée 
entre les deux enceintes de la ville , 
tk confequemment étoient tombés en- 
tre les mains des Autrichiens , qui les 
perdirent dans cette journée, & où ils 
furent pii les par le peuple, chacun 
appropriant ce dont il pouvoir s’empa- 
rer. La perte modique que cette vic- 
.. toire coûta aux citoyens ne contribua 
pas peu à rendre complette la joye com- 
mune de la République , qui ne perdit 
ce jour- la que fept à huit hommes, & 
environ trente blelTés , fi on en veut 
excepter ceux qui furent tués ou blef- 
fés les jours précédens dans les polies 
que les ennemis occupoient aux en- 
virons de la porte St. Thomas > . & 
tteux qui eurent le même fort ce jour- 
la en combattant dans la rüe de Pré 9 
pour forcer les Autrichiens qui s’étoient 
renfermés dans la Commanderie de 
Malthe, mais dont le nombre fut tou- 
jours moindre qu’on ne le deyoit pré- 
sumer. 
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fumer. Au contraire la perte des en- 
nemis fut très grande , foit des Offi- 
ciers & des foldats tués , foit de ceux 
qui furent blelTés & faits ptifonniers. 
De plus les Rcgimens Andreafl & Pal- 
lavicini y furent extrêmement maltrai- 
tés * auffi-bien que tous les grenadiers 
qui fe trouvèrent au nombre de qua- 
torze Compagnies a cette aétion dans 
laquelle intervinrent encore quinze ba- 
taillons de leurs vieilles troupes, quin- 
ze cent Varadins ou Croates , & cinq 
cent chevaux. Ce nombre plus confi- 
• dérabiê qu'on ne l’avoit crû s’étoit ain- 
fi renforcé par la jondlion des diflFé- 
rens Corps qui étoient en quartier de- 
puis Novi & Varragine jufqua Gênes.» 
& par ceux qui avoient pris leurs rou- 
tes les jours précédé ns du côté de la 
Provence, & qu'on avoir rapellé en 
diligence après le premier tumulte ar- 
rivé le cinq du même mois. Les Au- 
trichiens ainfi challes de la ville & 
raffiemblés à Sn Pierre d’ Arène , leurs 
Généraux réfléchi (Toi en t au péril qui 
les menaçoit le jour fuivant , auquel 
ils s’attendoient d'être attaqués par le 
peuple ; iis s’apercevoient bien que fi 
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les habitans de la Vallée de la Polce- 
vera venoient à faire quelques mouvez 
mens, ils étoient perdus 3c ifavoient 
plus aucune efpérance de retra te j iis- 
n’ofoient fe dater qu’après ce qui ve- 
noit d’arriver dans la ville les habitans 
de cette Vallée demeuraient dans Pin- 
action comme ils y étoient reftés ce 
jpur-la y ayant fans doute été trompés 
par les Autrichiens qui avoient gagné 
Tamitié de quelques-uns de ces pay fans 
qui paroilToient avoir le plus de crédit 
parmi leurs compagnons ; ainli le Mar- 
quis de Botta donna ordre qu’on ra- 
mafiat tout ce que la brièveté du tems 
permettait, & que les troupes fe tinf- 
fent prêtes à partir pour fe rendre au-- 
delà de la Bocchetta ; & après avoir fait 
charger fur un chariot, fur des mulets» 
& même fur le dos des foldats qu’il 
çrut les plus fidèles , l’argent comptant 
des contributions qtfil avoit exigé , & 
qui fe trouvoit chez le Comte de Co- 
tek , il ordonna à fes troupes de mar- 
cher en. filence pour tfêtre pas décou- 
vertes^ pourfuivies par les habitans- 
' de Gênes > & de répandre adroitement 
gardant oii Us gaûeroient. le bruit, que. 
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leur différend avec la République ve- 
noit d’être terminé a l’amiable, & que 
la bonne harmonie étant rétablie entre 
Gênes & la Cour de Vienne, ils étoient 
devenus amis, & fe retiroient dans les 
Etats de leur Souveraine. Ce ftrata- 
génie joint à d’autres précautions ne 
contribua pas peu à tromper la (impli- 
cite des payfans & à empêcher qu’ils 
ïfinquiétaflènt les fuyards dans leur re- 
traite , comme ils auroient pu le faire 
facilement. Par là les Autrichiens fau- 
vérent encore la plus grande partie de 
leurs bagages, Sz fout l’argent , qui fe- 
roit fans doute retombé entre les mains 
de fes premiers maîtres. 

Ainfi fe termina cette journée , la 
plus célébré fans doute & la plus re- 
marquable que l’on ait vû dans les fié- ' 
des précédens , & dont les hiftoires 
ne nous ont point laifîé , ou du moins 
très peu d'exemples , & qui fera a ja- 
mais mémorable dans les feftes de la 
République, qui par la valeur & le 
courage de fës feuls citoyens fe vit ren- 
trer dans la pleine polTeflion de fon 
ancienne liberté. On peut préfumer 
avec raifon qu’elle ne fera pas moins 
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fameufe dans les annales de toute l'Eu- 
rope , par le changement furprenant 
quelle produifit dans la guerre' que les 
Alliés de Worms avoient portée dans 
la Provence. Par cette révolution tout 
changea de face , & on vit de nou- 
veau s'ouvrir un chemin a des con- 
quêtes dont les défavantages des Fran- 
çois & des Efpagnois pendant la cam- 
pagne précédente avoient entièrement 
fait perdre l’efpérance , ou du moins 
qu'il paroifïoit impohible d’obtenir par 
la feule force des armes. 

Le bas peuple animé par cet heureux 
fuccès fonit le lendemain a la pointe 
du jour par la porte de la Lanterne , 
& ayant trouvé le bourg de St. Pierre 
d' Arène délivré des ennemis, entra 
dans Les maifoas qu’ils avoient habitées, 
& commença à faire main balïè fur tous 
îes équipages & les magazins qu'ns a- 
voient lailTés. Les malades qui étoient 
reliés dans i’hopital deftiné .pour les 
troupes furent faits prifonniers, aufli- 
biea que les foidats qui étoiem reftés 
pour les garder & pour en avoir foin, 
outre plufieur* autres perfonnes qui ap- 
partenaient a l’armée Autrichienne* & 

qui 
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qui n* avoient pas pCi la fuivre dans 
fa retraite. Ce même jour il fe paflfa 
aofiî des faits remarquables d ms la par- 
tie opofée , qu’on apeile vulgairement 
la partie Orientale ou du Levant. Au 
premier tumulte qui s'étoit élevé dans 
la ville le Marquis de Botta avoir rap- 
pelle Jes bataillons qui étoient en quar- 
tier dans différens endroits le long de 
cette rivière , afin qu'ils vinrent fe 
joindre au relie des troupes qu'il avoit 
avec lui. Les plus proches s’éicient 
mis en marche les premiers pour exé- 
cuter les ordres qu'ils avoient reçus ; 
mais les payfans courageux s’étoient 
adroitement opofés a leurs marches , & 
les avoient obligés de s’arrêter à Ner- 
vi , a Recco & dans quelques autres 
villages voifins , a’ proportion qu'ils 
rencontroient d’obllacles de la part des 
habitans du voifinage , qui les envelo- 
pérent , & ne leur permirent pas mê- 
me de retourner en arriére. Un ba- 
taillon du Régiment de Kail , qui 
le Mécredi précédent feptiéme du 
mois avcit été bloqué dans le village 
de St. Martin d’Albaro , comme nous 
Uavons vû 4 avoit obtenu de pouvoir 

pour- 
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pourfuivre fa route , fous la promefïe 
que nous avons dit; mais s’étant aper- 
çu qu’il ne lui étoit pas pofiîble de pé- 
nétrer plus avant pour fe rendre a St» 
Pierre d’ Arène , il s’étoit réfugié dans 
un lieu voifn apelié St. François d'Al- 
baro , où s’étant* diftribué dans trois 
Palais diffirens , H attendoit le moment 
où il pourroit profiter des incidens ik 
des conjonctures que le hazard lui pré- 
fenteroit. Les payfans du côté de cet- 
te Vallée tournèrent d’abord toutes leurs 
vîtes contre ce corps de troupes , ÔC 
Payant envelopé dès le jour précédent; 
a la faveur des coups de canon que Porr 
tiroit fans difcontinuer des batteries de* 
la ville portées fur les hauteurs de Ca- 
rignano contre ces mêmes Palais, ils 
l’obligèrent enfin a mettre bas les ar- 
mes 9 & de fe rendre prifonnier de 
guerre. Les bataillons qui étoient ren- 
rerme's dans Nervi , Recco & les au- 
tres petits villages , eurent le même 
fort les jours fuivans , & furent con- 
duits dans la Capitale , d’où ils furent 
enfuite diftribués dans différens loge* 
mens , où ils reflentirent les effets dé 
^humanité du peuple Génois. Le nom* 
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bre des prifonniers faits endifférens en- 
droits monta environ a trois mille cinq 
cens hommes & plus de cent Officiers. 
Ce nombre eut été fans doute nlus 

1 

grand , fi la confusion iuféparable d’un 
événement furprenant par lui-même & 
peu attendu, n’cût dérangé les difpo- 
fitions & les arraugemens par le moyen 
defquels il eut été facile , a^iès i’éx- 
pulfion des ennemis au delà de la Boc- 
chetta , de faire prifonrf ères toutes le» 
troupes qui féjournoiem le long de la 
rivière du Levain , depuis Ghiavari 
jufqu'a Sarzane. Ges mêmes troupes 
privées du nécefiaire, & concernées de 
ce qui venoit d’arriver a leurs compa- 
gnons , attendoient d’un moment à 
l’autre de fubir le même fort , & leurs 
Chefs étoient difpofés (comme.on le 
connut dans la fuite ) a ne faire aucu- 
ne réfiftance ; mais le défaut d’ordres 
pofitifs 9 Ôc ^incertitude de ce qui s’é- 
toit paflé dans la ville , dont on îva- 
voit que des nouvelles confufes de ce 
côté*la, jointes aux difïérens fentimens 
& aux diverfes opinions des perfonnes- 
les plus aparentes de ces cantons, tout 
cela leur procura, un falut qu’elles n’o- 
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foient efpérer , puifqu’on leur accorda 
de pouvoir (è retirer du côté de la Spe- 
zia , & de là a Sarzane, d'où iis par- 
tirent quelques jours après à la faveur 
de la capitulation que leur accorda le 
Commandant du Fort de Sar 2 anello * 
dont nous parlerons bientôt. 

Pour rendre compiette la vi<3oire 
que le peuple avcit remportée le dix 
fur les Autrichiens , il ne manquoit 
que la levée du ficge de la Fortereffe 
de Savone, que les Piémontois avoient 
environnée depuis iongtems, & qu r ils 
battoient vivement depuis le premier 
du mois , comme nous l’avons vû , 
la garni Ion Ce défendant toujours avec 
une extreme valeur. Les ennemis ne 
furent pa* plutôt chaffés de la capita- 
le, que les citoyeus conçurent le gé- 
néreux defïl'in de délivrer cette Forte- 
relTe, & commencèrent auffi-tot a fai- 
re pour cet effet les difpofitions & les 
préparatifs que le dernier événement 
pouvoit leur permettre. Le peu de 
troupes qui reftoit k la République étant 
difperfé en différons endroits & mêlé 
avec le peuple épars çà & la , on n’a- 
voit pu en raflèmbler qu'un corps d’en- 
viron 
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viron cinq cens hommes , qui fous les 
ordres du Colonel Francefchi fut aufTi- 
tot envoyé à Varragine, où Pon le 
propofoit de les renforcer par l’union 
d’un nombre confîdérable de payiàns 
& de bourgeois , pour de la les faire 
palier au fecours de la FortereiTe aiïïe- 
gée. Plufieurs Patrices & les perfon- 
nes les plus commode s’employèrent 
avec zèle pour ralî'embler ces troupes, 
de donnoient de l’argent à quiconque 
fe préfentoit pour être enrôlé pour cet- 
te entreprife; & le Gouvernement n’ou- 
blioit rien pour cette réufïite , foit en 
vuidant le Tréfor public déjà prefque 
épuifé ) foit en donnant les ordres qu’il 
jugeoit les plus convenables. Depuis 
le commencement du tumulte qui s’é- 
leva le cinq du mois , ceux qui étoient 
regardés comme les Chefs du peuple 
avoient établi leur quartier général au 
Collège public des Pères Jéfuites , & 
de la continuoient a diriger ce qui pa- 
roifToit néceOaire a l’état préfent des 
chofes , & fe donnoient tous les mou- 
vemens poflibles pour a{Temb ! erdu mon- 
de. On avoir efiayé plus d’une fois 
d’animer les habitans de la ville & des 
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environs en Tonnant le tecfin, quoi- 
qu’ils Te fulTent déjà réfolus d’eux me- 
mes à cette entreprife que tout le mon- 
de paroilfoit fouhaiter ardemment; dé- 
jà on en avoit raflerr.blé un nombre 
aflez considérable , dont une partie ac- 
compagnée de plusieurs Patrices & de 
plusieurs citoyens étoit allée joindre les 
troupes qui avoient pris le devant; & 
pour encourager davantage la garni- 
fon afliégée , on. avoit envoyé du cô- 
té de cette Forterefle trois galères pour 
tenter de faire parvenir au Comman- 
dant la nouvelle du fecours qu’on lui 
préparoit; mais après avoir croifé quel- 
que tems dans les environs, & après 
quelles eurent dçbarqué quelques fol- 
dats dans les voiflnages d’Arenzano T 
elles furent obligées de retourner en 
arriére , pour ne pas s’expofer a la for- 
ce fupérieure des vaifleaux Anglois 
qui étoient fortis du port de Vado 
pour les combattre , & même un de 
ces vaifleaux incommoda beaucoup par 
fon canon la nuit du dix-fept au dix- 
huit le village de Varragine dont nous 
venons de parler & les troupes qui s'ÿ 
étoient raflemblées* 

Qû 
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On n’ignoroit pas a Gaies la con- 
fufion que les derniers événemens a- 
voient occafionnée chez les affégeans* 
& la crainte qu’ils avoient de Te voir 
contraints a lever le fiége ; ainfi le 
Gouvernement & les principaux de la 
ville prefloient le départ des pavfans 
& des habitans , & les invitoienr a pro- 
fiter de la conjoncture favorable. Eu 
effet le treize au matin un nombre con- 
lîd<5r3ble de peuple étant forti de la vil- 
le pour aller joindre le peu de troupes 
qui avoient pris le devant pour com- 
mencer fentreprife » tout le monde en 
regarda le fuccès comme infaillible ; 
mais a peine cette populace fut-elle ar- 
rivée à St. Pierre d’Aréne , qu’ayant 
découvert un magazin de fel qui avoit 
apartenu aux Autrichiens , chacun fe 
fépara du corps où il étoit enrôlé , & 
quitta fon rang pour fe donner au pil- 
lage , & pour avoir le loifir d’aller 
mettre en fûreté le butin qu’il venoit 
de faire. Cette découverte fit croire à 
la multitude toujours avide qu’elle pour- 
roit en faire d’autres de vivres ou d’e'-. 
quipages qu’on y avoit killés ; ainfi il 
ne fut plus poffihîe d’empecher que ce 
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peuple emporté par le défîr du gain 
ne fe difperfat, chacun prenant le che- 
min que fa propre cupidité ou que des 
efpérances imaginaires pouvoient lui 
fuggerer. Tous les préparatifs & tou- 
tes les diligences faites jufqu'alors étant 
ainfî devenues inutiles , on comprit 
bien qu’il n’é;oit plus poffible de déli- 
vrer celte Place importante ; les Pie— 
montcis au contraire redoubloient leurs 
efforts , & profitant du tems que le 
défordre dont nous venons de parler 
leur accordoic , ils avoient raficroblé 
des frontières du Piémont toutes les 
milices qu’il leur avoit été poffible ; 
ces troupes s’emparèrent bientôt des 
polies les plus propres a couvrir le 
iiége , & rendirent ainfî plus difficile 
aux Génois toute entreprife du côté 
de terre, depuis qu’ils en avoient laif- 
fé échaper foccafîon , tandis que les 
vaiffeaux Anglois qui en cotoyoient les 
environs rendoient inutiles toutes les 
tentatives qu'ils pouvoient faire du 
côté de la mer. Les affiégés s’aper- 
cevant de tout perdirent bientôt auffi 
toute cfpérance d’etre fe courus 5 & 
fomme les ennemis avoient ouvert une 

large 
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large b réelle dans l’angle rentrant de 
la courtine du BaÜion de St. Bernard, 
le CommifTaire Auguitin Adorno ayant 
a (Terri b lé Ton Conieil de guerre , il y 
fut déterminé le feize qu’on arbore- 
roit le drapeau blanc, & que Ton de- 
manderont a capituler. Apiès quelques 
débats fur les articles de la capitula- 
tion , dont 011 ne put pas convenir » 
le feu recommença plus vivement qu’au- 
paravant de part & d’autre ; mais les 
affîégeans ayant beaucoup aggrandi 
l’ouverture de la courtine , & la brè- 
che commençant à devenir praticable, 
après y avoir employé plus de trente- 
huit mille boulets de canon & neuf 
mille bombes; & d’ailleurs ayant per- 
fectionné une mine qu’ils avoient pouf- 
fée fous le baftion St. Bernard , les 
aiïiegés après une vigoureufe réfi fian- 
ce furent obligés de fe rendre prifon- 
niers de guerre le dix-fept après diné. 
Ce tte brave garnifon ne fortit par la 
brèche que le dix- neuf au matin, de 
reçut du Comte de la Rocque , qui 
avoit préfidé a ce üége en qualité de 
premier Commandant , les louanges 
que méritoit fa -bravoure.. Selon la 
♦ te- 
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teneur de U capitulation les prifonn’ers 
furent envoyés a Mondovi , avec quel-, 
ques Officiers que le Commiflaire A- 
dorno jugea propres a les cond ire. 
Pour lui il eut la permiffion de fe re- 
tirer à G .nés fur fa parole, avec le ref* 
te des Officiers. La République eut 
tout lieu d'être, fatisfâite du courage 
que les f l d us auffi-bien que les Of- 
ficiers montrèrent dans le cours de ce 
fiége, où fe dilbnguérent également le 
Patrice Adorno & le Brigadier Pierre 
Paul Crerteler, qui avoit fous ce Com- 
miifaire le foin principal de cette dé- 
fenfe , qui mérita les louanges même 
des nations étrangères. Cette conquê- 
te ne lailfa pas que de coûter du mon- 
de aux Piémontois , & la perte en eût 
fans doute été plus grande s’il avoit 
été permis aux aHGégés d’empêcher les 
travaux que les affiégeans entreprirent 
& perfectionnèrent a leur aife , par 
l’étrange loi que les Autrichiens avoient 
* impolée aux fujets & aux troupes de 
la République, de ne point empêcher 
par le feu les infultes & les attaques 
- qu’on leur préparoit , & auxquelles il 
- ne leur étoit permis que de répon- 
dre* 

t 


Digitized by Google 


J 



DE G E N E S. LÎV. IL 287 

dre. Si la République parut fenfible a 
la perte de cette Place , les Génois n’en 
perdirent cependant pas le courage , 
ni le Gouvernement fa confiance & fa 
fermeté ; il mit tous fes foins & toutes 
fes attentions à couferver cette précieu- 
fe liberté , que le courage feul de fes 
peuples venoit de recouvrer d’une ma- 
nière 11 finguliére. On n’ignoroit pas 
les difpofiiions contraires des Généraux 
& des Mmidres de la Cour de Vien- 
ne, qui faifoient avancer du côté de 
Gènes toutes les trouoes qu’ils pou- 
voient tirer du Milanois, du Parme- 
fan & du Mantouan » & qui foigneux 
de munir de vivres la Forre*elfe de 
Gavi avoient ordonné aux Fiefs Im- 
périaux dés environs d’y en envoyer 
la quantité a laquelle chacun avoit 
été taxé ; c’eft ainfi qu’ils avoient en 
viie d’oprimer les Patrices Génois feu- 
datairts , dont ils avoient juré la ruine 
entière. 

La nouvelle de ce qui venoit d’ar- 
river dans la ville de Sarzane ne fervit 
pas peu à ranimer les efprits prefqu’ab- 
batus fous le poids de tant de calami- 
tés ; après la fameufe journée du dix , 
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où s'croit flgoaiéd 
des Gùjois, toutes 


lùntréride 
les troupes 


valeur 
A j tri- 


chienms qui le trouvoiei;t depuis Chia- 
van jufquâ Sârzine, s’étoieut raffem- 
blées dans cette dernière vile au nom- 


bre de près de trois rruiie hommes 
commandés par le Général Andlau* ik 
fous lui par les Généraux Marulii <5c 
Vocier, t k qui croient compofées des 
Régimeos de Schulembourg & d’Andlau 
& de plufieurs autres détachemens qui 
étoient en quartier le long de la riviè- 
re Orientale de Gènes; le refte du pays 
libre & délivré de la véxation des en- 
nemis , cette ville feule y redoit encore 
aflervie , & l’on inferoit des différens 
mouvemens que faifoient leurs piquets 
le long du fleuve Magra & aux en- 
virons du mont de Sarzanello, com- 
me auffl de ce qu'ils s’étoient emparés 
de l’ancienne citadelle de Sarzane ; on 
itiféroit v dis- je , de toutes ces démar- 
ches que le deffein des Généraux étoit 
d’en faire une place d’aimes , en le ren- 
dant auparavant maîtres du Château de 
Sarzanello. A cet effet le Général Voder 
s’ctoit tranfporté plufleurs fois aux envi- 
rons de cette fortereffe* & après en 

avoir 
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avoir examiné la fituation, il s’en étoit 
clairement expliqué. Le Lieutenant 
Colonel Paul Petralba, Officier de beau- 
coup de^valeur & d’expérience, qui com- 
mandoit dans ce Fort , comprit bien 
que fi les ennemis venoient à fe fixer 
a Sarzane & à fe rendre niaitres du Châ- 
teau , ils pourroient enfuite facilement 
a la faveur de quelques remparts fe ré- 
pandre de nouveau dans la rivière du 
- Levant, & exercer fur les fujers de la 
République de nouvelles vexations ; 
ayant donc pris les mefures convena- 
bles pour conferver ce Fort confié à 
fon honneur & à fes foins, & ayant 
pris toutes les précautions que le pe- 
tit nombre des foldats qui compoloient 
fa garnifon pouvoir lui permettre , il 
réfolut de délivrer entièrement cette vil- 
le de fes ennemis , & même toute la 
Province; ayant donc le feize du mois 
demandé & obtenu du Patrice Fran- 
çois Franzone, qui commandoit en qua- 
. lité de Commiffiaire dans la Forterefia 
apelléedeSte. Marie, quelque feccursde 
troupes, & ayant invité' & animé par fes 
lettres, foit les peuples de la rivière, 
foit les habitans des bourgades du Sar- 
L Fart. N zanêfey 
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zanêfe , qui sVtoient toujours montrés 
fidèles a la République, afin qu’ils euf- 
fent à fe' tenir prêts à prendre les armes 
au fli- tôt qu’il leur en donneroit l’avis ; 
il faifit l’occafion qu’un bon nombre de 
ces habitans armés fe montra fur les col* 
lines& dans le bas, félon les inffrudfions 
qu’il leur en avoit données; il crut qu’il 
étoit tems d’obliger la ville à chaffer les 
Autrichiens de fon enceinte & de la 
vieille citadelle où ils s’étoient logés : 

- en conféquence de cette réfoluticn , il 
commença le dix-fept de Décembre a 
battre la ville avec toute fon artillerie, 
& s’en fervit fi a propos, que les Géné- 
raux ennemis furpris d’un pareil bruit, 6z 
l’allarme s’étant répandue parmi les ha- 
bitans, on entenditbientotparlerdecom- 
pofition & d’armillice > pour demander 
qu’il fut permis aux Officiers &aux trou- 
pes Autrichiennes de fortir avec leurs é- 
quipages des Etats de Gênes, fans être 
inquiétés dans leur retraite , foit par les 
payfans, foit par les troupes réglées de la 
République. A la vite de ces demandes 
le Commandant cefia les hoftiîités , & 
traita avec les Généraux; & par une ca- 
pitulation dreflee en quatorze articles 

fouf- 
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foufcrits de part & d’autre le dix-huit, on 
convint, après avoir donné les otages ré- 
ciproques pour l’obfervation du Traité, 
que le jour fuivant au matin les troupes 
& les Officiers de Plmperatrice fortiroient 
de Sarzane & de la citadelle , & oren- 
droient directement leur route vers Atti- 
la , ce qui fut ponctuellement exécuté ; 
ainfi par la loïiable conduite du Lieute- 
nant Colonel Petralba, la ville & toute la 
province fe virent entièrement délivrées 
de Poppreffion de leurs ennemis. 

A peine eut-on dans Vienne une nou- 
velle confufe de la première émeute po~ 
pul aire furveniie à Genes, & de la retraite 
forcée des troupes Autrichiennes du cô- 
té de Gavi & de Novi , qu’on envoya 
auffi-tot en Italie PAide-Major Franquin, 
avec des ordres pofitifs pour raflembler 
dans le Milanois toutes les troupes qu’il 
feroit pofïible , & de les faire repafler la 
montagne de la Bocchetra pour renouvel- 
ler la guerre contre les Génois avec plus 
d’ardeur qu’auparavant.Les Minières s’a- 
percevoient bien que les vexations & les 
oppreffionspar lefquelles on avoir voulu 
réduire le peuple a la dernière mifére, 
avoient beaucoup contribué a jetter la 
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ville &fes habitans dans un degré de déf" 
efpoir qui avoit occafionné une révolu" 
tion fi étrange ; & ils n'igncroient pas 
que la demande exorbitante d'un nouveau 
million de Génuines* au lieu d’un million 
de florins dont on avoit d’abord parlé, 
que les aparences prochaines d’un pilla- 
ge général, & que les menaces réitérées 
des plus févéres traitemens & des derniers 
malheurs dont les Généraux avoient ef- 
frayé les habitans , avoient coopéré & 
même donné la dernière fécondé a cette 
furprenante révolution ; ainfi ils jugé*- 
rent a propos de fe mettre à couvert des 
reproches qu’une telle conduite leur au- 
roit attirés de toute l’Europe; pour cela 
ils réfolurent denier qu’ils entrent jamais 
fait de femblables demandes ni de pareil- 
les menaces * quoiqu’il confiât du con- 
traire, foit par la dernière demande que 
leCommiflaire Comte de Cotek avoit faite 
par écrit, foit par les difcours réitérés du 
Marquis de Botta aux Députés de la Ré- 
publique & aux autres petfonnes qui lui 
avoient plufieurs fois représenté Timpof- 
fibilité de fatisfaire à fes demandes. Le 
Comte d’Ulefeld profitant donc d’une au- 
dience que L’Enyoyé Spinola lui. avoit de- 
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mandée par écrit, (puis qu’il la lui a- 
voit refufée une première fois qu’il la- 
voit fait demander félon la coutume par 
un domeflique ) & ayant à peine enten- 
du les premières paroles du Minillre de 
la République, qui ignoroit ce, qui s’v é- 
toit p a fie , & qui lui repréfentoit Pira- 
poffibilité où fe trouvoit une ville dcfo- 
lée de donner enefpéces une fomme auf- 
fi confidérable que celle qu’on exigeait, 
le Comte l’interrompit , & lui représen- 
tant avec des plaintes amères le tumulte 
excité dans Gênes &dont il feignoit en- 
core d’ignorer l’ifiuej il lui reprocha que 
le tumulte avoit été occafionné & fomen- 
té par les Patrices mêmes , du confente- 
ment & peut-être encore par l’mftiga- 
tion du Gouvernement, fur qui il jettoit 
la faute de n’avoir pas étouffé dans fon 
principe l’émeute populaire ; qu’il étoit 
faux & que c’éroit malitieufement qu’on 
avoit fait courir dans la ville le bruit d’un 
pillage & d’un faccagement prochain ; 
& qu’on avoit empêché que l’on affichât 
des manifeftes, qui en détruifant de fem- 
blables préjugés auroient obvié aux déf- 
ordres qui s’en ét oient fuivis. Il ajouta 
qu’il n’étoit pas vrai qu’on eût eu Pinten- 
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tion d’opprimer la République par une 
nouvelle contribution d’un million de 
Gé nui nés, a titre de quartier d’hy ver, & 
que l’on prétendoit que le Commiffaire 
général de guerre avoir exigé en dernier 
lieu 5 mais comme il n’ignoroit pas que 
la demande en avoir été faite par écrit, 
& qu’on ne pouvoir la nier , il prétexta 
que c’étoit la faute du Sécretaire, qui au 
nombre d’un million avoit ajouté le nom 
de Génuines au lieu de celui do florins à 
quoi fa Souveraine avoit fixé les quar- 
tiers d’hyver ; enfin* il conclut par me- 
nacer des derniers refientimens & des 
vengeances les plus mémorables. Quel- 
ques efforts que fit l’Envoyé pour dé- 
montrer que tout ce qui s^étoit paffé de- 
voit s’attribuer au procédé violent des 
Commindans Autrichiens , il ne put ja- 
mais fe flater d'avoir adouci même en 
partie l’efprit de ce Miniflreni dans cette 
audience ni dans celles qu’il obtint enfui- 
te avec peine , & dans Iefquelles on lui 
répéta toujours les mêmes plaintes & les 
mêmes accufations contre plufieurs Pa- 
trices que l’on fupofoit les auteurs & les 
fauteurs de l’émotion. Ces audiences 
continuèrent ainfi jufqu’au vingt -neuf 


i 


Digitized by Google^ 



DE G E N E S. LÎV. II. 29Ç 

du meme mois , jour auquel le Comte 
d’Ulefeld fit part comme de Ton chef a 
l’Envoyé Spinola , que l'Impératrice 
avoit réfolu de le congédier de les Etats, 
ce qui lui feroit bientôt intimé par le ca- 
nal accoutumé du Maréchal de Corte, 
comme en effet il en reçut l’ordre for- 
mel le trente - un du meme mois ; ainfi 
après avoir reçu les paffèports convena- . 
blés le meme foir, il partit de Vienne le 
lendemain matin, & fe rendit a Venife, 
d’où il donna auffj- tôt avis au Gouver- 
nement de tout ce qui s'étoit patfé ; & 
après y avoir pris quelque repos , il fe 
rendit a fa patrie, où il reçut les louan- 
ges dues a un aufii fage Minière , dont 
la prudente conduite sVioit diflir.guée 
dans les tems les plus critiques 6c dans le 
maniement'des affaires les plus difficiles. 

Avant que de finir le narré des évé- 
nement fréquens & prodigieux arrivés 
dans le cours de cette année, il eff a pro- 
pos de faire connoitre quel fut le fort des 
Sénateurs & des Patrices, qui a la réqui- 
• fition réitérce du Marquis de Botta a- 
voient été conduits a Milan en otage, en 
conféquence du douzième & dernier ar- 
ticle de la feuille fouferite le fix Septem- 
bre 
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bre précédent. On y deltina en cette 
qualité les deux Sénateurs Jean Nicolas 
Sauli & Charles Cattaneo, avec les deux 
Patrices Jean - BaptiÜe Vtnerofo &$e- 
grone Rivarola, qui payèrent en cette 
ville fur la fn du mois de Septembre , 
ou le Comte Pailavicrno qui y comman* 
doit leur lailfoit la liberté devoir dans 
la ville ceux qu’ils vouloient , & même 
quelquefois d’en fortir pour aller refpt- 
rer pendant quelques jours Pair de la 
campagne ; mais à peine eut- on apris à 
Milan la rumeur élevée dans Gênes, qu’ils 
reçurent d’abord ordre du Commandant 
de relier aux arrêts dans le Monaftére où 
ils avoient pris leur logement, & où on 
les garda pendant quelque tems a vite y 
bientôt apres ils furent transférés dans le 
Château , où ils relièrent étroitement 
gardés jufqua la paix, c'eft- a- dire jus- 
qu’au mois de Décembre mil-fept-cenfc 
quarante- huit.* 


FIN DU SECOND LIVRE l 

o 



Digitized by Google 




I 


Digitized by Google 


Digitized by Google 





